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BULLETIN PE L'ÉTRANGER 


M. BREJNEV 
LA DÉTENTE 
ET L'OCCIDENT 


1a valse de dirigeants dont 
plusieurs grands pays d’Occident 
ont donné le spectacle cette an- 
née ne va pas sans poser quel- 
ques problèmes à l’homme qui, à 
l’Est, a orienté tonte la politique 
dn bloc qnH dirige — et aussi 
engagé son prestige personnel.— 
vers la « normalisation » et la 
détente. Aussi bien M. Brejnev se 
h&te-t-O de prendre contact avec 
ses nouveaux partenaires. A la 
fois curieux de leurs intentions et 
désireux de montrer à la face du 
monde que, al tes hommes d'Etat 
passent, la détente demeure, fl 
s’efforce de remettre en rente le 
cortège désormais classique d’en- 
tretiens « an sommet ». 


Si sa rencontre avec M. Ford 
reste fixée an début de l’été pro- 
chain. fl aura de longs entretiens 
avec M. Kissinger à Moscou dès 
la fin de ce mois. Aussitôt après, 
le secrétaire général dn P.C. sovié- 
tique recevra le nouveau chance- 
lier allemand. M. Sc hmi dt. Knfm. 
il prendra la mesure des Inten- 
tions dn nouveau président fran- 
çais en venant personnellement 
en France dn 5 an 7 décembre. 

Ces rencontres n’ont évidem- 
ment pas tontes le même' poids. 
Avec les dirigeants américains, 
HL Brejnev abordera des sujets 
concrets de première importance, 
tels qne la limitation des arme- 
ments stratégiques, les moyens de 
remettre sur les rails la négocia- 
tion sur le Proche-Orient, la 
rédaction des forces armées en 
Europe ' centrale, etc. Même si 
tontes ces conversations sont dif- 
ficiles et restent au point mort 
depuis de longs mois, elles n’ont 
rien perdn de leur urgence. 


rcioüfis 

RIUBUMENÏ 
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Avec les Européens, en revan- 
' “ ' che. tes discussions s'égarent 
souvent dans des méandres pins 
on moins Académiques, tels qne 
la conférence sur la sécurité et 
la coopération en Europe- Sans 
doute la diplomatie soviétique 
attache- t-e lie beaucoup d’impor- 
tance à cet «exercice», mais on 
ne peut en dire notant de ses 
partenaires 

Car la différence entre ta 
détente « lourde » — réservée ans 
Américains — et la détente 
«légère» — celle des Européens 
— s’est accentuée depuis nn an. 
Qn’on le veuille on non. la guerre 
d'octobre a imprimé à la diplo- 
matie de la France, de l'Europe 
de l'Ouest et même de la plupart 
des pays non communistes un 
virage à angle aigu. La préoccu- 
pation prioritaire des Occiden- 
taux ne se situe pins aujourd'hui 
à l’Est, mais au Sud-Est, dons le 
monde arabe et che» les produc- 
teurs de pétrole, et aussi de pins 
en plus à l’intérieur, on les pro- 
blèmes économiques et sociaux 
échappent à l’emprise des gou- 
vernements. 


ODIN 



Sans doute, tant qu'un véri- 
table désarmement D'est pas 
amorcé, le maintien d'un certain 
équilibre militaire ap para il- il 
toujours indispensable — maïs 
on s’en remet de plus en pins 
pour ce faire anx Américains. — 
de même qne l’utilité de rela- 
tions correctes et si possible 
détendues avec l'Est. Macs 
problème réel de « sécurité » q, — 
se pose aujourd’hui à l'Europe j 
est d’abord celui de son approvi- i 
Bjonnement énergétique; U ne j 
sera réglé ni par des moyens 
militaires ni par la détente avec 
l'Est, laquelle apparaît k la plu- 
part comme un fait acquis, utile 
certes, mais de second plan. 

HL Brejnev a pour sa part des 
préoccupations plus tradition- 
nelles. L’avenir politique et mili- 
taire de l’Europe occidentale reste 


cherchera & obtenir de» assu- 
rances autres que verbales sur 
les vues de MM- Giscard d’Es- 
taïng et Schmidt : qu’entendent 
les deux hommes par «relance» 
de l'unification européenne? Les 
Neuf vont-ils devenir plus «amé- 
rïcains » on plus « fndépea- 
dants » ? (L'une et l’autre hypo- 
thèse soulevèrent des réserves à 
Moscou.) Faut-il s’attendre à une 
relance de la défense européenne, 
un des thèmes favoris l’an der- 
nier,' i pareille époque, de 
M. Jobert ? Le marais dans lequel 
se débat actuellement la Commu- 
nauté doit lnl paraître rassurant 


L ’A VENIR DES INSTITUTIONS PORTUGAISES | LES CONSÉQUENCES DE LA CRISE DE L'ÉNERGIE 


ne s’arrêtera pas aux élections 

nous déclare à Lisbonne M. Cunhal 
secrétaire général du parti communiste 

A la vaille du soixante-quatrième anniversaire de la proclamation 
de la République au Portugal, un porte-parole de T armée e annoncé, 
vendredi 4- octobre, qu’un accord avait été dégagé en son sein 

le nom des personnalités qui doivent remplacer les offîcii 

évincés de la lunte lors de la démission du général Splnola. Ces 
nominations doivent être approuvées par le Conseil d'Etat avant d'être 
rendues publiques. 

S'adressant aux Journalistes, M. Mario Soares, ministre des 
affaires étrangères, a déploré vendredi que la presse internationale 
donne une Image « & sensation et fausse » de la situation dans la 
pays. Il a garanti â la droite « le droit de s’exprimer pourvu qu'elle ne 
conspire pas Le même Jour, la commission de décolonisation cons- 
tituée U y a un mois s’est réunie à Lisbonne sous la présidence du 
chef de rEtat, le général Costa G ornes, et a surtout débattu de la 
situation en Angola. 

Dans rintenriew qu’il a accordée â notre envoyé spécial. M. Alvaro 
Cunhal, ministre d’Etat et secrétaire général du parti communiste 
portugais, estime que le Mouvement des forces armées aura un rôle 
à îouer après les élections à la Constituante. 


De nouvelles mesures vont être prises 

pour améliorer les transports en commun 

A l'Assamblée na ti onale. 1» députés n’ont fait qu’esquisser, en 
examinant le projet de loi sur les économies d'énergie, nn débat 
pins vaste sur ta politique énergétique et la croissance. L'opposition 
de gauche, par la voix de ML Marchais, secrétaire général du P.CXF- 
notamment, a dénoncé les responsabilités du gouvernement et dn 
système capitaliste dans la crise actuelle, tandis que M. Chirac, pre- 
mier ministre, invitait les Français à mettre fin aux ■ gaspillages ». 

Dans cet esprit, un certain nombre de mesures destinées & amé- 
liorer la capacité on la qualité des transports en commun et à 
faciliter leur circulation ont déjà été prises; d'autres vont l'être. 
Dans le projet de budget pour 1375. les crédits de l'Etal consacrés 
-aux transports collectifs urbains doivent augmenter de 40 %. Un 
décret doit prochainement confier au préfet de la région parisienne 
la min de lancer un plan d'urgence pour facüïler la circulation des 
autobus dans la capitale et sa banlieue (voir page 20)- L’année 
proc h a in e, une carte de transport unique permettra d’emprunter 
indi ffér e mment dans Paris ou la région parisienne le métro, l'autobus 
ou le train. 

A l'étranger. M. Y aman!, ministre saoudien du pétrole, a demandé 
vendredi la convocation d'urgence d'un comité restreint pour pré- 
parer une conférence internationale sur le pétrole. Quant an chan- 
celier de l'Echiquier. M. Denis Healey, fl s'est opposé à une réduc- 
tion supplémentaire de la consommation pétrolière de la Grande- 
Bretagne. rapporte le « New York Times ■ ; selon M. Healey, 
M. Kissinger n’aurait pas proposé aux. Cinq Grands de réduire 
de 15 % leur consommation de pétrole, comme l’avait affirmé la 


programme du Mouvement des 


créer des conditions favorables 
au renversement de la dictature 
fasciste. Malheureusement, après 
le 25 avril, il a contrarié, chaque 
fois avec plus d’insistance, le 
processus de démocratisation et 
de décolonisation. En fait. 


— Ne craignez-vous pas que 
les départs du général Spmola. 
de trois autres officiers de la 
junte de saint national et des 


sidérés comme des « spinoüs- 
tes » introduisent des germes 
de division dans l’armée, affai- 
blissent le MSJL et scient 
préjudiciables à l’avenir de 
^expérience portugaise. 

— Je pense au contraire que o 


Si le prix du pétrole augmente encore... 


n’avait pas compris le rôle du départs renforcent l'unité au sein 
- oocratie. Il des forces armées. Certes, une 

régime qui fols qu’ils ont abandonné leur 

„ *ithb dicta- poste de responsabilité, ces miH- 

ture personnelle et militair e. A taires peuvent créer des tendan- 


latïon thermique et de régulation. 

__ En ce qui concerne le carbu- 

gné l'un d’eux. M. Charles Krieg rant automobile, qui 
CULDJL), n’est guère qu’une loi- 
cadre. Es ont donc autorisé le 
gouvernement à procéder par 
décret, si la situation l’exige, au 
contrôle et à la répartition des 

ressources en énergie. Le projet ...... . 

de loi ouvre la possibilité de M. Jacques Chirac. Au-delà des 
. .. * ■ mesures limitées et de la possi- 


la veille des événements, 
exigé l'état. de siège, la sua., — — 

sion des libertés individuelles, palais présidentiel de Betenjet 
Avec la menace du chaos, de les antres au sein de la junte un 
l’anarchie, de la prise du pouvoir germe de division pouvait être 
par le parti communiste, on peut bien plus virulent, 
toujours justifier des mesures 

d’exception, la liquidation du Propos recueillis par 

gouvernement _ provisoire et du DOMINIQUE POU CH 1 N. 

tiare iû sotte page 2j 


locaux — probablement 20 degrés 

S ur les locaux habités, — Interdit 
i contrats de chauffage qui 
favorisent ■ racornissement de la 
consommation, décide l'individua- 
lisation, grâce k l’installation des 
compteurs, des dépenses de 
chauffage et d’eau chaude dans 


a confirmé l'intention du gouver- 
nement de limiter à 51 milliards 
de francs le coût net des impor- 
tations de pétrole en 1975. 

PHILIPPE 5IMONNOT 
et ANDRÉ LAURENS. 

(Lire la suite page 6.) 


En Italie, Fiat 
met en chômage partiel 
65 000 ouvriers 

Devant la mévente de leur 
production, les deux firmes 
automobiles italiennes. Fiat et 
Lancia, ont décidé de mettre 
en chômage partiel repective- 
ment soixante-cinq mille et six 
mille ouvriers. Chez Lancia, 
l'horaire reviendra de quarante 
à vingt-quatre heures par 
semaine. Cela représentera 
pour les intéressés un manque 
à gagner de 6000 lires par 
personne et par semaine. 

De notre correspondant 

Four éviter, après la 


consultations tambour battant. 


ses deux prédé- 


Chambres. les anciens présidents 
du conseil et les représentant des 
partis politiques. M. Leone pour- 
rait donc prendre une décision dès 
jeudi prochain. 

Les inquiétudes provoquées par 
la démission du gouvernement 
Rumor. quj ne pouvait tomber à 
plus mauvais moment, ont été 


(vingt-quatre heures au lici. de 
quarante) Ces mesures devraient 
permettre de réduire 1a produc- 
tion d’automobiles de plus de 
200 000 unités au cours des pro- 
chains mois. Mais elles représen- 
teront un manque à gagr- 


ROBERT SOLÊ. 
(Lire la mite page Z.) 


tes voies du socialisme 

II. - LA ligne: chinoise 


Une interview de M. Paul Dijoitd 

« L’IMMIGRATION DOIT DEVENIR UN MOU- 
VEMENT CONTRÔLÉ ET NON SUBI », 
déclare an Monde le secrétaire d’Etat 

(Lire page 20.) 


<A Letter for Queen Victoria > au Festival d'aolomnc 

fBoâ WMômi (jtpma. 

Oh opéra de Bob Wilson ! «A Letter for Qu en Victoria - a été 
créé à Spolèle avant d’être présenté an Festival de La Rochelle, 
et nous en avons rendu compte dans « le Monde - date 30 ïnin- 
1 er juillet et dans « le Monde » du 6 juillet. 


Dans la perspective des 
débats but les voies dn socia- 
lisme. M. Pascal Ory, membre 
du P.S M a parlé dans notre 
précédent numéro de la socïal- 
démocratie. M. K. S. K a x o 1 
fcc pile aujourd'hui de la voie 
chino ise. M. EU ensle i n # qui 
appartient an P-Ci 1 _ traitera 

la voie soviétique. 

La recherche d’un développement 
très différent de celui des - sociétés 
Industrielles ■ de l’Ouest et de l’Est 
traduit l'option tondamentale du so- 
cialisme chinais : enclencher, _ dès 
maintenant, le processus de déhiérar- 
chisation. de débureaucrattsallon et 
d'égalitarisme qui permettra aux gé- 
nérations futures d’accéder au 
communisme. Ce projet, mis en 


Par K.S. KAROL (*) 


œuvre per les maoïstes, et qui n’avait 
d'abord rencontré qu ‘incrédulité ou 
hostilité inquiète, suscite aujourd’hui 
en Occident des réactions plus se- 
reines. Nos experts admettent que 
la croissance économique de la 
Chine est tort honorable et, en tout 
cas, de loin supérieure â celle des 
autres pays du tiers-monde. Ils re- 
connaissent aussi que la rationalité 
- différente - du développement chi- 
nois garantit une justice sociale 
qu’on ne rencontre nulle part ail- 
leurs et qu'etle a déjà conduit à des 
succès considérables dans les do- 
maines de la santé publique et de 
l’éducation. Cependant l’expérience 

(■) Journaliste, auteur notam- 
ment de la Chine de Mao, Poutre 
eommunlme (1886) et le Deuxième 
Révolution chinoise (1973). Ed. Ro- 
bert I-alI ont. 


maoïste s'appliqua A un pays asia- 
tique qui reste lourdement handicapé 
par une arriération économique qu’il 
doit largement à la colonisation des 
■ Blancs Les experts — se référant 
aussi A un caractère spécifique de 
la civïlieatïon chinoise — pensent 
donc qu'il est pour le moins préma- 
turé d'affirmer que cette société, au- 
jourd'hui nettement - différente •, 
restera fidèle à cette inspiration 
idéologique lorsqu’elle sera devenue 
— sans doute dès la fin du siècle — 
une véritable puissance Industrielle. 

A ce jugement nuancé de la part 
des Occidentaux (qui tiennent ainsi 
pour vraisemblable une sorte de re- 
tour de l’entant prodigue) les Sovié- 
tiques et leurs alliés opposent une 
condamnation sans appel de I’ « hé- 
résie » maoïste, lia savent fort bien 
quant à eux — leur propre histoire 
les en a Instruit — que des choix 
de cette ampleur, dans la période qui 
suit la révolution, marquent très pro- 
fondément une société. Cartes ils ne 
s'indignent, en apparence, que du 
nationalisme des Chinois dont l'ex- 
pansion — disent-ils — les vise 
directement 

(lare ta suite page 4J 


AU JOUR LE JOUR 

On a fait grand cas du 
geste du président Valéry 
Giscard d'Estaing allumant 
un feu de bois à l'Elysée. Ce 
n'est évidemment qu'un geste, 
car le bois de chauffage est 
devenu plus rare et plus cher 
que le mazout. 

Il est raflé par les fabri- 
cants de papier, gui sont à 
court de matière première. 
Dès lors, pourquoi ne pas 
brûler directement le papier 
usagé ? Un ingénieux fabri- 
cant vient de mettre sur le 
marché un dispositif qui per- 
met de faire d'excellentes 


L’obstination du « Monde » est 
opportune : « A Letter for Queen 
Victoria » repose plus d'une fois 
sur le procédé, en vogue chez les 
fortes têtes, de la répétition. Répé- 
tition du texte de scènes entières, 
répétition de tableaux vivants, de 
gestes. Ce leitmotiv répétitif figure, 
diez Wilson comme chez d'autres, 
un refus de la mort. 

Le dialogue est très abondant. 
Récité vite sans effort d’élocution, 
murmuré plutôt que chanté, ce 
texte est anglais. Pas de sous- 
titres. forcément. Et pas d'écouteur 
pour traduction simultanée. 


FEUX DE PAPIER 

bûches avec de la paperasse 
compressée. 

n n'y a donc plus de pro- 
blème pour Vadministration 
et la politique, qui sont les 
plus grosses productrices de 
cette matière première. Cha- 
que ministre va pouvoir Unir 
ter P exemple du président 
pour chauffer son ministère, 
tout en résolvant de manière 
élégante le problème du clas- 
sement des archives. Quant d 
r Assemblée nationale , elle 
pourra utftèser l'Officiel et 
donner enfin un usage ration- 
nel aux Jeux de rétoquençe. 

ROBERT ESCARPIT. 


Le spectateur qui ne comprend 
pas l'anglais éprouvera comme un 
manque. Celui qui comprend l'an- 
glais ne sera guère dIus informé. 
Juste un petit peu, pas plus. Le 
texte esr un collage non ordonné 
de tics américains qui n'ont dos 
d'écho ici. C’est tout bénéfice : 
plus écartés de « A Letter » par le 
« no man's land » idiotique, les 
Français s'en trouveront plus pro- 
ches du public que rêve Wilson. 
Plus proches de Wilson lui-même, 

QUSS MICHEL COURNOT. 

(Lire la suite pape 19 ) 


Lundi 7 octobre ' 
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une magnifique réunion 
d’obstacles avec I 

LE GRAND | 
STEEPLE CHASE < 
DENGHIEN j 

4 ans et au-dessus l, 
sur 5J)00 mètres \ 

150.000 F an gagnant i| 
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Page 2 — LE MONDE — 6-7 octobre 1974 • 

EUROPE 


Portugal 

Les déclarations de M. Cunhal 


(Suite de la première page.) 

— La gauche a organisé, le 


pouvoir. Com- 
ment expliquer cette diffé -■ 

— Le général Spinola a pris 
le pouvoir avant l'installation du 
gouvernement provisoire. C’était 


solutions de sa poche. Je répon- Elles sont là. Le Portugal appar- 


tient à l’OTAN. Ce sont de grands 
problèmes qui doivent être réso- 
lus dans le cadre pins général de 


cirais oui. Obj fictivement c’est né- 
cessaire et économiquement iné- 
vitable. Mais si cette solution 
s'avère Impraticable — n’étant 

pas Inscrite au programme du r _ 

M-F.A. — il faudra trouver autre loppement dans un nouveau 

chose. Nous ne voulons pas créer mat de détente Internationale, je 


question actuellement. 


— On a parlé de la créa- 
tion d’un « conseü de la rèoo- 


pensons que le général 

Costa Gomes peut, dans cette 
situation très complexe, jouer 


tic de la paix sociale. Qu'en 

i partisan 

_ paix so- 

l partisan de la 
et Je pense que 
se aujourd'hui, 
même les compromis entre les 
forces politiques, est un aspect 
de la lutte de classes. SI on entend 


pour l'instant, été abandonné. 
Mais queue serait votre posi- 
tion si une telle solation insti- 
tutionnelle venait à voir le 
jour dans r avenir? 

— On en parie, c’est vrai. Je 
ï mnnftte pas précisé ’ — 

■Ojefcs. La solution de 


râle positif : il a besoS de notre SÎJfïL S 0 ®? 


appui. 11 le mérite; il était donc 
juste d’a payer à ce moment le 
MJ JL, le gouvernement provi- 
soire et le nouveau président de 
la République. 

— Votre parti ne cesse de 
recommander une action plus 
déterminée pour l’assainisse- 
ment et l'épuration de toutes 


prendre ? 

— ü n’y a peut-être pas d’ob- 
jectif fondamental, précis, dans 
tel oo tel secteur de l’appareil 
d’Etat, n reste des fascistes un 
peu partout üne chose est an- 
portante : la réorganisation des 
forces militarisées, c’est-à-dire la 


ré ni té de la vie dans les rues, les 
lieux de travail, une façon de 
résoudre les problèmes sans vio- 
lences aiguës. Je pense que notre 

— “ *■ à la 


lieux de travail, une façon de les solutions qui lui conviennent. 

*“ Nous lu! faisons entière 


troubles graves favorisent la 
contre- révobitlon. 

— Et les grèves ? 

— Nous sommes pour les gré- 


flance et ne nous 


du MJJL dans la vie 

Cette Intervention ne 

pas. d’affleuiB, avec 

l'élection prochaine d'une %— 
blée constituante. 


où elles peuvent être nuisibles. 


biles, certaines ptAénügues,ont 
éclaté, avant la dernière crise, 
entre votre parti et Te parti 


Dans la situation actuelle, la 
grève peut être dans certains cas 
l'arme des travailleurs, dans d’au- 
tres, elle peut être utilisée contre 
eux par les ennemis de la démo- 
cratie. Nous sommes pour la pre- 


police et la garde nationale. C'est mlère et contre la y yo nde. 

le problème de l'OTAN 

T — Quand* à propos de la 

- décolonisation, on . parie de 


cela se retournerait contre elles. 
En ce qui concerne nos amis 
socialistes, je ne crois qu’lia 


du Portugal est difficile. Le 
parti communiste a-t-ü une 
politique économique à pro- 
poser? 

— Une prochaine réunion de 
notre comité centra] étudiera la 
situation économique. Les me- 
sures ne peuvent être i 


d’nppJleatkm en fonction des 
changements qui sont intervenus 
dans les organismes du pouvoir. 
La situation économique est diffi- 
cile. les perspectives Immédiates 
sont défavorables et l’on peut 
craindre une aggravation dans le 
futur proche. Une Intervention 
rapide s'impose donc. Les leviers 


aient participé & une 

ration. H y a des t 

c’est Inévitable. Il s'agit de deux 


les intérêts .économiques sont 
le tous importants et que la 
résistance de la population 
blanche risque d'être le plus 
dure. Cette spécificité du pro- 
blème angolais implique-t-elle 
des mesures particulières? 

— Oui. La situation «n Angola 
est spécifique. L’objectif reste 
l’indépendance du peuple ango- 
lais. Mais les réponses aux pro- 
blèmes immédiats exigent un 


tons les renforcer, ainsi que ceux 
qui nous lient aux autres forces 
démocratiques, parmi lesquelles 
je compte, avec sa spécificité, le 


alors que la situation était 
difficile, des militants a gau- 
chistes s sont venus au siège 
de votre parti pour partioiaer 
à la mobilisation. Vous ne les 
avez pas écartés mais au 
contraire intégrés au disposi- 
tif d’auto-défense. Cela peut-il 
être interprété comme m 
assouplissement de la position 
de votre part par rapport à 


amis » de la nouvelle situation. 
On doit donc étudier des méca- 
nismes d'intervention dans la vie 
ftnnnclère et économique Les 


tiqeu très souple, très attentive, 
pour trouver le chemin Juste vers 
l’Indépendance et éviter rinter- 

....... . . , ■ . , ventila de ces facteurs exté- 

auflclts du budget de la balance rieurs. La situation intérieure 


commerciale et de la balance 
paiements constituent une situa- 
tion grave. On connaît aussi une 
certaine récession, conséquence de 


ttons II faur agir. Nous voulons 


angolaise est difficile. Les Blancs 
sont aimés ; les forces colonia- 
listes peuvent chercher à y obte- 
nir ce qu’elles n’ont pu avoir au 
Mozambique. L'Angola peut deve- 
nir un abcès de fixation des for- 
ces réactionnaires pour contester 
toute l’actuelle politique portai- 


chistes. il n’y ait pas des gens 
sincères qui veulent lutter contre 
la réaction, le fascisme et pour 
assurer la démocratie et le pro- 
grès social au Portugal. H y en a, 
c'est certain. Mais nous n’avons 
pas changé d’opinion sur rorien- 


contribuer A la recherche de avec les forces progressistes du 
-olutlom qui puissent être appli- ” — — * ■- ■*-- ' 


gaise. Mais Je sols persuadé que 
le Mouvement d* 
nationale d’Angola, 

avec les forces prou 

Portugal, peut trouver la juste 


Ils ont pris des initiatives qui 
aMaiw» - créer un climat favo- 


aoocritf appréciation de caractère général. 


Nous n’avons pas chanj 

en ce qui concerne les 

quelques Jeunes, nous savons quH 


- Lr. clarsrca!:m politique 
s» ae Je la dcm:cre crise et la 
rrantc de îa s:t:tctton econo- 
mique ne pourraient -elles 

arti à propo- 
ïUonnlisattons 

r.t le terme 

normal du mandat du gourer - posons pas le problème 


y a des gens sincères et nous 


diverses déclarations gourer- aucune difficulté à tra- 


nementales ont indiqué CÜLt- 95P n . e ■?”. 

rement que le Portugal n’émet- ]5 ur 2ïï5 H ? on é vénements 

tait pas plus de réserves et . ? 1 ?P e ig? r Jngpngnt sur notre 
qzc'aupararant à V égard de 


KCTRCnt provisoire' 


moment, n y a des bases améri- 


— S’il s'agissait de sortir des cataxes sur le territoire portugais. 


DOMINIQUE P0UCH1N. 


Italie 


La société Fiat aurait subventionné des partis politique . 


jninaïra aux comptas da plusieurs entreprises 
importantes et membre d'honneur da l'Académie 
des sciences da Borne, a posé au nom d'un groupe 
de petits porteurs d'actions da la Fiat, le 2B avril, 
lors de l'assemblée générale de la société Fiat, 
quelques questions embarrassantes à M. Giovanni 
Agnelli. présidant de la Fiat et aussi da la Cofin- 
dusiria, le syndicat patronal italien. Devant le 


manque de clarté des réponses du P.-D.G. c 
actionnaires ont saisi le 2 octobre le tribunal ch. 
de Turin d'une requête visant à obtenir des magi ; 
trais la désignation d'experts qui auront A êtudi 
le hïlnr. de la société Fiat et à apprécier la sine 
rité de celui-ci. 

Si. comme Mme Comoglio-Calvi en est couvai 
eue. cette expertise fait apparaître des icr égalai 
tés, une nouvelle action sera intentée au' pénal 


L’assemblée générale 

_ jflgneli -Mçirelli fût aussi ___ 

avocats. M* Giorgio et Galogero- . . . , _ . sion d’une demande d’explicatim 

non du bamsn*; k II est donc naturel de se de- de 2a part de Mme ComogUo-Car 

de Sortît «Ht « géra nt cinq cent nffl 

Milan, met en évidence z « ■«- » ~ 


De notre envoyé spécial îS 


rSrtuLbi glio-CBlvi, quel avantage la Fiat actions privilégiées. 


Si de telles pratique* ont t 


ISO müliuds do lires est réparti SPJSm^JSSËL ÎLÏÎ Les experts, dont on attend 1 

en 200 mimons d'actions ordinal- «ae ta sociétéa vocation, pour sou- désignation le tribunal cl,, 

tes et 100 millions d'actions privi- ienf tas portés yotitjqym. D’au- nc Turtn, amont a ton 

Iéglées est détonne per l^ Gto- ère sKnts. En Italie, quand a, 

TOnnlAgneni. gs dn Wndatera et crans dnn procès chdl les magls 

^ Itoarmano todna- trats constatent l'existence dedé 

triale, qnB contrôle également. SI *■ Ommud AçafU ira i-ü pas re!eranl dn nreit pénal, il 
lre prafanre J aeBons lylvlléelfag Ire d^SSit lmmMatement ; 

SS‘Æ«nï»SSi2^ &&ZV5SJtt pg. tf« Bgja» <La*-5 

MÆfSiSKteS IS’Jrt&S^n « «opèrent les eontretataire 
derofS ra délégué de Fiat, aurait.lul. déclaré * ™ 

— aux administrateurs et aux com - « Afin que les choses soien 

TOïssofres aux comptes que la claires, nous a dit Mine Corao- 

société avait perdu 65 milliards de glio-Calvl, je dais vous indique. 

^ lires et qu'on ne s’était résolu à dis- que je n’appartiens à aucun part 

tribuer malgré tout un dividende politique. Que fai refusé de re 
îlJKïïLFïSÏÏHîS 8 * Prft sur les bénéfices des exer- devoir les journalistes représen- 

précédents que pour faire tant des organes de presse enga - 
ÏÏfï “ un geste envers les petits action- gés afin de ne pas politiser cettt 
^ £S^S ce ’ noires s. Ces déclarations offi- affaire. Je ne suis qu’un expert- 

financé des partis politiques. deUgs 0Q privées — le Financial comptable soucieux des intérêt £ 

gïï*M|g5?r“ ® V?™? 11 ’ m ^ is Times et Business Week en des actionnaires qui m'ont confié 

ont fait état — n’ont pas été leur mandat. C’est sur ce plan 

!!^S^i^2ÎkÏÏ2pît «”» inflnenoer la cote des seulement que se situe l’action 

actions Fiat à la Bourse. L’ac- entreprise. Fai déjà fait Tobjet 

tion ordinaire qtd cotait en 1973 de pressions pour renoncer à 

maximum 3299 lires était cette action. Ainsi on a invité 

tombée, le 18 septembre 1974, à certaines entreprises industrielles 

1»™ lires- L’action privilégiée où je remplis les fonctions de 

Ï P*? ,5™“! passa» dans le même temps de commissaire aux comptes à re~ 

tt» e «T,, _ jjp jjjgg ^ ! 47Q jires. noncer à mes services. Mais le 

Certains esprits malveillants dossier soumis au tribunal com- 

v oient derrière oes déclarations porte toutes les références juri- 


sous-en tendu pour soutenir „ 

mne jen de la dimnerat le. Qnan t S^ maniu^-d'a^otege et 
5f‘a4Sf"f 3 ir.rtSS * demandent d l'Mftnto Finan- 

M. Agnelll a indiqué qil'ü n'értaU, siar0 Ind ustrial et M. AgneUl 


moment opportun, i 
Quant à M. Agnelli, U nous 
simplement 




n’ont pas ainsi voulu JouëTla 
baisse pour racheter des actions 

très dépenses « de détail a au an mrifiwnr nri-v • - . _ — 

chapitre spese di pmduekme di ASrfi^fSt om lnouléte les ac- * ( ^ est 016 a^^re dont _ 

ssmfiïs 

Ceux-ci 8'S.érent daaa le bOan «nteôlëe à 89 % pur la famille - ,e ■ . blen " foDd l 


de 1973 à 169 802880 Ores, soit A g n elli. la société Magne tï- nrMdmt ri» vint ^.u r ; r , r r rrT1 t- 

M** Giuseppe Seri et Grande 
Steevens Franzo. C’est donc du 


i de l'action engagée. 


Aussitôt, oû s’est étonné parmi appareillages électriques, aurait fîhiRmnp w rvL^ 

les Mttamaires — qtd ne sont pratiqué vis-à-vis de Kat des prix riS^Hn 

pas des philanthropes — que la inférieurs parfais de 50 % à ceux 

sodété puisse, à une époque où les pratiqués envers d’autres clients rv.v?*: .* u ïïL.S?? yieudra. 


HJdBtc puisse, a une époque OU ICS P* nuques cuvera u autres C-uentS ptmAr^-r^nn ik Tirmldr» Ta twl. 
bénéfl °S_ a LJ B 2? t singhli^ement e traders au groupe. Ses dlrl- ^dl^e 1 ^!^' t&e an 

amenn ls fts , où la conjoncture éco- géants auraient même refusé, dit- îf^hrim a ^ “ xee an 
nonalque donne de vives toquié- on, de fournir des matériels à des aecemnre un*. 
tudes. où l’an ne dQsttfime que concurrents étrangers de Fiat MAURICE DENUZIÈRE. 

des dividendes symboliques, que i — — 


espérer une coatreÿ^tie profi- 
table. On i m a gi ne toutefois que 
le parti communiste a été exclu 


de la distribution. 

M. A g n el l i, dont rbuégrite n’est 

_ ls en cause, estime *- ’ 

son devoir, dans les - 

actuelles, de soutenir une action 
civique, mais tous les actionnaires 
fie l'entendent pas a<n»tL fia ont 
reçu cette année seulement 30 lires 
de dividende par action et en 
complément trois actions de la 
Socleta Assicuratrioe industriale 
(compagnie d’assurances q n e 
contrôle M. Agnelli), pour mille 
actions Fiat Moins de civisme et 
plus de dividendes, disent les a 
tiexmaires, noos eût satisfaits. 


Grdnde-Bretngirt 
LA CAMPAGNE POUR LES ÉLECTIONS DU 10 OCTOBRE 

« Electioneering » à Kilbarchan 

De notre envoyée spéciale 

Gl.nsrocv — Kilbarchan est un contrat social avec les syndicats, 
vieux village écossais, pas très freiné P inflation t Je n’ai rien» 
loin de Glaspowr, oû les premiers personneüement, contre le natto- 
métiers A tisser ont commencé A italisme écossais, mais rasa devez 
ronronner bien avant l’industria- savoir que le 5JV.P. fie parti 
lisatlon Le candidat travailliste, nationaliste) n’est qu’un ■ red 
M Norman Buchnn. secrétaire herring » (s hareng rouges qui 
d’Etat a L'agriculture dans le der- désigne an ottrape-n{gBizd3j pour 
nier qouvernement Wilson, a les co nse rvateurs : toute voix ou 
i siège aux tories. U y s JS*, profitera finalement aux 
■* toncs qui restent nos vrais adver- 

saires! » 

dernier, fi Après l’electtoneenng d’aujour- 

i montée 1 " — — '*• J — 

sais iSJïJ 

qui parait c nortfre t ches 
jeunes. 

Spt-clalisie de la formation des tueUement lès faire changes, 
adultes, petit, sec, vif. M. Bueftan d’avis). 

appartient à la gauche travail- a son quartier général de Ren- 
liste. D a comme sa femme, frew. une cohorte de petits gar- 
rompu avec le parti communiste çons et de petites filles plient gra- 
b ri faunique au moment des évp- vement des tracts, s Les enfants 
nements de Hongrie, en 1956. Q de mes élèves, sourit VL Buchan. 
est resté marxiste er. bien La mère de celui-là. figurez-vous. 
qu’écossais de souche et spéca- vole tory J > 
liste de La littérature et de la M. Norman Buchan souhaite c 
profond changement dans les In 
t initions britanniques et l'avènt 
ment d’une sadéte plus égalitaire. 


et simplement 

Légèrement Inquiet sur l'issue 
du scrutin du ifl octobre, il fait 


circonscription dans 
break surmonté d'un 
et s’arrête aux carrefour? prop: 
pour haranguer les électeurs 


auf qu'elle change, mais 

com p romettre le souplesse qui fait 

i. le gouvernement l’originalité de notre vie pob- 


Turquie 

M. Demirel renonce à former 
le nouveau gouvernement 

(Correspondance) 

Ankara. — M. Stzleyman Demi- Four dénouer la crise ouverte le 
rel. chef du Parti de la Justice 18 septembre dernier, le président 
(PJJ, te grand parti d'opposition de la République fera-t-il appel 
de droite, a demandé, vendredi une nouvelle rois h M. Bulent 
soir 4 octobre, au président de la Eoevlt, premier ministre de la 
République. M. Fahri Koruturk. coalition sortante, qui se repeae 
de 1e décharger de la mission de depuis quelques Jours & izmir, sur 
f orme r le nouve au g ouvernement, la côte turque de la mer Egée ? 

S P® 11 ta <*tf ■>= pxxtl rtpuU]- 
tmmSrM hrt caia ** P^P 1 ^ «^OÎX est le 

■ suivant i élections ahtlcipécs ou 
constituer une coalition de droite. ^SSriSSS” 


M. Ferruh Bozbeyli de participe 


Selon le quotidien 'Cumhuriyet 
(indépendant), le Parti de la 

., llL justice pourrait soutenir un gou- 

! équipe dirigée par M. De- vem«nent minoritaire populiste. 


mlrel. Il’ n'a eau» aucune sur- à !*. «“dtiœ ^ttoduau dwss 

g rise dans les milieux politiques, ** î®* des w a mde - 

l Dezulrel pensait que sa propo- ments susceptibles tf empêcher une 
sition d’un gouvernement de droite ÿ*P“£p des mOrages ^faveur 
ayant pour « Objectif essentiel la petits partis, On e te lle 
lutte contre la gauche et le ‘ ”” 

communisme » allait lui attirer les 
Sympathies du parti démocratiaue 

de M. Bozbeyli et du Parti isla- — — , , .. - 

mique du salut nationoL Les amis ïiiJs*”* or g u ms aiMn 


formule, mais te parti de M. 8oz- 


surc avantagerait, par rapport 
aux autres formations de droite. 


donné son acceptation à la nomi- 


ntstre. Devant cette exclusive, le 


commerciale de GrèceO 


ouvriers au 


La position de 
' urne çn trois 

capacité de production de 
8 000 véhicules par Jour ; elle 
n’en produit que BSOO et n’en 
vend que 6 000, A ce rythme < 


■(Suite de la première page./ 

Compte tenu de la place occu- 
pée par Fiat dans la vie écono- 
mique Italienne, les répercussions 
sur d’autres entreprises — notam- 
ment de fournitures — ri&qi- nt 

Le m 

taldl. a immédiatement réuni 

Rome, te 4 octobre, les représen- A la fin de l'année sans ache- 
tante du patronat et des syn- leurs, ce qui représenterait une 
dicate. Mata chacun est resté immobilisation de capital de 
sur s es positions et une nouvelle 300 milliards de lires. Nous ne 
réunion devrait avoir lieu ce pouvons nous permettre ce luxe, 
samedi 5 octobre. Les syndicats affirme la direction, et d’ailleurs, 
ne cachait pas leur intention de nous n’avons pas de place : la 
déclencher une grevé — secto- capacité maximum de stockage 
rtelle, régionale ou meme gêné- est de 340 000 unités , * 

Us développements de la crise poRflque 

. Les syndicats r eproch ent A la outre, pour une unification des 
direction de ne présenter qu'un syndicats CiSJL. et tttt. face 
i? 3 *’:- ® te > la puissante CÆJLlIToù les 
communistes sont majoritaires. 
M. Donat-Cattân conclut à une 
« alliance objectives de MM. John 

les) sont relativement en bonne O^f'AmSSlre^^fenfïcrèteSe 
santé. N’y anrait-il pas moyeu 
de changer tout simplement tfaf- UenueT ^IVîarlo 


t&lgle et provoquer des élections 
, , - anticipées L'ambassade des Eta 

qu’on Un fait un mauvais pro- unis a, bien r 

cœ en attribuant la bai m'S M vS^ÎS iioi 
ventes aux treis augmentations une dissolution du^tem^ 
prb ^ des „ v S 1 ^ itaiieru maSde mamS «sS 
an cours de la sente année 1974. embarrassée et en faisant &at 

Cependant, on continue de tfin- d *n 1 * 

terroger à Rome sur la brusque œ le- TtaJi^^ 28 nrén^mic 
poussée de fièvre des sociaux- 5r la hSJfd^nri; 
dtoocrates. qui a provoqué la dT Æ SmS « a?^- 

chute du gouvernement. L'ambas- met >. 

sadeur des Etata-Dnis à Rome a Sot en £?££? 

nfeSÏÏfH 


quotidien de Gènes Secolo XIX. 
Au cours d'un entretien à l'am- 
bassade, il y a une vingtaine de 
Jours avec le députe piêmontals. 
je diplomate lui aurait dit textuel- 
lement : « Il faudrait A votre 
paps une béüe consultation élec- 
* » Et de suggérer le rem- 


rambassadeur. 

Celui-ci se serait prononcé, en 


en croit 

Italiens sur dix 

appartenant A la partie la plus 
active de la population urbaine 
Jugeaient «négative», en Juillet 
dernie r, l'action du gouvernement, 
cetxe proportion se retrouve, à 
peu de cnose près, dans un son- 
dage de l’institut Dos®, selon 
lequel la cote du cabinet Rumor 
n avait cessé de baisser depuis le 
début de l’année : son action, 
approuvée en janvier par 32,1 n o 
des Italiens, ne i’ètalt plus, en 
roara, que par 19,6 % et. en 'août, 
par moins de io % des personnes 

interrogées. C 

long sur le i 


ROBERT SOLt 
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Belgique 

I REMANIANT LÉGÈREMENT SON CABINET 

;W. Tindemans n’a pu obtenir le «grand élargissement» 
indispensable pour la régionalisation 

De notre correspondant 


— — - — -- -- , , — — » On libéral flft-mamT M. AttgUst 

manié pour la seconde fois depuis Je bel appétit de la petite forma- De Win ter devient secrétaire 
sa constitution, le 25 avril da> Bon qui exigeait le portefeuüle de d'Etat à l'économie régionale ; il 
nier. Pendant tout 1 été M- Léo 1 Intérieur ou le ministère des sera aussi l’homotoeuefLunand de 
Tindemans avait, en effet, nêgo- affaires bruxelloises, actuellement M. Van Aal en se qualité d'ad- 
cié en vue de trouver au Parle- Retenu par l'ancien premier minis- joint néerlandopbone aux affaires 
ment la majorité des deux tiers, tre. M. Paul Vanden Bœynants. bruxelloises ‘ 

• à l’application d'une QUI est ausi ministre de la défense Enfin, m.’ Moi 


.11. président du 

Rassemblement wallon depuis 
l'entrée du professeur Perin au 


prochain, le’ premier ministre Inchangée de cent quinze voix, sociales. D est aussi adjoint au 
— — - A - , ~ -Dans ces conditions, quelle utilité ministre des affaires wallonnes. 

£te™ n a rèSdidi e ? SéStrendiS 

gCM'ÿjrrSSS ffSEjS 

-uïiMip, SêûWSFjTs 

aaa.2«.5SÆ ?SL?a»WîSï: SSshuæskc 


de libéraux, qui ne disposent que 


régions : Bruxelles. Flandre et 
Wallonie. 

gouvernement, après 


de cent deux sièges à la Chambre élargissement qui ne se traduit former et de reformerson cabinet 
sur un total de deux ce ut douze, quen nombre de portefeuilles et depuis plusieurs mois. 

Le 11 juin. M. Tindemans avait n °n en voix, est composé de De toute manière, la ré-donall- 
réussi à obtenir r adhésion du wngt-neuf ministres et secrétaires sation est repoussée au ° second 
Rassemlbement wallon, et le pré- “Tîtat : onze sociaux - chrétiens plan, et comme le disait vendredi 


aident de ce parti, le professeur flamands, six sociaux-chrétiens 
Perin. était entré dans le gouver- *“ "" 


le premier ministre. le gou- 
lemerrt va maintenant devoir 
er tes rangs pour « livrer la 
bataille de l'inflation ». La situa- 


suffisante pour la gestion, élément wallon. M. Van Aal. tion économique est très ■■■ 

mais trop faible pour l'instaura- social-chretaen, qui avait perdu vaise, les hausses de prix sont 
tion de la régionalisation réclamée fonctions tors de l’élargisse- inquiétantes, le chômage s*ac- 

par une partie de l'opinion depuis ra ™ d H 11 J" nin ' relent à la croit de jour 
plusieurs aimées. culture française, où le ministre demande ave 

Dans cette optique, le gouverne- M ‘_, J ? a 9"?î? rre Grafé, également 

- - ‘ " ' social-chrétien, lui cède la place. ^ „ 

M. Grafe quitte le gouvernement tés. alors qu'il n’a pas l'appui des 


ï remanié de juin allait pré- 
parer et faire voter avant les 
vacances parlementaires une 
« régionalisation préparatoire » 
et provisoire ppur laquelle une 
majorité simple suffisait M. Tin- 
demans croyait toujours obtenir 
pour sa régionalisation définitive 


chômage s’ac- 
jour. On se 
inquiétude. ' 


Uégeois. M. Van Aal. tout en 

auuwic - , »».*«.- devenant ministre à part entière 

croyait toujours obtenir de culture, sera aussi « adjoint 


si tion depuis le mois d'avril 

PIERRE DE VOS. 


président général commun. 


tir parce que le FJDJ. durcissant 
son opposition « linguistique » 
exigeait au préalable un accord 


afin de mieux masquer i 


que de trois sièges et qui. séparés 
des libéraux wallons et fl aman d s . 


du FJ3.F. Les négociations ! 


mats les autres partis de la majo- 


Selon son ambassadeu r à Paris 

La R.D. A. est « un État socialiste 
où se développe une nation 

«La République démocratique Allemagne i est désormais 
allemande est partie indivisible de yeux de beaucoup, un anr 
la communauté des Etats soda- nisme -qu'il faudra changer 


déclaré M. Scholz. 

; de la RJLA. en 

France, qui était reçu vendredi sadeur. 


Les relations entre les deux 


Allemagnes sont. 

régies par e un bon 
complété par 


4 octobre par l’Association de la 

presse diplomatique française. _ ___ 

Répondant à de nombreuses des finances, de la HmtéT"etcT 
— la suppression de 


dans la nouvelle Constitution de selon M. Scholz. le « régime des 

la RJDJL, M. Scholz fqui combat- frontières ~ — — *■ 

tit dans les rangs de la Résis- à- dire le i 
tance française pendant l'occupa- 


Etat capitaliste qui larme 


A TRAVERS U MONDE 


■ Bangladesh 

I TRENTE - SIX PERSONNES 
sont mortes de faim A Dacca 


Laos 


des dix derniers Laos, achève sa longue conva- 


i France. Il a remer- 
cie. vendredi 4- octobre, les au- 
torités françaises pour leur 


cieuseâ. beaucoup plus élevé. — 


États-Unis 


paît, outre MM. Giscard d*Es- 
taing et Chirac, M. Galichon. 
président d'Air France 


entre ___ _____ _ 

Scholz s’est déclaré 
» à propos des rela- 
tions entre la R-D.A. et Berlin- 


La ELD-A., a-t-Q dit. est dis- 
posée à développer, au sein du 
COMECON, ses relations avec la 
Communauté européenne. H s'est 
félicité du développement des 
relations commerciales avec la 
France qui s'équilibrent grâce à 
des contrats d'achat de dix mille 
et cinq mille wagons français par 
la RD. A n pense que son gou- 
vernement fera prochainement 
des propositions pour la conclu- 
sion d*ur accord culturel avec 


Union soviétique 


DEPUIS UN MOIS 


La direction du parti communiste fait campagne 
pour l'intensification de la lutte idéologique 


Moscou. — Une importante 
campagne de reprise en main 
et d' intensification do la lutta 

idéologique se développe en 


De notre correspondant 


elle doit 
Soviétique 
moyen — qu'il soit membre du 


iournalisles. etc. 


», ni «empreint de 

formalisme», ni «indiffèrent», ni 

« médiocre et bavard ». Ses actes 
enfin ne doivent pas être en 
«contradiction avec ses paroles». 

B s’agit là, bien sùr. d’évidences 
pour tout marxiste-léniniste 
convaincu. Que la Frauda soit 


n'accordcnl pas assez d’impor- 
tance à l’amitié entre les peuples, 
patriotisme soviétique et 


obligée de les rappeler suffit à 
indiquer que beaucoup les ont 


l’esprit de parti qui doit animer 
la littérature ». 

— La connaissance de la langue 
russe est insuffisante parmi la 
population estonienne et ceci bien 
que l’étude du russe soit obliga- 
toire à partir de l'âge de huit 
ans jusqu'à la fin du secondaire. 

— L'éducation des jeunes contre 
a toutes les formes d’étroitesse 
nationaliste, d’esprit de clocher. 


dernier. Ce Jour-là tous les quo- “rue bien sûr en premier lieu de morgue, de conservatisme 


5 de marxisme -léninisme. 


comité central du parti «sur la 
sélection et la formation des 
cadres idéologiques dans l’orga- 
nisation du parti de la Biélo- 
russie ». D est évident aujour- 
d'hui que ce texte ne concerne 
pas la seule Biélorussie mais 
l’Union soviétique tout entière. 

Que dit cette resolution ? Essen- 
tiellement qu’on ne peut plus t.-.-.-. — — - —»»••»> 

accepter « de défaillance dam la Jfî* . communisme. 


tionaliste. de nationalisme bour- 
geois jv laissa encore à désirer. 
Les enseignants, une fois de 


la qualité de l’enseignement, etc. plus, ont été rappelés à leur 

Les enseignants du primaire, du r — *- *■ — ■ — 

secondaire et du supérieur fet 
pour toutes les matières) parais- 
sent venir tout de suite après sui „ vumuer senvnuxmeni uni 
to liste : « Ils feront l'objet, écrit programmes pour la jeunesse » 
Parttmaya Jyzui, de la sollicitude ■ • ’ 

du parti qui va les aider à relier 


pacifique s’affirment sur la scène 


idéologique et il convient de faire ampleur va prendre la campagne 


preuve d’une plus grande vigi- 
lance. Le niveau des propagan- 
distes du parti doit être relevé. 


sent venir tout de suite après sur 
la liste : ails feront l'objet, écrit 
Partimaya Jyzui , de la sollicitude 
du parti qui va les aider à relier 
plus étroitement leur s activités à 
r édification du communisme. » 
Rien d’étonnant à cela puisque la 
résolution du 31 août remarquait 
déjà : a Un enseignant forme ses 
élèves à sa propre image, v 
E est trop tôt pour dire quelle 
npleur va prendre la campagne 
qui s'amorce Elle parait cep en - 


d’Octobre. de l’inlematianalisme 
et du patriotisme soviétique ». 

Quelques jours avant M. Via- 
lias. c'est M. Chtcherbltski. pre- 


: pas devoir en rester i 


« doivent quelques semaines les réunions de 


Leur objet essentiel est l'étude de 


la politique extérieure 
rieure du parti, de la vie écono- 
mique et culturelle, rattacher la 

propagande en faveur du _ 

marxisme-léninisme et des idéaux mencé dans certaines sections 
communistes à la solution de pro- d'entreprises du 
blêmes pratiques . organiser judi- 
cieusement ' ■— 


petite-bourgeoise, défendre dans 
la pratique les principes du patrio- 
tisme soviétique et de l'interna- 
tionalisme prolétarien, démasquer 
sans relâche et d’une manière 
convaincante l’idéologie bour- 
geoise des ' révisionnistes ». Les 
cadres idéologiques, en particu- 
lier, sont appelés à « réagir immé- 
diatement, par des exemples pro- 
bants et d’une manière facile à 
comprendre, aux événements 

— Os 


Les réunions se multiplient 

Il est probable que cette reprise 
en main n’épargnera pas non 
plus les minorités nationales, qu’il 
s'agisse de celles des pays baltes 
ou des régions méridionales de 
ÎTJ-RB-S. Une session du comité 
centra] du parti d’Estonie 


très idéologiques étrangers et les 
organisations nationalistes bour- 
geoises qui mènent des activités 
anticommunistes et antisoviéti- 
ques intenses, et qui élaborent 
une nouvelle tactique et des pro- 
cédés raffinés. (-.) Voilà pourquoi 
toutes les organisations du parti 
doivent redoubler de vigilance 
politique, riposter d toute idéolo- 
gie hostile, y compris au nationa- 
lisme et au sionisme, se prononcer 
avec intransigeance contre V esprit 
petit-bourgeois, V apolitisme, les 


égions méridionales de survivances religieuses 
Une session du comité 


tenue é la fm du mois de sep- 
tembre à TaDin. Cette session à 
laquelle ont participé tous les 
secrétaires de district (même ceux 
qui ne sont pas membres du 
comité central) ainsi qu’un vice- 
ministre de l’éducation venu spé- 
cialement de Moscou, a été moti- 
vée elle aussi par là résolution 
Jes cadres idéologiques de 


JACQUES AMALRIC. 


L'écrivain soviétique Victor 
Nekrassov. émigré 


Paris venant de Zurich. L'auteur 


gnerie. le houliganisme et d'autres 
actes antisociaux » 

Durant tout le 


C'est M. V.-L Viaiïas. un mem- 
bre du bureau politique de la 
République, spécialisé dans les 
questions de la jeunesse, qui a 
Présenté le rapport principal Ce 


nationale. On n'en compte pas 
moins de quatre pour la seule 


1972 après avoir fait l’objet de 
nombreuses critiques de la part 
des autorités pour son attitude à 
l’égard des écrivains «contesta- 
taires». 


Praoda. mais les autres quoti- 
diens aussi bien nationaux que 
provinciaux ne sont pas en reste. 
Les revues théoriques non plus, 
comme en témoigne, par exemple. 


Choisir et éduquer 
nement les cadres idéologiques ». 

Tous ces textes font, bien sûr, 
référence à la résolution sur la 
Biélorussie et à la nouvelle situa- 
tion internationale, qui « a créé 
d’importants problèmes d’éduca- 
tion des masses ». Mais certains 
de ces articles sont plus révé- 
lateurs que d'autres. L’un des 


critères de la prétendue société 


• M. RICHARD NIXON a quitté 
vendredi 4 octobre l'hôpital de 
Long-Beoch i Californie) pour 


San-Cleraente. Admis en cli- 
nique il y a douze jours, 
M. Nixon avait subi un traite- 
ra '.-Pt et des examens pour une 
phlébite compliquée d’une em- 
bolie pulmonaire. Après le dé- 
part de l'ancien président, son 
médecin traitant, le docteur 
John Lundgren, a déclaré qu'il 
devait rester en convalescence 
pour une période pouvant aller 
jusqu'à trois mois. La longue 

période de repos prescrite par 

le docteur Lundgren empê- 
chent certainement M. Nixon 

de témoigner au début du pro- 
cès de ses anciens collabora- 
teurs à la Maison Blanche 
impliqués dans le scandale du 
Whtensrt* - fA.FJ*.) 

Gabon 

• LE PRESIDENT OMAR 
BON GO. venant de Paris, est 
arrivé vendredi 4 octobre ! à 
Pékin Où U mit une visite Offi- 
cielle. Le Gabon et la Chine 
populaire ont établi des rela- 
tions diplomatiques en avrü 
dernier. — fA.FJ 1 .) 


■ (PUBLICITE! ’ 


CIBIE : une politique réussie d’implantation mondiale 


Crise de conjoncture et non 
de structure, le coup d'arrêt 
imposé à l'industrie automobile 
par les conséquences de la rise 
énergétique reste un phénomène 
localisé En sont victimes essen- 
tiellement les grands pays 


et les Etats-Unis. L'expansion 
de la construction et de P achat 
de véhicules se poursuit en 
revanche dans les régions en 
voie de développement et de 
motorisation : Europe Orientale 
Espagne. Amérique Latine, etc. 

Le risque de récession est sen- 
siblement limité pour ceux des 
constructeurs d’automobiles et 
des fabricants ^équipements qui 
ont. de longue date, pris pied sur 
ces marchés, et qui sont prêts 
aujourd'hui à y développer leur 
action _ 

Pour sa part la Société des 
Projecteurs Cibiê a produit en 
1973. sur une production globale 


de 13 millions de projecteurs 
6 millions de projecteurs dans 
ses filiales et chez ses licenciés 
extérieurs au Brésil, oit la 
firme équipe 60 •*> de la pro- 
duction nationale, en Argentine 
où 60 % également des voitures 
mises sur le marché sont dotées 
de projecteurs de la marque, en 
Espagne où Verzlreprtse fournit 
ses équipements à Renault, Ci- 
troën et Chrysler - Espaüa. en 
Yougoslavie où Ctbté s’est 
implanté à la suite des construc- 
teurs français. 

On peut d’ailleurs ajouter 
que. parallèlement à cette poli- 
tique réussie d’implantation 
mondiale. Ciblé équipe plus de 
65 % des voitures françaises en 
projecteurs de première monte, 
et parvient à exporter, directe- 
ment ou indirectement. 40 % 
de la production de ses usines 
de France et de Belgique. 


k/s dans 50 pays. Apres une 
première période consacrée à 
développer et à consolider le 
réseau commercial en Europe, le 
premier fabricant français de 
projecteurs a mis l’accent, vota 
taie dizaines d'années, sur les 
marchés nouveaux d'Amérique 
du Nord, dl Afrique et du Sud- 
Est Asiatique. Sur tous ces mar- 
chés. les progrès de l’implanta- 
tion Ciblé — fondis sur la qua- 
lité exceptionnelle et unanime- 
ment reconnue de ses fabrica- 
tions — ont été très rapides. 

Outre les constructeurs fian- 
çais, espagnols, brésiliens et 
argentins, Cibiê fournit actuel- 
lement en première monte des 
marques telles que Ford et 
Vauxhaü en Grande-Bretagne, 
Volvo et Saab en Suède. Daf 
fâ 100 %) en Hollande. L’en- 
treprise est bien armée pour 
échapper très largement aux 
risques qui menacent provisoi- 
rement une partie de ^industrie 
automobile mondiale. 


AMÉRIQUES 


Chili 

SELON UN JOURNAL CLANDESTIN 

Les services de renseignements auraient partirïpé 
à l'attentat contre le général Prats 

Les funérailles du gênerai Carlos Prats et de son épouse, assas- 
sines le 30 septembre à Buenos- Aires, ont eu lieu vendredi 4 octobre 
à San üago-du- Chili dans la pins grande simplicité. Contrairement 
a ce qui avait été annoncé, les honneurs militaires, à la demande 
expresse de la famille, n’ont pas été rendus à l'ancien co mmand a nt 
en chef des forces armées 


Dans un numéro spécial publié bassade chilienne à Buenos-Aires, 
- o — — * *■ — -< — | e journal accompagné de plusieurs membres 
lesistencia de la DINA travaillant également 
certaines à l’ambassade, aurait procédé à 


lien nés. avait depuis longtemps 
entrepris de surveiller Carlos 


D'autre part. le journal mexi- 
cain Excel sior a publié, le l” octo- 
bre, des lettres que le 
Prats avait récemment i 
à Mme Hortensia Allende, veuve 
de l'ancien président chilien, et à 
Mme Toha. veuve de l’ancien 
ministre de l’Intérieur et ancien 
ministre de la défense. 


d'elles, le général 

le général Pinochet 

chef suprême de La nation, de 
« traître sans égal dans l'histoire 
du Chüi b et le compare au défunt 
dictateur haïtien François Duva- 
milîtaire » du parti national, lier. A Mme Toha. l'ancien com- 
qui se serait rendu de Santiago mandant en chef de l'armée chi- 


tine. responsables de mouvements 
paramilitaires. A ces civils se 
seraient joints. des militaires choi- 
sis par la DINA et venus du Chili 
en .Argentine via Montevideo 


□éral Prats dans la soirée 
24 septembre pour le prévenir 

Î iu’un attentat se préparait contre 
ni 

La tâche des aams<nng a de 
toute façon été simplifiée par le 
fait que les autorités argentines 
n'avalent pris aucune mesure spé- 
ciale pour assurer la protection 
du général Prats. 

Après l’attentat, le colonel Ra- 
mlrez, attaché militaire de l’am- 


qu'Ûs étaient torturés par la cer- 
titude qu'au sein de rUnité popu- 
laire c'est lui qui les connaissait 
le mieux. H les a connus humbles 
et obséquieux. H les a vus faire 
des génuflexions. Il connaissait 
bien leurs petites misères, la façon 
dont fis se jalousaient d'une arme 
à r autre, leur envie, leurs faibles 
moyens mellectvels et culturels 
et cette duperie qu'était leur pré- 
tendue toÿaufé. » 


vice du marxisme ». alors même 
qu'il évitait les contacts de nature 
politique. — J.-P. C. 
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Israël 

M. Zalman Shazar, ancien président 
est décédé 

L'ancien président de l'Etat d'Israël* M. Zalman Shazar, est décédé 
le samedi S octobre à l*bbpilel Hadastah de Jérusalem, où il avait 
été admis une semaine pins tôt, H était âgé de gnaîre-vingi- 
qnaîro ans. Il avait abandonné ses fondions 3 y I US an et 
après avoir occupé pendant huit ans la magistrature snprêmi 

peuple : U fallait se garder du moin- 
dre contact avec eux. - En revanche, 
disalt-U, fs Jour où les travailleurs 
arabe» s'organiseraient, nous devrions 
faire alliance avec eux. - C’était, rap- 
pel ons-le, en 1905. Quelques années 
plus tard, en 1913, Zalman Sha- 
zar assiste à Bâte au premier 
congrès de l'Internationale socialiste. 


étant dépourvu de Constitution, son 
régime politique n'est pas formelle- 
ment défini comme une république). 


Itzhak Ben Zvl. 

Shneor Zalman Roubechov (U a 
pris plus tard le nom de Shazar) est 
né A Mlr, pris de Minsk, en Russie, 
le 6 octobre 1889 : Il a grandi dans 
une atmosphère de piété où le hassi- 
disme devait très rapidement sa 
confondre avec le socialisme révolu- 
tionnaire et le sionisme militant 

Un authentique adepte 
du mouvement hassidique 

Authentique adepte du mouvement 
hassidique, Zalman Shazar participe 
très jeune aux grands débats Idéo- 
logiques. En 19QS, il rencontre, pour 
la première fois, Itzhak Ben Zvï à 
une réunion sioniste â Minsk. Cette 
rencontre semble l'avoir fortement 
impressionné. Il soutint ensuite, que 
ceux qui prétendaient parler au nom 
des Arabes étalent des attendis réac- 
tionna 1res qui asservi ssaleot leur 


et conserve un souvenir ébloui de 
l'éloquence de Jean Jaurès, dont la 
personnalité a. semble-t-II. marqué 
celui qui devait, durant huit 
assumer la magistrature suprême de 


aident d'israCl, Zalman Shazar 
mené en Palestine l'existence ds 
la plupart des fondateurs de l’Etat 
modeste résidence dans un village de 
pionniers, syndicalisme (Il est par- 
mi les créateurs de la Hlsted route), 
action militante au sein du parti 
socialiste. H dirige pendant quelques 
années le quotidien des syndicats. 
Davar, participe à la rédaction de 
la proclamation de r Indépendance, 
se voit proposer (ce que les Russes 
refusent) le poste d'ambassadeur 
d'Israël A Moscou, puis devient 
ministre. 

ANDRÉ SCEMAMA. 


LES LIGNES DE SEPARATION DES FORCES 
SUR LE FRONT ÉGYPTIEN EN 1973 


dans certaines de nos 



•eut AtpiojèM de foret» 

lignes A et B ce situe le < 


> Ugncs B et C dSi- 
i carte) A l'Intérieur de hqimUi 
limitée* a. Entre la 
i tempos. • dus laquelle ctatton&cnt les 


AVANT LES ASSISES POUR LE 
SOCIALISME 
Un document à lire 
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ASIE 


Vietnam dw Nord 

La nouvelle réforme agraire 
va créer de très grandes unités 
sans attendre l'essor de l'industrie 

Hanoi (A~FJPJ. — L’agriculture du parti 


liste », sans attendre les progrès 
d’une Industrie retardataire. Telle 
est l’une des grandes Idées lancées 
par M. Le Du&n. premier secré- 
taire du P.C., an cours de la 
conférence des exper te en agri- 
culture, réunie au début d'août, 
indiquent les quotidiens de HanoL 
Ces experts ont adopté un pro- 
jet de statuts nouveaux pour les 
coopératives agricoles du c type 

m . * .. # Ce Ea ^ gjj 

débattu au cours d’un 
_ national des paysans 
coopéra teurs. qui. selon les Jour- 
naux, se déroulera au cours du 
premier trimestre de 1975. et donc 
vraisemblablement peu avant le 
quatrième congrès, très attendu. 


principe 

congres 


11 ns peut pas 
ce et industrie, 
alors que d'autres pays socialistes 
ont pu le faire. 

Dans l’immédiat, cette réorga- 
nisation tend à prouver qu’une 
lutte entre l’individualisme et le 
collectivisme se poursuit.- B3 effi 
le premier secrétaire a insisté 
plusieurs reprises sur la nécessité 
de mener dans l’agriculture tm 


Thaïlande 

Après l'approbation 
d'une nouvelle ConsIMon 

DES ÉLECTIONS AURONT UEO 
EN FEVRIER 1975 


Bangkok (A-F.P.)- — PU 2» voix 
contre S, r Assemblée 
approuvé, samedi 5 octobre, le projet 
de Constitution présenté par le gou- 

Incldente malgi 
m en taire® «raccorder le «huit de vote 
A dix-bnlt biib comme 
les étudiants. 

Devant la terme té 

et ta désapprobation 


gouverna- 
il du pu- 
blic, les étudiants ont finalement 


«der, légè r ement renforcé par rap- 
port aux sessions baUtneUes «lu 
Parlement, n’a pas eu à Intervenir. 

La Constitution, dont la rédaction 
a commencé au lendemain 
nées sanglantes d’octobre 1973 lorsque 
t renversé le régime de dictature 


cent trente-huit article». C'est 
plus longue des boit lois fOndamen- 


U3Z- Ole limite les pouvoirs du gou- 
vernement, accroît «jeux du roi et du 
législatif et confirme l'indépendance 
du ju d iciaire. 

La C h ambre Aes députés sera élue 
an suffrage universel, les sénateurs 
i par ta monarque. Les 


versé par un vota de ta moitié dos 
Ans. Le roi peut proclamer ta loi 
martiale pour une pérlotle de trente 
Sa prolongation doit être sou- 
an vote da l’Assemblée. Des 
tus légistatives seront organi- 
sées en février 1975. 


agraire des années 50, une nou- 
velle étape s’impose, n s’agit 
maintenant de passer de la pro- 
priété collective ala c propriété 
da peuple tout entier ». 

Le paru semble avoir décidé 
de rectifier une situation au sein 
de laquelle, selon M. Le Duan, 


même avec Vicanovtie nationale 
D'après le premier secrétaire. 


Le projet des nouveaux statuts 
ne prévoit pas la disparition du 
« lopin privé» accordé & chaque 
paysan dans le cadre de la 

xatlve. En revanche, les 

tives vont être réorganisées. Alors 
qu’elles regroupent souvent quel- 
ques centaines de paysans sur 
une superficie de 200 hectares, 
elles deviendront des entités de 
40 000 personnes réparties sur 
10 000 hectares ou plus. La 


llsation 


des campagnes. Ce 


no m le aux communes de dwmuiti- 


L’IMMOBILIER 


un cnnucirc.- 

des cpportemenls neufs - 
les barêmes de crédit 
ce mois-ci densnofre guide 
des nouveaux villages*. 
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ETUDE 


US VOUS 


(Suite de la première page.) 

Mais cette nouvelle version du 
« petit jaune - ne peut guère être 
prise au sérieux. L'Unloo eoviôtique 
s’accommode, en effet tort bien du 
nationalisme d’un certain nombre de 
ses alliés (même quand II prend un 
caractère expansionniste comme en 
Inde) et, d’autre part la puissance 
militaire de l'Union soviétique est 
tells que celle-ci a peu & craindre 
de ses voisins. Ces derniers, en re- 
vanche. et notamment la Chine, sa- 
vent quels Inconvénients 0 y a à 
vivre trop près du géant soviétique. 
Ce n'est donc pas en tant qu’Etat 
que IUR-S.S. se sent menacée. U 
fièvre antimaoTsta qui a salai la 
Russie est née en fait dès la fin 
des années 50 quand 11 s'est révélé 
que l'expérience chinoise et le pro- 
jet socialiste qui la eous-tendalt 
contredisaient radicalement les choix 
faite par les Soviétiques. 

Le fait est que les conceptions 
du développement ont 


l’U.R.S.S. et son bloc. Les maoïstes 
ont créé un « scandale * à l'intérieur 
du mouvement ouvrier international 
en manifestant leur convfction qu'une 
société post-révolutionnaire n’est pas 
automatiquement Immunisée contre 
une rechute dans le capitalisme, et 


qu'il Incombe donc & la clara 
ouvrière de poursuivre une lut] 
ininterrompue contre tous les aspect 
de l’héritage laissé par l’ancien mod 
de production. Une telle thèse, s 
moment où les Soviétiques, sou 
couvert de « déstalinisation », cliei 
chai ont è «stabiliser» l'ordre axe 
tant, chez eux et au dehors, ouvrai 
un débat sur la nature môme d 
socialisme et sur la dynamiqu 
conduisant su communisme. Et c 
débat n'avait rien d’académique pou 
ces deux pays. Chaque option d. 
fond s’y traduisait forcément par dq 
décisions concrètes engageant l’ave 
nlr de la société : à prendre de 
chemins totalement divergente 
ru. R. S. S. et la Chine ne pouvaient 
en tin de parcours, parvenir u 
même but. 

Il ne s'agiasait donc aucunemen 
de cette marge d'autonomie qu’apré 
la révolution un pays peut revendl 
quor au nom de ses particularité 
nationales. Il ne peut exister deu 
« socialismes » antagonistes: fui 
exaltant l'égalité et la priorité don 
née â la politique, l'autre drigeer 
en vertu les différences de rémuné 
ration et de statut social, accord an 
la primauté aux compétences tech 
niques. Si la voie tracée par Stalin 
— et suivie par Khrouchtchev - 
était socialiste, celle de Mao ne pou 
valt rfltre, et vice versa. 


La prise du pouvoir 
ne constitue qu’un premier pas 


De plus. les maoïstes, avec une 
audace qui témoignait d'une 
extraordinaire confiance en eux- 
mêmes. en venaient à contester leurs 
propres acquis, leurs propres mé- 
thodes. C'est ainsi qu'lis prirent le 
risque, quelques années plus tard, 
d’assumer une énorme convulsion 
sociale (fâcheux exemple donné aux 
peuples des autres pays socialistes), 
qui allait secouer la Chine de 1966 
à- 1969 : la grande révolution cultu- 
rel te prolétarienne. 

En ce sens, le socialisme chinois 
a donc ouvert — sans quH soit pour 
cela necessaire de te mythifier — 
dé nouvelles perspectives au mouve- 
ment ouvrier, en l'obligeant à mettre 
en question certaines ■ vieilles Idées » 
trouvées dans l'héritage de la il* et 
de la III* Internationale. La matière 
offerte â la- réflexion est d’autant plus 
riche qu'elle ne provient pas djun 
pays que le parti, sauvera innement 
sage et infaillible, conduirait, les suc- 
cès succédant aux succès, sur la vole 
royale qui mène directement au 
communisme. A côté da réussites 
Indéniables, les zigzags et les diffi- 
cultés, parfois même les échecs, des 
communistes chinois démontrent, en 
effet, h l'évidence que le prise du 
pouvoir, lors de la révolution, né 
constitue qu’un premier pas — si 
coûteux qu'il puisse être, — et que 


ductiva de la population. Il en r essor 
tait pourtant ce tait essentiel qu’ai 
lieu de remettre à plus tard la trans 
formation des rapports de productif 

— de la renvoyer à la phase qui suî 
vrait l'industrialisation, conformémen 
au schéma adopté par 1'U.R.S.S. — 
Mao et ses compagnons faisalerr 
appel à la volonté de changement de 
l'ensemble des travailleurs et des 
déshérités (les « masses ») pour don- 
ner un vigoureux coup d'accélérateur 
à l’édification du socialisme. L’exal- 
tation de l'égalitarisme et la mise do 

- la politique au poste de commande- 
ment- prennent logiquement leur 
place dans ce contexte. Il fallait que 
chacun devienne «rouge et expert - 
et priorité était clairement donnée au 
premier de ces termes. 

Mais l'appnc8tion d'une telle ligna, 
supporte mal les demi-mesures. Dans 
un pays où l'on se fonde sur les sti- 
mulants politiques, où Ton prûne con- 
tinuellement l'esprit égalitaire, où l'on 
assure qu’il est nécessaire d’abolir 
progressivement la division sociale du 
travail et les hiérarchies existantes, il 
devient difficile de Justifier devant la 
base l'exorbitante délégation de pou- 
voir consentie aux cadres d’un parti, 
même si celui-ci est véritablement 
prolétarien. L'appei lancé par les 
maoïstes è une participation active 


stéréotypé utilisé pour exprimer les 
' wHJvallons chinoises â partir du 
grand bond en avant - de 1958, on 


étalent simplement en quête d'i 
modèle de gestion plus décentralisé, 
susceptible de stimuler l'ardeur pro- 


d' ordre de la révolution culturelle t 
ceux-ci allaient lè-dessus lever toute 
ambiguïté : Rebellez-vous » et 

« Bombardez les quartiers généraux. - 
C'est à ce moment, en effet, 
qu'éclatent toute la richesse et la 
complexité du projet maoïste. Les 
textes de la prenriôre période de la 
révolution culturelle montrent avec 


Quand on aune maison decampagne mal chau ffée,^ 
on est souvent mieux dehors que dedans. I ~gàip r ^ 



Rien n’est plus sinistre 
que d'avoir froid quand on est 

Ou encore d'arriver pour 
le week-end dans une maison 


jÿadalequï ne se rtidsuffera 
qu'en 2 ou 3 heures. 
BütaThenrfxchauffe 


flamme, sans fimrëe^ sans odeur. 


sansinstaSaîian.Bestmabae, 
donc souple et éœnonrKjue 
ptâsqx/3 permet de chaufiër ta 
pièce où vous vous trouvez. 

Buta^herm’x ©dse en 


plusieurs modèles de diffé- 
rentes puissances pour tous les 
b eso ^ Le problème du chauf- 
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W SOCIAIISMC 


(jus se crée on Chine un cadre InsH- des « organisations de masse pcrma- 


AUX « RENCONTRES D'OCTOBRE» DE L'ISER 


La gauche socialiste s'interroge 


... le MONDE — 6-7 octobre 1974 — Page 5 

POLITIQUE 


Le conseil national du P.S.U. se prononce 
sur les choix de la direction du parti 


fasse aux po&tuieta d'une véritable étalent « appelées A fonctionner long- 

dictature du prolétariat temps*. Au sein de ceo groupes et La quatrième journée des Rencontres d'octobre organisées par 

Apr ^.^l_I° mmUnB de Parte et ,a oom,tfe » Qui surgissaient partout l'Institut socialiste d'études et de recherches . qu'anime M. GU les 
plus éphémère encore période du s’instaurait un système de démocratie Martinet, a été consacrée vendredi 4 octobre au problème des ethnies 
■ * pouvoir des soviets - dons la Rus- interne — Identique fi celui de la et des revendications des « minorités nationales ». Ce colloque de 
sie do 1917. c'était au tour de la Commune de Paris — fondé sur VISSR a ainsi réuni plusieurs centaines de participants, parmi lesquels 
Chine populaire d'inviter les travail- l'élection et la révocabilité de tous de nombreux représentants de groupes régionalistes et autonomistes, 
leurs à prendre en main les - affal- les délégués. qui ont presque tous, avec des degrés divers d'insistance, demandé au 

parti socialiste de défendre et d'illustrer leurs revendications. 

r /„ r . • » _ » H n’est pas apparu, toutefois, que les organisateurs de cette ren- 

C enl doctrinal a toute epreuve contre avaient sur ce point une position officielle et unique. Au 

i»-ii h r>; in ni „ ,, . .... contraire : la virulence de certains propos, l’audace de certains 

._ E " ^ m 4 " S0C peu ’’ Dmo0 * ne “T termes t, colonialisme Intérieur ». « génocide culturel ». < occupation 

r'eu re et en dem andant eux nouvel- cure - son fetete niveau économl- trançxléé.), ont été virement rüerjs, notamment par an daTprm- 
ta . Tduiour» eswi pue les Chinois c ^ aux intervenants, u. Emmanuel Ls Roy Lodaris. professent as, 

i ™ " 1 p >é“»l é lam> effectuer à collège de Francs, oui avait déjà, dans un article du Nouvel Obser- 

ïsîi^em ‘"'“'“ï 'J 0 !!?,? 14 rateuI «“ « coril dernier, demande < pitié pour les envahisseurs ». 

? ^ l'n .T 1 1 « «UC . après trois années de batailles M Jea n-CUmde Barreau, de son eàti. a longuement insisté sur les 

v^io^êîmM T teS J.5 ° m . d S Ci l é 1,4 rB ‘ n “" impartantes différences gai existent a ses yeux entre la colonialisme 

^ M,.' ° - 4 d= lutures revo- „ m processus historique d'unification de la France. L'ancien prêtre 

i^du li™ Smnim^Tlwt S “' T S 7 • m“ avaU ' 0 <d>t erdi- dans son propos limtrmire. annoncé son Intention de 


€ Si vous appelez 5 6S-4s-64 l’autonomie politique et organ 
f ligne directe de la rédaction de notionnelle du P.S.U . » est in " 
Tribune socialiste) personne ne pensable, et ils refusent 
vous répondra : comme on n’a « servir de caution b à une i 
plus de sous pour payer le télé- che qui leur parait se prépari 
phone, on nous a coupé la ligne. » gérer le système actuel et 
Cette brève lnlormatton, publiée à le transformer, 
sous le titre « mendicité s dans Entre ces deux blocs sens! 


- ... - „ net, Dorival et Guerche. tous trois 

milieu desquelles se débat la for- membres du bureau nnationaL 
mafcion dirigée par M. Robert Sans exclure à terme le regroupe- 
Chapuls ment défendu par la majorité du 

Resté volontairement en marge national, les signataires 

de l'union de la gauche tout en se ^ troisième texte entendent 
coupant des courants d’extrême «.couper court » au processus en- 
gauche. le P-S.U. s'est toutefois Y 15 ^ de rassemblement de tous 
engagé lors de l’élection préslden- socialistes dans une meme 

tielle derrière M. François Militer- 

rand. C’est surtout vrai de sa di~ Aucune des trois tendances ne 


l abri du vlna révielonntele qui l'avnit problème* inetitulloimule qu'ils V. amcxtia -mciaire. annonce «m tnLcnoon ae 

constammen t^ ^ menacé lorsque .. awden. Inscrite à leu, ordre du leur. V .Robert Laf^t ^ï ndroa pu être aux dernières élections 
fonction de qemonnairo tendait i le Lee mèmue développés pur lu rtro- Résidentielles le e candidat des minorités nationales ». en raison 


moins nette, la minorité favora- 
ble à la candidature de Charles 
Piaget ayant, en règle générale. 


pouvant s’assurer seule une majo- 
rité au seLn du conseil national, 
le courant « centriste » est donc 
théoriquement maître du Jeu. 


■ **7 !VÏ?°" ,« f ul 7 8llp “"rotee “ Stras décision du Conseil constitutionnel contestant la garni té de 

no,, «;équn.b rs qui naffialt entre députe Je tour du monde, al aucun certains de ses .parrains,, et JT. rues Persan, professeur i-tastoire à 

tas dmémnte s tormes “mqu^oton soo,ritele uértau, ne peu düonnsle de Perte-/, ainsi que la plupart des représentants de 

prolétari enne, la C hine ne cocrah fendre de les Ignorer. Il n'est plus mouvements • nationalüaâa » qui sont fntenienus. ont tenu un 

plus le risque de changes de pou- possible, pu, «ample de réduire le Engage beaucoup plus dur. étuis, s'il a été fort peu gucsüon de lu 

BU "* socialisme à uns simple performancB a compromission historique » de certains mouvements autonomistes 

Los communistes chinois n’étaient T..J ^ d '^, . 0, î bretons, flamands et alsaciens sous l'occupatum. en revanche de 

cependant pas disposés à assumer „ „ u , D ® , nC 7 ess ^ 1 ”, nombreux orateurs ont posé le problème des rapports entre les 

n’importe quelle rébellion. Ils parais- pfUS P 6 ?^’ "T pfu ^, de / n ° i C0 ] nn ® Ttr i 8 * minorités nationales » et la gauche, en reconnaissant que Vidée 

saîent bien certains que la base (en J” ^ r J5 d ‘» v J' régionale, et à plus forte raison la revendication autonomiste. 

avance sur ce point par rapport au B, °". ® .. u ^ Bva ! fêtaient souvent, comme l'a dit run d'eux. « perverties eb compro- 

partn ne manifesterait que des as- ® I®^ 38s “ on , des ? lnes mises à droite et même à l’extrême droite ». 

pirations radicales et progressistes. “f® ®[V™P rt 883 a 9 rt *» i8 S- e ‘ JJ ue Le* limites d'un tel débat apparaissent vite : ce sont elles que 

mais ils estimaient nécessaire de “ quôtE d une n «« ve,le ^partition 1ixe ta lfgne ^ partage entre ceux pour qui une décentralisation 

compenser te relâchement de leur , p °^' Dl [ ne pa t ul . s ® pas f® r d un authentique, une régionalisation véritable, doivent permettre aux 

contrûle — celui qu’ils exerçaient ®® ntrù ]f penmanent^ de tous les man- minorités nationales de s * exprimer dans le cadre de la nation fran- 

. d'en haut ■ sur la société — par da Jf' Mals la rév û |ution culturelle a ç a ise, et ceux pour qui. au contraire, tout renoncement à la lutte 

la diffusion massive d'un ciment doc- f urt0ll, rappelé qu on ne pouvait Ins- avant rétablissement de nations régionales distinctes est une trahison 

trinal é toute épreuve. C'eut ainsi que 7?'.“" “ clal ' ame d'g n e de ce m un favx^mbUmt. 

la période de « démocratie exfen- rK>m rompre avec tous les confrontation aura au moins posé publiquement, au sein de 

sive * s'accompagne, en Chine, d'un a f p0Ct ? ; , ancienne manière de socialiste, une question embarrassante sur un sujet qui, 

développement vertigineux de la Uh,r ®L. . el,e - nen n est - neutre ». pour eÜ£ _ g# ras té longtemps tabou. 

- pansée Mao Tssdcucg -, dont te» “TJ”' 485 p ' ‘ scienee que l« BERNARD BRIGOULEIX. 


traîné les pieds. Cette division du 
parti a persisté lorsque s’est 
ouverte la perspective des assises 


per à cette rencontre, ses divers 
courants en donnent pas la même 
signification à leur présence dans 


Bion sc^ale du travail est profondé- sf étaient souvent, comme l'a dit Tun d'eux. « perverties et compro- 

ment liée ô I autogestion des usines mises - et méme à restrême droite ». 

et des entrepriaes agricole, et que Les limites d'un tel débat apparaissent vite : ce sont elles que 


M. Robert Chapuis, secrétaire na- 
tional. au nom de la majorité du 


trinal à toute épreuve. C’est ainsi que 
la période de - démocratie exten- 
sive * s'accompagne, en Chine, d'un . _ .. . _ 

développement vertigineux de le »h™- En elle, nen n esl . neutre .. 
- pansée Uao lSsdocng .. dent te» en °tle ;. pas plue I , scie nce que lee 
conséquences huent, bien souvent *7™* ïo rmes de sevoir - Ce n est 
des excès relevant du plue pur tune- “** “ ul8 ™ n ' 18 ">7 S «* pK >- 


* sur la base du socialisme auto- 
gestionnaire ». en créant les 
conditions nécessaires à la forma- 
tion d’une grande force socialiste. 
« L'immobilisation que provoque 
la compétition f qu’elle soit aima- 
ble ou hargneuse ) entre la social - 
démocratie et le parti commu- 
niste ne peut être vaincue que 
par un dépassement ». explique 
notamment ce texte. Pour l'oppo- 
sition, qui s'est regroupée derrière 


r«,«re%"'p^T^. e « Un seul ef même comte! » 

Est-ce cette méthode — que préco- capitalisme et pour le capitalisme 

nlsait. semble-t-ll. Lin Pleo - qui a dene le cadre de ee propre ratio- M- aobert Iflmt s’attache Unit tives de déconcentration adminis- 

feueeé te grand débet chinois? Na nallté, qui se révélé Incompatible ti ^î2H er SP’!' ‘Æ.,7 

. . i nnminn I..JA. OMP construction étatique française qu’une modalité de la centrait- 

teuHI pas plutôt Incriminer leu svec une société fondée sur te . , , jTi „„ mUm ,, 


contraintes matérielles qu'imposait Justice. 


Vers de nouvelles « rébellions » 


classique de Timpérialisme ». A sente ensuite, s tout m adhérant 
propos du terme de « colonialisme fortement à plusieurs choses ex- 
intérieur » qu'il a utilisé dans cellentes qui viennent d’être 
plusieurs de ses ouvrages. M. La- dites ». une position sensiblement i 


rüon à Besançon le 1" septembre 
s'était dotée d’une charte politi- 
que présentée comme une 
a adresse aux travailleurs », il 
n'est pas question de participer 
à un regroupement de la gauche 
socialiste. Estimant que s le 
monde capitaliste est entré dans 


adversaires du bureau national 
expliquent que le « maintien de 


Encore faudrait-il que les pres- 
sions qui s’exercent sur lu] n 'en- 
traînent pas sou éclatement, car 
ses membres viennent de tous les 


et à partir d'analyses diverses dont 
certaines sont politiques et d'au- 
tres relèvent davantage du «pa- 
triotisme de parti ». 

Si, comme U est possible, la 
direction du F.S.U. est néanmoins 
mise ai minorité — ce ne serait 
pas la première fois dans l'his- 
toire du P.S.U. que le bureau 
national se trouverait en porte 


retirer. Comme seul un congrès 


extraordinaire. Déjà, semble-t-ll. 
MU. Barjonet et Mousel se sont 
mis d'accord sur une telle stra- 
tégie, qui exigerait toutefois pour 
réussir, outre le maintien de la 
cohésion du courant « centriste ». 
un véritabe effondrement de la 


tiendra donc qu 'après les assises 
nationales du socialisme, mais 


posé. Les délégués seraient sim- 
plement appelés à tirer le bilan 
des assises et à poursuivre le 
processus de réorganisation de la 
gauche socialiste, qui ne pourrait, 
en toute hypothèse, aboutir qu'au 
cours du premier trimestre de 


relèvent précisément de la dynami- nale ; plus égalitaire, plus collectl- 

ntM rite miA itfxnr q mtr rii^ivn viîîtfl oub toute autre Bile sfira Hg socialiste , pourtant, les Tniiitojits qui n est pas le lait d une ethnie 

que de sociétés que eur - ™ due “J® socialistes des minorités rwüama- dominante et peut d'ailleurs deoe- 

loppemeni - a conduites dans une ce fait, moins vulnérable à une ^ nc s’en passer. » . nir Une arme extraordinaire 


Impasse. Sans doute est-ce pourquoi, éventuelle corruption par les valeurs 
dans ces mêmes sociétés, on s’expli- bourgeoises. Néanmoins, ce payB ne 
que mal que la Chine, après avoli saurait être pour le mouvement ou- 
alnsl considérablement enrichi le vrler ce que fut l’U.R.S.S. au cours 


ainsi consldérablomenl enrichi 1a vrler ce que hit l'U.R.S.S. su coure ticujièremmt 4 Paris. • mais par- 
débat dans l’ensemble du monde des années 20 — te guide ■ mlcu- 

ouvrier, n'sccorde plus guère de chante - de te révolution mondiale. hrutesseur é 


Il conclut que la prise du pou- contre le capitalisme et Timpé- 
volr doit être recherchée par les rialisme. » 

« nationalltaiTe8 », non pas par- A propos du rapprochement 


le colonialisme en Afrique. 


tout, car c’est un seul et même qui a été fait par M. Persan, 
combat ». M Barreau souligne qu'il a ses 

M. Yves Person, professeur à limites, dont il trouve un exemple 


Certains visiteurs occidentaux ces rô,e - ^ * am,s de la Chine " de l'Afrique noire, établit certains de la République, tandis qu'on a 

, amnB „» ... ho ., ‘ -- se trouvent donc, quant à eux. par- rapprochements entre la colom- ru à ce poste un bon nombre de 

35* «pM ri^nHnn ^ rn^h,nt faHement fondés à débattre large- satlon française et anglaise de provinciaux ». 

effet, leur déception en cens ta tant asoects de sa l'Ouest africain, et le sort réservé M. Emmanuel Le Roy Lad une, 

que las Chinois se soucient plus de , H1 ... . . ri décl . aux « nationalités » métropoli- professeur au collège de France, 

mettre l'accent sur leurs succès pro- poin'Que. qu s agisse ne ses oec après avoir noté toutefois montre ensuite que. dans le Midi, 

ductife que d’exposer clairement le ^ on8 aur 8 p an a,p, « nal| due ou que aIa France Élani m Etati « ^ présence française a aussi 

sens des campagnes lancées contre de 50 man,àrB de résoudre, et & Paris d'abord qu ’ü faut été un élément de libération et 

Confucius et Lin Plan On a l'ImDres- d'expliquer, les conflits au sein du prendre le pouvoir ». de municipalisation face aux féo- 

J r£l™‘ Z P C. chinois, sans que l'on puisse M. Louis Le Pensec. député dalit&s occitanes ». H cite plu- 

a ^ ri« P ^h»r/-h« leur objecter - comme en d’autres socialiste du Finistère, évoque sieurs exemples qui établissent, 

avancée è la po nte des recherches __ , a réserve qu -imposent la ensuite « l'approche institution- selon lui, que « le centralisme, 

en matière sociale, se replie aujour- Jr sniiHnrit* neUe de ta relation entre les eth- maigre ses exces, a permis la ctr- 

d'hui sur elle-même et se garde. atsc, P et les régroos ». Il critique culation des idées et des hommes, 


M. Jobert : il faudra bien que nous intervenions 
dans la vie politique 

De notre correspondant régional 


n elle de ta relation entre les eth- malgré i 


professeur au collège de France, mouvement lyonnais constitué à 
montré ensuite que, dans le Midi, l'occasion des dernières élections 
a la présence française a aussi présidentielles et réunissant 
été un élément de libération et eæentieUementi pour l’instant .des 
de municipalisation face aux féo- militants de ITJjJJ». et du Mou- 
dalités occitanes ». H cite plu- «nient pour le socialisme par la 
sieurs exemples qui étebüs^nt. participation UL Michel Jobert 
selon lui, que « le centralisme, s™ 6 - le 4 octobre, a Lyon. 
malgré ses excès, a permis la ctr- En fait, c'est vendredi soir, face 
culation des idées et des hommes, à la presse locale et à un public 
ta recul de l'arriération et de la restreint (dans lequel on remar- 
misère. notamment en Bretagne ». quait d'anciens candidats répu- 
I Au cours du débat qui s'engage blicalns Indépendants et UJ3JR. 
alors, de nombreux représentants aux dernières élections législa- 
de groupes régionalistes prennent tives), que l'ancien ministre des 


tout que je suis un personnage 
négligeable. Alors, comment au- 
rais-je cette ambition ? » Puis 
avec plus de sérieux : « Je n'ap- 
partiens pas à rOJ>.R., et l'on 
sait cependant quelle a été mon 
attitude en faveur de son candi- 
dat. M. Chaban-Delmas, lors du 
premier tour de V élection prési- 
dentielle D'autres qui y apparte- 
naient n'ont pas eu la même 
attitude. Alors, qu'on ne vienne 
pas me faire des procès ou me 
donner des leçons. Je suis essen- 
tiellement pacifique. Je ne réagis 


Jusqu’au 31 Octobre 1974 

5% de réduction 

sur les chemises, sous-vêtements 
et chaussettes d'homme, le linge de maison, 
le mobilier de cuisine, 
les aspirateurs, la vaisselle, 
l’argenterie, les cycles. 

passez vos commandes 
par téléphone 

A Paris, 

Allo-Commande 
355.44.00 et 986.96.86 



Plm\\VÀyS 

La Redoute 


îef 1 socS^tes fran- Ironi( l ne ’ caustique, maniant 
\ çais ne sont pas capables de re- 
prendre à leur compte la reven- S IT . J °Sîî 1 & SS* 
dication corse, üs trahiront le .2^1*2?- 

socialisme et ouvriront la voie au îf,.» 

fascisme » d a répété qu 11 n était d aucun 

Auparavant, M. Christian Gras 

avait cité la phr^ de Robes- S”^ e D f 1 * ÏÎSTJ l 


pas désagréables. Je les mets sur 
le compte du désarroi. On voit 
bien que l’U.DJt. est violée et 
que tout est fait pour entretenir 
son isolement. Mais un parti ne 
peut assurer son avenir dans le 


l’action pourrait le tenter un jour 


être libre », tandis que M. Bourdet ; u » rJia «,ffiï ii 

soulignait que « ta combat cn\ ’ e rny Uendrav* Cela sufflt-U 


classe et protège vos 

DIAPOSITIVES 

Pour le tri. le classement et la protection des 
vues, CLEN a créé un tiroir compartimenté 
très pratique et élégant, facile à référencer. 
Cette formule est conçue pour le classement 
familial ou professionnel. 


tique? Mais fai des objectifs, et politique. Ce sera une atfai 
je m'y tiendrai. * Cela sufflt-U circonstance. Mais, avani 
pour être connu du public? arriver là, Ü faut que Vêle 
a Beaucoup de Français aimant ait fait réflexion. Nous \ 



D3D CF666D 45 tiroirs 

15fi f ttc 1.958 f ttc 

2160 vues. 32400 vues. 

ExpasitÏDO - Wonaatioil s 

35 av.FRIEDLAHD PARIS 8s 

Téléphone Paris : 90L16.73 



La nouvelle Revue des deux 
mondes annonce, dans son numéro 
d’octobre, que M. Gaston Palew- 
ski, ancien président du Conseil 
constitutionnel membre de l'Ins- 
titut, ancien ministre, ancien 
ambassadeur, devient directeur de 

la revue, succédant ainsi à Wladi- 
mir d'Ormesson, mort il y a un 



Page 6 — LE MONDE — â-7 octobre 1974 


POLITIQUE 


LE PROJET PE LOI SUR LES ÉCONOMIES D'ÉNERGIE 

M. Chirac fait appel au civisme des Français, tandis que M. Marchais dénonce 


Las dépotas ont adopta, samedi matin an pre- 
mière lecture, la projet de loi nxr las économies 
d'énergie. Un texla dont M. Chirac î£nl à sa 
faire lui-même l'avocat, édipsanl quelque pan 
l'intervention de M. d'Ornano, dont la discours 


« une fois de plus, bien sûr. la vérité » aux 
Français, une vérité « connue de tons » et qu’il 
estime « ni aussi rose ni aussi noire - qu'on la dit 
Après avoir affirmé qu'il n' avait aucunement l'in- 
tention de se dérober à un grand débat i 


lors do la longue intervention do M. Marchais. 
Le secrétaire général du parti communiste la 
déplora. 

Dommage qu'il ail cru bon. i s 


contribue nullement à la qualité et A l'intérêt de 
travaux parlementaires, un tel chassé-croisé rm 
: les chances de voir un Jour l'instar 


entre la majorité et l'opposition. Si « dialogua 
il y a, c'est un dialogue d'absents. El llntarven 


n- l’intérêt national permettront ment avantageux avec les Etats les dirigeants du jura 

recourir à des producteurs. jour cru le caractt _ 

— Réalisation d'économies de intentions prêtées au président question préalable. 


Vendredi <1 octobre, à 15 heu- de médiocre qualité et d’un 
res, les députés, sous la présidence dement faible. El faudrait main- d'éviter 

de M. Marcel Anthonioz, abar- t enan t, indique- 1- il, un délai de contramies anormales i 

dent la discussion du projet ; de deux ans pour reprendre l'exploi- Rapporteur de la commission produitT^éteoîiej^ ^ ^ RêpâbUque en matière de Premier orateur Inscrit dans li 

loi relatif aux économies d’énergie. Ka bon. de la production et des échanges, ££££ te r^SSSSÎt consultation des formations et diSSS gfcéraJe. M. PIERRE 

.? d ™~ Après avoir examiné la situa- ?£ r , T » PIEI ÏÏ? ;E WEISENHORN des particuliers, par exemple en des dirigeants de F opposition ». CHARLES B K R I E G (TF-DlR 

tree M. JACQUtS CHIRAC, pre- tion dans les secteurs de l’énergie ^time que la situation snbstita^^l^Sli^Son^^cliar- « Povr nous, ajoute-t-il. Meure Parla). Indique que la lare 

hydraulique et du pétrole. MLChI- cte nc^e batence des paiements, bon àœlleto SiwirEi »’«* W» aux mondanités, aux approbation de la majorité œ 

rac dresse 16 tableau du potentiel P™ 1 préoccupante, n est pas dan« un certain nomto âe cm- taux-semblants Nous ne saurions projet sera assortie d’un certaii 
industriel et technique dont dis- autant Ia si tœt- traies thermiques. accorder la moindre caution à nombre de réserves, a Le gouver 

plot essaie de leur masquer ce ^ ^ matière d’éner- 11011 ne Justifie donc pas. eelon lui. . rifinHni : riîn _ M<r+ „ . une entreprise d’intoxication des nement précise- 1- il n'a pria lus 

qu Os sont a mêlT ^ e ^apprécier gj e nucléaire, potentiel qui de- 1111 rationnement généralisé des ‘hÏÏ? de Français, à une grave agression au’icL imurrésoudre la crise mu 

dans leur vie quotidienne. », Le ^al t contribuer^Æ nrès de 30 % Produits énergétiques. d ^goppe ment des transporte en con ^Tteur vie qvotidienhe. » gf g£ 

njiréconise une diminution de Quant an projet soumis & JBOGER CH3NAUD (rép. ailleurs, l’orateur ^ aimerait i 


dans leur v le quotidienne. » Le yralt contribuer pour près de 30 % 
premier ministre poursuit : a Tous au bQan énergétique total de 1985. 
les éléments de la situation éco- te 


nomique sont en fait connus et le T.VA. sur les équipements l'Assemblée, ü est, selon M. Mar- 5“*?, Paris) «stime que l’attitude qu — — — - ^ 

o». thsnnl «” ^ u eba b. . tri, Oan, f Jfmggtbm < SSifJSS^f g 

gouvermemem. sou nuise wun aer. mais -hotmiren 19R0 la -nfirintim . , ■ ■ , — p y i rm. j ~ -* »-- » ... .. 


gouvernement 
grand débat ait lieu au 
ment. Nous savons ce que 


gcr. mais jusqu’en 1980 la période 
parle ~ sera difficile, et a est indispensable 
que nous fassions un effort tTéco- 


Aous n’arons donc aucunement 


M Chirac Assure qu’il i 

vérité qiL. . . „ 

aussi noire que clair : en 1975. nos Importations de 


de mft»rbé ne 

recrutement de deux mille six 
cents personnes ») a été repoussé 
au bénéfice des mesures touchant 


i conséquence. 

D’abord. une hausse brutale et SSL.?, J°ïS£5? l Kl e 2: 

ezee sure des prix. Ensuite, rm marito iesmemirsdestméB 

déséquilibré des balances corn- î,2S t SÆ?? l ÇSjSgSt Sî?'; 
mer dates des pans consomma - 

leurs comme io Franee. , < En SgSSÏSSS. .ifï 1 iïï? 

J973. précise le chef du gourer- 

chée) et le carburant automobile. 

f En ce qui concerne ce dernier, a 

QUESTION D'ACTUAUTÉ 


« A votre avis monsreai 
ministre, quelle température 
il actuellement dans rhimh 
cvcle ? • 

Cette question de M. Robert- 
André Vivien, député U.D.R. du 
Val-de-Marne, interrompant, ven- 
dredi après-midi, l’exposé du 
ministre de l'industrie, a cueilli 
1 troid M d'Omano. 

• Je n'en sais rien, reconnaît 
le maire de Deauville. Cesr une 
Question qui ressemble fort i 
celle qui hn posée au wtei du 
orix du ticket de métro. Ion de 
la campagne présidentielle {1). - 

Ravi d’avoir prouvé que - la 
notion de température est sub- 
i active -, M Vivien brandit alors 
un thonnomàtre. acheté par la 
commission de> finances - Il 
tait 25 degrés et certain de nos 
collègues se plaignent cepen- 
dant d’avoir froid aux pieds Cet 
exemple illustre la difficulté de 


M d Ornano. - vous aviez gardé 
co thermomètre dans votre 
ooche ». lance M Anthomoz de 


- mal accueilli A r extérieur -, 
M Anttionloz précisera quelques 
instants Plus tard qu'il - ressent 



et dangereuse » Incom- calcule que si la balance crêdl- 

préhensîbie x car ü faut bien agir trice y est inclue, par exemple, te 
quand on se trouve dans une réduction des importations fran- 
sttuatùm difficile » ; injustifiée çaises ne serait plus très Impor- 
tions la plupart des reproches tante. M. Krieg estime ensuite qra 

adressés au gouvernement ; dan- le rationnement du fuel damesti- 
gereuse car « refuser de prendre que est appliqué d’une manière 
les mesures proposées à la veille injuste dans la mesure où il lèse 
de Miner . c’est prendre le risoue ceux qui ont fait un effort pour 

' ' -- - modérer leur consommation de 

chauffage. Il se félicite, ensuite, 


tentes de dramatiser, vous cher - et estime indispensable de mettre 


messin de BONVAFPSJ 


. .... : automobilistes 

au cours d’une large campagne 
d'information. M. Chirac annonce 
également la création d’une 

agence pour les économies d'éner- ^ _ 

££ 51 e que 14 proposition de fixer a ce quü dit et dangereux dans ce E g™, Iui ." question 'du* prix du toentT 'actuellement^'a^ta 

1 er les entreprises industrielles. 20 degrés la température toflÿëane quTü cache ; ü répond à des Impi- pétrole est avant tout politique, riposte sûre et immédiate à la 
* nrfA ' eonsdaw» le nrpmipr loin d’être anodine dans la -raUfs politiques plutôt qu’éccmo- et, à oeté^rd. la France lui appa- ^ ^ mise ^ œU7Fe ^ £,tte 

« Dcjù. ^constate .^^pre^ ifraa re où toute baisse d*:.! degré . miguètr* Le premier Secrétaire poUtique^StoelnS, à 


M. POPEREN : la faillite de la société de 
consommation. 

M. JEAN POPfeBEN fPÆ, gnles pétrolières. Il affirme qu’il 
Rhône) «inquiète des variations est grand, temps que l'Europe 
du gouvezneanent en ce qui con- mette en œuvre une politique - 
cerne la limitation des Importa- énergétique « pour ne pas être à 
tlons de produits pétroliers et la remorque des Etats-Unis ». Il 
qualifie de « pari » la confiance s'inquiète des menacer de pénurie, 
quH met dans une stabilisation si le quota fixé par le gouveme- 
des prix des matières premières, ment n’est pas relevé, en cas de 
« La nation, affirme-t-il, paie la nouvelle hausse des produits - 
conséquence de la faillite de deux pétroliers. En conclusion, U déclare 
politiques : celle de r énergie et que l’efficacité des mesures pro- - 
celle de ^habitation à bon marché, posées dépend d’ a un renouveau - 
C’est la faillite de la société de de Vesprtt citrique ». 

^ Vbulus- RL CLAUDE COULAIS (lAp. 
WaHantton à tout prix tteifiim- ma. Menrtho^t-Mbsana) estime 
ftlee db gdcbls et de guepulage.' e qoe les économies d'énergie consti - 


sommes plus as temps lointain 


disposOTt* pour l es huit premiers 

SSSort “■ 1ÔCHEL D’ORNANO, mi- ron pou^aü. soi^ iï~bakulèrêde ™ lait qu’à replâtrer un sys- îrîd^tonte“* 

'SSSStteüe Z' la r&njœ^^ratner les peu- jème Pourtant d rorigme au 


Now ^ \d Le iï l * nçemeni avis. « «a devoir notarial q£ 

imtain où . M s'impose d tous ». Les républlcatos 


substanUeÜe de Zaronro mnuiÉtorz recherche, fixe deux limites A la plea dans des aventures contraires df_ ta situation actuelle.» < Tl doit 

5 ® l rL,^ poüttque d’économie d’énergie : aux intérêts nationaux. Les Fran- être mis fin à la politique de Nm- «ta, 

168 conditions d’ exi stence doivent çom ne sont pas prêts à grelotter prévoyance ». conclut-il. ratera rm nôtre modestes' HÙuûin- 

ctTiu ‘ ®re acceptables pour toutes les et à se rationner pour les intérêts M. JEAN-MARIE COMMENAY tted uFmSdté de la 's&uaSSn 

trmf^a^rea «« tJÜ? £ catégories sociales; l’activité et des trusts mu ttmatitmaux. » (appar réf- LandesJsaulS le fStmcSe dS^repaSL 

société riche datée oublieuse des < jS?Z Bnt v£ trB ^ relève ensuite que désir de l'Opinion publique de au contraire, qu'ils sont déjà am- 

2^d^ÆV*£!34£ P®- conn^ te Æ" E mct‘d«.Som P s. UtSZTSZ fm? . " 


rationnement du fuel domestique 
cause ni la santé 

î^**‘ f? S,lMn,?.SSSSÏÏ ëôWi'TS' Sa™acSîS!s.‘ 

d'Omono sjoocc : • De mtmx. 
Jîfhaî^îwwlSl to gouvernement n'a pas voulu 

dSteïffi^^édtalsISb rrt CTir da m^re. bm am ton! 

st Sb ük 

^ g* Poœraré^rlrffitoele Nmu togtaUis dans raie pi- 
^ffrTrt *3: riode drtnccnttuAe La France a 

cueOle l’adhésion et 1 effort de commencé à s'organiser pour 
wus - répondre aux exigences durables 

En conclusion, M_ Chirac espère des temps nouveaux. Son action 
que c le civisme et la prise de est reconnue comme exemplaire, 
conscience par les consommateurs et eUe montre le chemin sans 
que leurs intérêts coïncident avec fracas ni menaci 

M. MARCHAIS : les Français ne sont pas 
prêts à grelotter pour les intérêts des 
trusts. 

Au nom du groupe communiste, nationales. » Quant A la produc- 
M. GEORGES MARCHAIS (P.C- tion charbonnière. M_ Marchais 
Val-de-Marne) propose h TAssern- constate que. si l’on consulte 
blëe d'opposer la question préola- l’Assemblée sur ■ ta pose de 
nement. nos ocftcl, d. péftotc bte A m de lo i p ut seloo bonretoil on* Je Bégq a la 

nm*« n»f ic miinnrrii dm utccuf s approuver des mesures mise en soi vice ae compteurs tn- 

SsMfl L ’SZrSJZ ■ * ■» 

fini rntHror 5"* m'J’unds C’est République et son gouvernement ■ le prtstacnt ae la République 
inre SSi. * tnmma- présentent comme mètuctaides « ses mi ni s tres qui décident seuls 
?5L, » en fonction d’une situation dont de la révision du plan charbon - 

Parlement n’a pas eu à débat- nier», e Les Fronçais déclare 

crise LrabS: poSSSSîl? ChS? M. Mhrehala. subissent les consé- 

SÜTÜ? tti^f Ÿf âuT~ n'y a pas Ueu de' délibérer. S» mesures pratiques twnï aggra- 

Jï entraînerait > rejet du Æ ner les conditions de vie et de 
SS*. tnmall da pbu moderia «-«** 

mettre en oeuvre une politique ML Marchais estime d'abord eux ' ” 

d'ensemble dont le projet de lot que. loin d’être & l’origine de l’in- Après avoir lancé an gouverne- 

présenté ce jour est un élément fiatum, les décisions des pays ment : e Vos mesures ne sont pas 
important, a Le premier ministre producteurs de pétrole en sont de nature à résoudre la crise 
indique : <r Cette politique re- une conséquence. « Une ère de Elles ne peuvent que l’aggraver», 
pose sur dciu grandes orienta- l’histoire est révolue, explique- M Marchais s’élève contre le 

,'ioiu : assurer aussi rite que t-ü. celle où les richesses d une procès qui est fait a la société 

possible rxndépendance ênergéti- partie du monde furent Cobjet de consommation, «n est 
que de notre pays ; économiser d’un pfüage orga nis é . » Le sec ré- pour le moms curieux, remarque- 

ta plu» grande quantité possible taire général do P.C. accuse le t— 17. d’entendre aujourd’hui la 

d'énergie. gouvernement « de cacher et de technocrates et certains Pomma. 

» Pour cela. Ü faut réorienter vovJntr continuer d cacher la politiques brûler ce qu’tZs magni- 
notre approvisionnement en IL venté aux Français ». * La vé- fiaient hier » B ajoute * t Nous 
rant le mczSesr parti d es possi- rite, estime- t-ü, c’est que notre se rejetons pas la croissance a 

bîlités nationales. Le gouverne- pays est actuellement doua une eUc-mfmc. Ce qui est en c oust 

ment a approuvé un nouveau situation de totale soumission au Cest un certain type de crois 

plan charbonnier qm vice à cartel des grandes compagnies pi~ sance. Nous pensons par aillcur 

exploiter au maximum les gtse- troHères qu t contraient directe- que raustëritê n’est pas fatale, 

ment s où la production peut être ment ou indirectement notre ap- M 

«srarre dans d a cmdttiau Itch- vmaammmt a prélèvent As ur^osfÔM^ftmnteM 11 ^? u 
niants, oconoimoiits si inmnints bénéfices scandalsiuT . < An lieu 
rJwr.noWts. s dt recherche, iss moyens du» S?M d fS 

A la suite d’une intervention politique indépendante, poursuit ^nts ■* ^ baIance des paie_ 


. coalition des principaux pays pétrolier puissant (nationalisation 

décidée il y a trois ans. en accord consommateur* de pétrole ; en de la Compagnie française des 
■■ — 1 — — ji— »— — j-j — j ’ pétroles et de la Société nationale 


du puits de PauJquemont 

décidée H y a trois ans en a _ 

avec les organisations syndicales matière & énergie nucléaire. 


Si le prix du pétrole augmente encore... 


Qutkm de 10 % du volume de c 


Comme s’il n'existait pas aujour- 
d'hui un autre cartel celui des 
uuuuu » A W MU .vimiuc uu » Etats producteurs. M Marchais, 
importations par rapport a 1973. a proposé te consti- 

et de 5 % par rapport à 1974. £? 0 ÏL d ïî 1 î J®^ e Si rrablte pétro- 
En réalité on ne connaît pas dul naîtrait de la national!- 
encore te montant défini tif des 5?™®* * en premier lieu » de la 
importations de cette année . sur- Aii 68 p o2 1 ^ 

tout. 1e calcul de M. Chirac repose, appartt^déjh pour35 

comme □ l’a dit lui-même sur a , rstat et pour 4.02 % ft des orga- 
rhypothése d’une stabilité des pismes_ publics) . de façon à éviter 
prb & partir de la fin 1974. “ ï* 7 ® 

Or. l'Organisation des pays en- des oompagnies 

portateurs de pétrole COPBP) a ?? 

annoncé Ion de sa dernière réu- ^ ^ Ç a,e ,e 

nton. h Vienne, sou intjmtdnw S 11 » cnK l«M bnit aux Etats pro- 
tT indexer les prix du brut sur 1e ^“nent que 

rythme cTInflation sévissant dans ronu* accorderait des prix de 
les pays industrialisés. On peut . îî7 eBr ,* “Reprises publiques 
donc raisonnablement s’attencfrë à rrançalses " 
une nouvelle hausse en valeur 

SS^f^-ToSÏ le raisonnable 

1975 SI cela se produit, et si te 
gouvernement veut néanmoins at- 

îfflS r SSSP L'VSp <m MM. Chirac, et cTOr- 

tfana plus qu’on ce le dit séjour- S!^ I ?^ ! ÇSSLt a Ï.H2f? e o£i 
d-hul. Comment J MM. Cblrae et SL!^? ™. rtet abt na tional des 
JCteano ont été fort djsem. i 

Bans Ho-. ___ u n—m*- lvo ? T 

fo^ rntee’Tt-U Sfà ^5? ^ tendance toe rse- 
fSatod^.d gto Tfto°a» T Z.SSS "L? »** «biton.da 
principaux ét ablisseme nts eonsom- nton^mr^s^îSa b^mobStea' 

55£L&ta%*iSJl * gSiasis' î ^J? 1 g ,6 " c îS* 

tes prix du hrut augmentent le e r 55 TOche au 
dispositif sera certainement lnsuf- i» ^ 

fisant, d’autant qoe le gouverne- £, 

3ft".sttiSrîïi8E 

M. le ae .. ro .- P B - » i«™^Toutrr 
moyen» de sa poUtlque. <we le gmuern sment 

îWKÆWSÆt 

feu de ses attaques sur le «car- rAss^^éa r ’na^^Jr me, SLwS^ t 
td» ne» compagnies pétrolières. qSÏÏÏÏlSmSSSSf .«Sf£ 
p ossib ili t é d'action du gouverne- 
ment dans le domaine réglemen- 
taire. □ pourra foin» rn» a 
une éventuelle pénurie 
menaces sur ri 1 — 
ges extérieurs 


• Le tribunal admmistrattf de 
Rennes a rejeté, te vendredi 4 octo- 
bre. la requête ai abus de pouvoir 
déposée par les due conseil tara 
généraux socialistes de Brest, 
après le refus de M Eugène Be- 
rest, maire centriste de cette ville, 
de leur permettre de tenir des 


et en raison aune expioiiax^n wn ta maux sous w nomma- oes pétroles d’AquitfUnei; conclu- permanences dans ïi 
difficile fournissant un charbon tion des grandes sociétés muta- slon d’accords directs mutuelle- | annexes de la mairie. 


me naces sur r équilibre des échan- 
“ intervenant non 

ressources 


LE PÉTROlf 
DE U MER D'IROISE 


La mer dlroise, t 


itige opposant la Grande-Bre- 


udne la ligne séparative franco- 
anglalae est mesurée à partir des 
pointe extrêmes de la Bretagne 
et ae la Comouafllcs britannique 
ai dpu^sant et des ües Sciüly 
ite Uonde du 30 janvier). Cinq 
«perte Internationaux doivent 
trancher la question avant la fin 


POSITIONS 
ET PROPOSITIONS 


ALEXANDRE SANGUI- 
i estime dans im» înter- 

pSmnw« mensueI Lm que G««8es 
Pompidou «a es reteon» de ne 
^S^slter les prisons. « Un prê- 
îvS ^Pubüque en 

"once. déclare-t-lL ce n’e« pas 
U f<mt faire frês 
" * K 9 fFOd-étre des 
oateportes aoaaJes qui méritent 
SJ’!®*» «gwï d’intérêt que 
«fie-ld f_; Ce n’est pas le rôle 
du president de la République de 
®e porter sur le front, selon nuz 
conception, f — J Je fais toutefois 
(tes réserves sur le style Kennedy 
pour la France. ■ 

• M MARCEL RIGOUT 
député communiste de la Haute- 
Vienne et l’en semb le des députés 


d'énergie, mais sur les produits f ***** ^quelles 
Industries. Pnwuiw «niwyBauéj la circuits de di$- 

•fxmttto n de la vimule et des 





— 

. N* ^'ASSEMBLÉE NATIONALE 

J #- — ; — 

une entreprise d intoxication » 


••• .. real P*”»™, conforter, sans do ni» M. Marchaii. 

-s .’*,«» “““s™ 1 «ndMds . 1. cuiani faUaûnuc 
- . d« intentions PMte au prMd'nl de la BOoo- 
■ • . d ■““‘t"” “ “alttre de coMulhuion du tarmafioaa 
. i. et des dirigeante de l'opposition 

La plupart des députés qui sont intervenus 


dans le débai l'ont pourtant reconnu : la réussite 
de la politique dti gouvernement dépend de 
l'adhésion des Français. Ce n'est pas en perpé- 
tuant la guerre politique qu'on se prépare A 
résister à la «guerre économique » évoquée par 
plusieurs orateurs. i 

PATRICK FRANCÈS, 


LES PRÉSIDENTS 
DES COMMISSIONS DU SÉNAT 


Les sénateurs ont désigné, le ven- 
dredi « octobre, les bureaux des 

changé de président ; celle des 


Daron, P. s„ «al n’avait pas sollicité 
le reno b Tellement de son mandat. 
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POLITIQUE 

LES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES PARTIELLES 

Les résultats obtenus par l'opposition 
le 29 septembre et au second tour 
de l'élection présidentielle 


aura scrutin de ballottage, cUman- 


J*™"* , r ^j ArT3 œ.O, (U-DJt., Seine-Saint- Denis), mais 
Hauta-de-5e inej aJUrme que 1» je réussite dépend en pa rttTde 
c population laborieuse * n acoep- la bonne volonté des Français » 
' Lessaxirif îces qui lui Boni L'orateur évoque Tes difficultés 

SffiSî e *5 dif£1 - particulières d? chauffa^ 

'fei 0 *' if® HJ - M et dans lœ tours! 


< ^£*!,. me3lires contre ^ automobilistes et des 
• financières soient prises d urgence camionneurs oui ne rKroertpnt 
' P oar “ r ?^ er hausse ^ Myers pas les limitations de 

: / — ft — Ï&URSJUSS ■“ 


M. RAYMOND VALENBT La séance est levée à 19 heures. 

M. D'ORNANO : les prix excessifs ne sont 
pas le fait des compagnies françaises. 

EMe reprend & 21 ta. 15, sous la le lancement d'un concours natio- 
présidence de AL Charles-Emile nal pour susciter des idées noi 
Loa, avec la suite de la discussion veües en matière d'économie, 
générale . Enfin M PIERRE VTT.T,T>T'J 

M. MAURICE ANDRIEU CP^, rPC^ Alher) tfftane «rafla 


ne seront mis en pin ^y que pro- 
gressivement. 

— Le gouvernement va con- 
clure un contrat de dix ans avec 
les Charbonnages de France. 

En conclusion. Je ministre rap- 
pelle que la réussite du projet 
gouvernemental dépend de la so- 
lidarité des Fran çais 

Les députés passent ensuite & 
la discussion des articles, adop- 
tent plusieurs amendements et 
votent en première lecture et à 
m a in s levées le projet de loi. 


XL Jean de Baguenx, lad, remplace che 8 octobre, les divers candidats 
M- Louis Gros, IzkL, devenu vice- de l’oppOSition (P.C, P5, radi- 

pr&ident du sénat. Les quatre au- eaux de gauche, Lutte ouvrière, 
très commissions ont réélu comme Organisation communiste inter- 
président : mm. André Colin. Un. nationaliste. Front progressiste) 
centr, m affaires étrangères : Léon avaient totalisé, le 29 septembre. 


58.14 % des suffr. expr. et 35.47 <5 
des Inscrits. 

Dans, l’ensemble de ces mêm es 


Jozeao-ülarlgné, ind., à la commis- 


98981 voix, soit 49.41 % dtes 
200307 suffrages exprimés et 


nés, et J 34 * 65 % des 340 404 inscrits. 


• BS. SmcoagnarguAs, ministre I 


en l'honneur de M. Irwin, 

bassadeur des Etats-Unis, qui 
quitte son poste. 


calories, estime impossible d’im- 
poser aux organismes dTT.T.M. la 
■ mise en place Immédiate de 


dance énergétique de la France 
n'existe pas et cite en exemple la 
fermeture « scandaleuse » du bas- 
sin charbonnier de l’Aumance, 


Le détail avait été le suivant : 

Ardèche (3*) : 19 671 voix, soit 
4S.84 % des snffr. expr. et 2153 
des inscrits ; 

Côte-dOr (31 : 16335 voix, soit 
514*9 % des suffr. expr. et 30 % 
des Inscrits ; 

Dordogne (l re ) : 28940 voix, soit 
54,12 % des suffr. expr. et 4058 % 
des Inscrits ; 

Savoie (2 e ) : 28356 voix, soit 


des inscrite ; 

Dordogne (1*1 : 33 761 voix, soit 
55.16 % des suffr. expr. et 49,31 % 
des inscrits ; 

Savoie (2°) : 20 674 voix, soit 
49,40 des suffr. expr. et 42.05 % 


: prendre pour empêcher un mar- 


M. D'ORNANO apporte plusieurs 
précisions : 

— Les prix du pétrole sont ftv** 
par le gouvernement et les pro- 


insiste su* la nécessité de revalo- 
riser la profession de mineur, 
- préalable à la renaissance des 


— H n'existe aucune interdic- 
tion de chauffer avant le 15 
tobre, seulement des recomman 


Gironde) souhaite no tamm ent 
un relèvement exceptionnel des 
allocations de logement pour les 
catégories les plus défavorisées. 


les commissions départementales 
s’efforcent de réaliser une répar- 
tition équitable qui tienne compte 
des cas particuliers, puis suggère 


sur la politique nucléaire 
lancée. 

— Des instructions seront don 


— Les industriels pourront bé- 
néficier de prêts pour réaliser les 


— Les instruments de comptage 


LÉ REPRÉSENTANT DE LA M. YAMANI : pour une conté- 
FRANCE A L'ONU : le prix des rence internationale sur le 
produits de base ne peut pétrole, 
être fixé unilatéralement. Washington a*i ■. uj’j.i. 


M. Ahmed Zaki Yamani, rainis- 


Nevv-York (Nations unies) tre du pétrole d’Arabie Saoudite, 
(AF JP.. Reuter.}. — Le xeprèsen- a préconisé vendredi 4 octobre la 
tant permanent de la France aux formation immédiate d’un comité 
Nations unies. M- de Guiringaud, restreint de sept t 
a déclaré vendredi devant la chargé de préparer 
commission économique de l’As- rence internationale 
semblée générale de l’ONU que .. 

la crise créée par la hausse du " a «i* cette proposition 
pétrole a donné une actualité J-oux d“une « table ronde » sur. 


la crise créée par la hausse du D * feifc cette proposition 
pétrole a donné actualité cour d'une « table ronde » s ur le s 

renouvelée & la thèse française problèmes mond iaux du pétrole 
. selon laquelle c les marches des f^S&oisëe & Wash i ngt o n par 
produits de base doivent être orga~ 1 Ameri c a n Enterprise Insanité, 
aisés dans V intérêt commun des T _ _,_. C+TO 
producteurs et des consommateurs, a rf«PrS^ 

au lieu d’être ballottés au aré des 9 ue J _ d ? s représentants des pays 

■ StuASSi TfaRStJSSJR eSfîtS 

le désir qu’a chacun de nos gou- 

vernements d’assurer à son pays JH* JÎL ré ?SsL».w 

des termes de Yéchange aussi rSnMrpn^ P »Sn« 

favorables que possible, grâce à d ^ ne conférence plus 

un rapport convenable entre le iaree - 

ZSéX TL'lÈFJïJt’ M Donald Macdonald, ministre 
canadien de l’énergie et des rai- 
tffJSSl £ K a approuvé la suggestion de 
j , M. Yamani, mais le sénateur 

au c™dî'déSt dLS l'As- S^ n ^7,iiÏÏ?TaoSn'i 1 ; 
SÏÏ^^5%s*«SSs°3è Ssou^ £ problèmes S de 
I baisser le pris du pétrole, 
implicitement critiqué les paya M. Jackson, qui a 
arabes producteurs de pétrole. H chances d’être le candidat du 
a déclaré : « Permettez-moi d’évo- parti démocrate aux élections 
quer notre profonde déception présidentielles de 1976, a suggéré 
vis-à-vis de certains pays frères que les Etats-Unis suivent l’exem- 
et amis, qui, loin de comprendre pfe de la France en limitant leurs 
le geste de solidarité qu’ils nous importations de pétrole. Mais il a 

■ demandaient d un moment diffi- souligné que la réduction de la 

cile de leur histoire, n’ont, en re- demande par les pavs Industria- 
tour. rien (ait, alors qu’ils pou- usés ne suffirait pas à faire bais- 
v aient, en simple témoignage de ser le prix du pétrole, puisque les 
reconnaissance, nous apporter un producteurs réduiraient d'autant 
concours, fût -il symbolique, dont leur production, 
nous arums réellement besoin, au ^ , 

lieu d'inonder les banques euro - M- Yamani a d’autre part fait 
pcenncs et américaines de capi- remarquer à no uvea u la nature 


CONGRÈS INTERNATIONAL problème palestinien et f occupa - 
DES DONNEURS DE SANG U^ésolvons pas. Ü y oœs*#» 

MARRAKECH (Maroc) nouvelle quene et me nouvelle 

21-25 novembre 1974 interruption dans les livraisons de 

Lo FÉDÉRATION INTERNATIO- pëtTOte ^ 

I NALE DES ORGANISATIONS DE 
DONNEURS DE SANG porte à la 

TrZTT d ° Tl « ta ^Z^i^ d^^rgie 

de Sang f ^ du personnel inédkd et ^ m « moment m ter- 

paro- meatcal que les imcnphons T^gs absolument provisoires », 


tw,s « * u L X!lXJïi£ Tré^ 

de Sang,^ du personnel inédkd et ^ Jmée m ^ m(mera m 

para -meaical que les imcnphoos abajlroTtent provisoires », 

accompagnées du monfant y affé- a déclaré; vendredi 4 octobre, 

rent, soif 1.500 F. doivent être M. André Malraux, au micro de 

adressées à la Fédération Française Radio-Monte-Carlo. « 

des Donneurs do Song Bénévoles, temps relativement court, a-t-il 

28 rue Saint-Lnarc. 75009 PARIS. ^ ««« entrerons dans le sérieux 

’ qm sera la rupture, avouée 

Oîfe limite d'incript. : 15 OCTOBRE. mm. entre les Etats-Unis et la 

pavs producteurs de pétrole. » 


HAUTS 

iuntôl 


82 rue de TEgalité, 93260 Les Lilas 

DES APPARTEMENTS EXCEPTIONNELS 
PAR LE RAPPORT QUALITE-PRIX 

A la Résidence des Hauts-Lilas, i" 
vous trouverez deux fois le calme. _____ _ 

D’abord Pimmeuble, bien que très 
proche de Paris, est à l'écart des grands °B3P °SS 5 SSS 

axes de circulation. 

Les appartements ensuite ont été 7 T N 

particulièrement étudiés sur le pian } L | 

.de Tisofaücm acoustique et thermique : Ç j il 

joints, contre-doison et revêtements i^ïüs I üüS \ 

spéciaux. Le confort intérieur est soigné: | r~ ^ 

au sol, moquette et tomettes. Dans la 
cuisine et dans la salle de bain, des VISITE DE L’APPARTEMENT-TEMOIN, 

carreaux de faïence autour de l’évier, de RENSEIGNEMENTS ET VENTE : 

la baignoire et du lavabo. Sur place : 82 rue de TEg alité. 

Chaque appartement 93260 Les Lilas, métro : Mairie des Lilas, 

comporte un ou deux balcons, une cave les samedis et dimanches de 11 h à 19 h 


et un parking. 

Les appartements, habitables 
en été 75, sont vendus en l'état futur 
d’achèvement à prix ferme. 

Prix moyen du 4 pièces : 228 000 F. 


et les autres jours, sauf 1e mardi, de 14 h 
à 19 h. 

A la Boutique Oeil, 55 bd 
Malesherbes, 75381 Paris Cedex 08. 

TéL 387.33.28 et 522.6720. 


ICROUPEI 

OC1L 


57-69 bd Malesherbes, 75381 Paris Cedex Ô8. 


/*4 

/s*. 
















Croquis 


Témoignage 


La parole est dans l’escalier MCONTEZ-NOÜS DES HISTOIRES Di SORCIERS... 


■j— t N construisant cette grande 
Ë-i machine à habiter tout 
mes du cœur de Paris. In 


La télé est en panne ! 


lisent d’inoubliables tête-à-tête, 
réglés par un protocole immuable, 
digne de la cour de Louis XIV. Il 
s’agit de regagner au plus vite son 
étage, et de ne pas retarder les 
impatients qui attendent au rez- 
de-chaussée. Aussi, tout se passe - 
t-ü en trois temps. Cela commence . 
par un « bonjour », continué par 
une interrogation sur le bouton 
qui convient — « quel étage? » 
— et finit par un rapide c .Au 
revoir » sur lequel se clôt l’ensem- 
ble de la conversation et. en géné- 
ral. r échange entre voisins. Il 
ne reste qu'à se résigner et à se 
forger une saine philosophie 
chacun chez sol. chacun pour soi— 
et la télévision pour tous. 

O four désastreux. 0 four 
effroyable, où retentit tout à 
coup . comme un coup de tonnerre, 
cette étonnante nouvelle : la télé 
est en panne! Au bruit d’un mal 
si étrange, on court aux nouvel- 
les. S'agit-il d’un désastre natio- 
nal qui frappe le pays tout en- 
tier ? Non pas. Par une atroce 
injustice, ceux de Tautre côté de 
la rue peuvent LA regarder, eux. 
Ve petits groupes se forment. 
Solidarité dans le malheur. Dans 
l'ascenseur, après avoir appuyé 
sur le bouton, on prend le temps 
de se lamenter. Mais le vrai lieu 
de la parole, c’est l'escalier, de- 
vant la loge des gardiens. Là. on 
échange des commentaires angois- 
sés, on formule des réclamations. 
Affolée, la gardienne baisse les 
bras. Elle n’en peut mais. « C’est 
l'antenne, c'est l’antenne, un tech- 
nicien viendra. » Un technicien? 
On respire. Mais comme ü se fait 
décidément attendre, V escalier 
se noircit de monde. On part 
s'informer, et puis on reste là et 
on parle. Communiant dans la 
même n//Jicfion. on en vient 


même, sur les marches, à faire 
assaut de confidences : on évo- 
que pêle-mêle et dans une super- 
be audace le nom d’un acteur 
populaire — un füm avec lui 
passe ce soir, quel dommage de 
ne pouvoir le regarder ! — les 
dettes contractées pour lâchât 
d’une télé-couleur, la maladie 
d’une vieille mère dont Guy Lux 
est la seule distraction, et la fugue 
d’une grande fille sTen allant ail- 
leurs chercher, chez de plus chan- 
ceux, un écran qui retransmette 
son émission favorite. C’est c mon 
cœur mis A nu », ou tout au 
moins une tentative. A croire 
qiéon en avait envie. Une envie 
longtemps refoulée. 


Le passage du dépanneur ne 
résout rien car, après son départ, 
on sf aperçoit qu’une obscure his- 
toire de canal empêche encore la 
moitié de la maison de retrouver 
le bonheur. Devant la loge, sur 
•V escalier, les sinistrés cette fois 
tempêtent. Ils énumèrent des 
griefs. Et si c’était la révolu- 
tion ? 

Apaisante et parfumée, une 
privilégiée passe au milieu des 
victimes : « Ne vous en faites 
pas. Mon mari est un peu brico- 
leur. Il- vous fera le nouveau 
réglage. » Irait-on jusqu’à s’en- 
traider ? 

Vaines alarmes. Car dès le soir 
la télé marche. Pour tous. « Bon- 
jour. Quel étage ? Au revoir. » 
Tout le monde est calme dans 
l'escalier.- Les choses sont ren- 
trées dans l'ordre. Plus besoin de 
sc parler. 


• La eorctëro du CMMJb. « : c'esl sous ce titre que 
Gérard Bonnot présentait dans « l'Express - (n* 1206, 
19-25 août 1974) un entretien avec Mme Jeanne Favret. 
ethnologue, agrégée de philosophie, qui a conduit de- 
puis 1969 sous l’égide du C-N.FLS. une recherche sur 
les pratiques de la sorcellerie dans la campagne fran- 
çaise. De son côté * Ouest-France - (4-5-6 septembre 


L ES paysans crédules et arrié- 
rés, imperméables à la 
causalité, expliquent leurs 
malheurs par la Jalousie qui 
aurait poussé leur voisin à leur 
Jeter un sort ; Us s'adressent à 
un désen voûte ur (lequel est géné- 
ralement un charlatan, plus rare- 
ment un ruüfl. qui les protège de 
leur agresseur imaginaire en utili- 
sant des pratiques secrétés, dé- 
nuées de sens, et venues d’un 
autre âge. W isolement géographi- 
que et culturel du bocage rend 
partiellement compte de la survi- 
vance de ces croyances à notre 
époque. 


Si la sorcellerie se réduit à cela 
(et on aura beau chercher à s'ins- 
truire dans les ouvrages des fol- 
kloristes ou dans les comptes 
rendus de procès relatés par la 
presse française depuis dis ans, 
on n'en apprendra pas plus), on 
se demande pourquoi cela inté- 
resse tellement. A voir l'immense 
curiosité du public, la fascination 
qu'exerce le simple énoncé du mot 
sorcellerie . le succès assuré de 
toute publication dans ce do- 
maine. on se demande quel sen- 
sationnel pourra jamais satisfaire 
une telle attente. 

Que j'aie pu passer plus de 
trente mois dans l'Ouest à étudier 
la sorcellerie, voilà qui parait 
excitant, dangereux, extraordi- 
naire... Racontez-nous des histoi- 
res de sorciers, me demande- t-on 


sente bien que c’est seulement une 
histoire — ou que ce sont seule- 
ment des paysans crédules, 
arriérés, marginaux. Ou encore : 
confirmez- nous qu'il existe bien 
là-bas des gens qui font vaciller 
les lois de la causalité et celles 
de la morale, qui tuent magique- 
ment et ne sont pas punis — mais 
n'oubliez pas de préciser pour 
finir qu’ils n'ont pas réellement 
ce pouvoir ; qu'ils le croient seu- 
lement parce que ce sont des 
paysans crédules, arriérés, etc. 
rvoïr plus haut J. 


Ces différentes relations, aux yeux de Mme Favret, 
aboutissaient i perpétuer la mythologie parisienne rela- 
tive * la sorcellerie plutôt qu’à (aire entendre en quoi 
elle avait pu découvrir dans l'Ouest quelque chose qui 
donne ft penser. Aussi a-t-elle désiré, après celte dou- 
ble expérience — de la sorcellerie d'abord, des stéréo- 
types rassurants ensuite — expliquer elle-même ce 
qu’elle avait à dire. Elle 1e tait Ici. 


mettre en forme à l’occasion d'une 
crise de sorcellerie, mais seule- 
ment qu’est-ce qu'Üs nous ca- 
chent. se laissant ainsi prendre 
au leurre du secret de guérisseur, 
ce gadget local dont la descrip- 


Une collection 


On comprend alors que les pay- 
sans de l'Ouest ne soient guère 
pressés de venir occuper cette 
place d’imbéciles où les rive le 
discours public, celui des folklo- 
ristes n’étant qu’une version sa- 
vante de celui que diffusent les 
media. Dire, en effet, qu’on étu- 
die les croyances de sorcellerie, 
c’est s'interdire par avance d’y 
reconnaître aucune vérité : ri c’est 
une croyance, ce n’est pas vrai 
Aussi les folkloristes ne se deman- 
dent-ils jamais à propos des pay- 
sans qu’est-ce qu’Üs cherchent à 


Au fil de la semaine 


U N grove débat a discrètement repris ces derniers jours, !■ 
débat sur la limitation de vitesse. H n'est pas grave seule- 
ment par les données économiques, financières et sociales 
qu'il met en jeu. S’il se ranime à l'occasion de la crise de l'énergie, 
il n’en est qu'une donnée tout à fait accessoire. H dépasse même 
— et pourtant ! la question de savoir s'il y aura ou non 
quelques centaines de morts et quelques milliers de blessés de plus 
ou de moins sur les roules. 

Il pose, en fair, un choix de société. 


Chacun cannait le dossier. Le 4 décembre 1973, à la faveur 
— si l'on ose dire — de la première menace sérieuse sur l'appro- 
visionnement en produits pétroliers, un décret ramenait la vitesse 
maximale autorisée de 140 à 120 kilomètres à l'heure sur les 
autoroutes et de 110 à 90 kilomètres à l'heure sur tout le reste 
du réseau routier. Pour les quatre premiers mois de 1974, on 
dénombrait I 067 tués de moins (soit 22,6 %) que pendant la 
même période de Tonnée précédente, malgré un accroissement 
constant do la circulation (+ 2,5 %). Les calculs de la délégation 
a la sécurité routière, qui insistait depuis des mois pour une limi- 
tation de la vitesse, étaient donc largement vérifiés. 

Cependant, de puissants groupes d'intérêts, qui n'avaient pas 
réussi o empêcher l'abaissement des plafonds de vitesse, entre- 
prenaient de faire pression, pour leur relèvement, sur les pouvoirs 
publics. Leurs arguments n’ont pas changé. 

Passons sur l'impopularité réeHe ou supposée de la limitation, 
avec les considérations politiques, voire électorales, qu'on en tire : 
cette rarson-là, pour ordinaire qu'elle soit, relève du chantage. 
Passons aussi sur les variations du genre « rouler lentement m'en- 
dort et constitue, de ce fait, une couse supplémentaire d' accidents » ; 
ou bien < le ralentissement du trafic multipliera les « bouchons », 
aggravant l'irritation et la nervosité des conducteurs, compliquant 
lo tâche de la police et de la gendarmerie ». S'il n'y avait que 
cela, la question ne se serait pas posée, du moins veu t-on _ l'espérer. 
Mais, en fait, plusieurs éléments sérieux de réflexion étaient et 
sont, derechef, avancés par les adversaires de la limitation. 

Le premier revêt la forme d’une démonstration dont chaque terme 
est étayé de nombreux chiffres et que l'on peut schématiser ainsi : 
si an roule moins vite, nul n'a pluâ intérêt à emprunter les auto- 
routes à péage ; or, si les autoroutes sont moins fréquentées, leurs 
recettes baisseront ; et si les recettes baissent, on n'en construira 
plus. De nombreuses sociétés adjudicataires ou concessionnaires, 
danr les calculs reposent sur une progression des recettes de l'ordre 
de 10 °c> par an. se déclarent hors d'état de poursuivre les travaux 
entrepris. La conclusion est claire : si vous voulez des autoroutes. 

Le second argument repose Sur des données économique* 
et sociales. L'industrie automobile française, qui est l'un des prin- 
cipaux moteurs de l'expansion, a engagé d’importants investisse- 
ments pour la production de voitures de grosses cylindrées. A partir 
du moment où la vitesse est sensiblement la même pour tous, 
qu'ils disposent de 5, de 16, de 21 chevaux ou davantage, 
les véhicules puissants ne présentent plus d'intérêt et ne se ven- 
dront plus. Outre la perte sèche qui en résultera, il faudra faire 
le compte des fermetures d'entreprises et d'ateliers, du chômage 
ainsi provoqué. Loin d'aider au maintien d'un niveau convenable 
d'activité économique, l'automobile, déjà en difficulté, accélérera 
la récession. Conclusion là encore : si vous vouler défendre la 
prospérité er l'emploi, maintenez la vitesse. 

A ces démonstrations, les partisans de la limitation opposaient, 
en vain, d'autres considérations, d'autres chiffres : en 1973, 
15 636 lues et 374 661 blessés sur les routes. Si lo crise de l'auto- 
mobile risque de coûter cher, il faut savoir aussi qu'un tué de la 
route coûte, a-t-on calculé, 320 000 francs en moyenne à la col- 
lectivité nationale, un blessé, 16 000 francs. 

C'est, dit-on, un* démarche à l'Elysée du président-directeur 


UN CHOIX 
DE 
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général d'une grande firme, qui mettait tous ses espoirs dans la 
sortie d'un nouveau modèle de grosse cylindrée, qui emporta la 
décision. A la fin de mars 1974, à la veille de la ruée — - et de 
l'hécatombe — pascale, la courageuse et opportune décision de 
décembre était partiellement rapportée et la vitesse limite relevée 
à 140 kilomètres à l'heure sur les autoroutes. 

La France enlevait haut la main un nouveau record du monde. 
Non contente de détenir fe ruban bleu de la consommation d'alcool 
avec un peu plus de 26 litres (d'alcool pur} par odulte et par an 
(contre 20 pour l'Italien, 14 pour T Allemand de l'Ouest, Il pour 
Je Suisse, 10 pour [‘Américain, l'Anglais ou le Belge, etc.), ce qui 
n'est évidemment pas sans relation avec les accidents de la route, 
voilà qu'elle s'attribuait la médaille d'or de la vitesse sur autoroutes 
ex aequo avec l'Allemagne de l'Ouest, qui devait, quelques jours 
plus tard, suivre son exemple (130 km/h en Espagne et en Suisse, 
120 en Italie et en Autriche, 110 en Suède et au Danemark, 
100 ou Benelux, 90 aux Etats-Unis et en Norvège, 80 en Grande- 
Bretagne, etc.). 

Forts de cette première victoire, les groupes de pression espé- 
raient bien arracher par la suite k> révision du plafond de 90 km/h 
pour la circulation routière ; un premier pas était d'ailleurs fait dans 
cette direction avec l'autorisation de 120 km/h sur les routes à 
deux fois deux voies séparées par un terre-plein central. 


Aujourd'hui, la crise de l'énergie devient si aiguë que la 
question de la limitation de vitesse est de nouveau posée. Les adver- 
saires de l'abaissement se mobilisent avec la même argumentation 
qu'au printemps, enrichie de deux remarques supplémentaires. 
Ils soulignent en effet que, même depuis le retour aux MO km/h, 
la gravité, sinon le -nombre, des accidents de la route demeure 
inférieure en 1974 aux taux atteints l'année précédente. C'esl 
vrai, mais le port de la ceinture de sécurité, l'application p/us 
stricte des sanctions et la multiplication des contrôles visant l’ébriété 
au volant et le maintien du plafond de 90 km/h sur la plupart 
des routes suffisent à l'expliquer. N'a-t-on pas calculé que le relè- 
vement de 90 à 100 km/h eût mécaniquement entraîné près d'un 
miHier de morts supplémentaires par an ? L'autre élément inédit 
désormais invoqué c'est qu'une réduction même draconienne de la 
consommation d'essence r»e soulagerait que de façon presque Insi- 
gnifiante la balance, des paiements puisque l'automobile n'absorbe 
que environ 7 % des produits pétroliers importés en France. 

Pourtant, c'est la crise pétrolière qui fournit à nos partenaires 
l'occasion de rouvrir le dossier de l'établissement d'une vitesse euro- 
péenne uniaue : 1 20 ou même 1 1 0 km à l'heure sur les autoroutes, 
90 sur les routes. Prétexte ou réalité, le gouvernement français peut 
lui aussi saisir la balle au bond et, au lieu de retarder la décision, 
pousser à une mesure dont l'effet psychologique, la valeur d'avertis- 
sement pour la lutte contre le gaspillage, ne serait pas négligeable 
et les conséquences pratiques très positives. S'il craint une réaction 
de l'opinion — encore que les esprits soient, semble-t-il, beaucoup 
mieux préparés qu'il y a un an à ce genre de décision, ■— qu'il le 
fasse après le Salon de l'auto. Mais qu'il le fasse. 

Car la fait est là, la démonstration irréfutable : la vitesse 
multiplie et aggrave les accidents. Il faut donc savoir ce que Ton 
veut, ce que l'on accepte. Davantage d'autoroutes ou davantage de 
morts et de blessés de la route. Des conditions économiques un peu 
moins mauvaises ou des victimes plus nombreuses. 

II est grand temps, il n'est que temps d'entamer la restructu- 
ration complète des transports, la révision, fût-elle déchirante, d’une 
politique qui subordonne à T automobile l'aménagement des villes, 
trouble l'harmonie de la campagne, mais plus encore perturbe les 
systèmes de vie et les esprirs. 

Et puis, aucun calcul, aucune prévision, rte fait entrer en ligne 
de compte les souffrances, les deuils, les vies brisées. C'est cette 
donnée-là et cet élémenMà pourtant qui devraient foire pencher déci- 
sivement la balance. Sans discussion. Qui donc a dit un jour : 

« L'homme, le capital le plus précieux. » i 


tion suffit à combler la curiosité 
du savant : la sorcellerie, ça 
i n’était donc que cette collection 
■ de recettes dérisoires? Faut-il 
i être crédule pour leur attribuer 
des pouvoirs surnaturels ! De 
; même quand un reporter, héros 
du discours positiviste, s’en va 
demander à des paysans s'ils 
croient encore aux sorts, pour le 
bénéfice d’un public présumé in- 
crédule. les jeux sont faits 
d’avance : on y croit encore, 
mais dans le Bas- Berry, ou dans 
le bocage normand. Il est com- 
mode qu'il y ait ainsi im lieu 
d'imbéciles où serait cantonné 
tout l'imaginaire. Les paysans ne 
s'y trompent guère, qui répliquent 
par un mutisme obstiné. 

Mais leur silence même sur les 
affaires de sorcellerie — et. d’une 
manière générale, sur tout ce qui 
touche à la maladie et à la mort 
— les confirme dans cette place : 
leur langue est fruste, Qs sont 
incapables de symboliser, vous 
n’en tirerez rien car ils ne parlent 
pas, me disaient les élites savantes 
de la région. Autant dire que ce 
sont des bêtes : la médecine, ici, 
c’est de l’art vétérinaire, assure ce 
psychiatre. 

De la sorcellerie, on savait donc 
seulement que c'était inconnais- 
sable : à cela se réduisait l'état 
des connaissances sur le sujet 
lorsque Je suis partie sur le ter- 
rain. La première question que je 
m’y suis posée, rencontrant des 
paysans qui n’étaient ni crédules 
ni arriérés, fut alors celle-ci : la 
sorcellerie, est-ce que c'est incon- 
naissable ou- est-ce que ceux qui 
le prétendent ont besoin de n’en 
rien savoir pour soutenir leur 
propre cohérence intellectuelle ? 
Est-ce qu’un savant ou un mo- 
derne a besoin pour se conforter 
du mythe d'un paysan crédule et 
arriéré? 

Aussitôt qu'ils ont lu dans ma 
conduite que j'avais franchi ■ ce 
seuil, les paysans se sont mis à 
me parler. Interminablement. Le 
plus souvent Inquiets de n’en 
avoir pas dit assez. Naturelle- 
ment ces entretiens ressem- 
blaient peu à une situation clas- 
sique d'information telle que les 
ethnographes l'établissent ordi- 
nairement : par exemple, mes 
informateurs me payaient pour 
les avoir écoutés afin d’éviter que 
le savoir ainsi accumulé ne se 
retourne contre eux sous la forme 
d’un pouvoir magique. 


Le seul danger que j'aie couru 
pendant ces mois (et. somme 
toute. Il ne fut pas minime), ce 
fut d'avoir à supporter ce dis- 
cours sans jamais me rassurer 
avec de petits machins positi- 
vistes. Plus encore : d’avoir à 
l'énoncer en mon propre nom — 
avec ma propre histoire — au 


lés par l'optique positiviste. 

En voici ma aperçu, en fonction 
du problème qui nous occupe. 
Ceux qui parlent de sorcellerie 
sont toujours des victimes, des 
gens qui souffrent de maux répé- 
tés (ou bien leurs représentants, 
les désenvouteurs). Quant aux 
sorciers (ces héros noirs de la 
mythologie parisienne), ils occu- 
pent une position Imag inair e qui 
n'est jamais tenue ou revendiquée 
par personne. Le sorcier, c'est 
toujours un aptre que celui qui 
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L’ordre règne à Singapour 

Le TIMES de Londres rapporte qu'une controverse agite 
Singapour où la flagellation des prisonniers de droit commun 
est pratique courante., Le débat a rebondi & la suite des sévices 
légalement Infligés récemment à un Jeune Chinois de nationalité 
malalslerme accusé de vendre de la drogue, condamné à. vingt 
ans de prison et à vingt coupe de bâton. La flagellation a été 
administrée par c des experts ». Puis. M. Quek ShI-leï, direc- 
teur des prisons, a donné une conférence de presse, étalant 
les détails de T-affalre. 

< Le prisonnier frit déshabillé et attaché sur le dos à un 
chevalet. » c Normalement, ajoute le TIMES, après trots coupa, 
la peau s’ouvre et L poitrine est couverte de sang. Les détenus 
commencent par résister, mais qui reçoit plus de bois coups 
se trouve m choqué ». dit M- Quek (_). La flagellation est impo- 
sée aux trafiquants de drogue, aux auteurs if attaques à main 
armée, â ceux qui possèdent inégalement des armes à feu, etc.» 

Le Straits Times, Journal de Singapour, a parlé de c pra- 
tiques barbares médiévales », relève le quotidien anglais. Cepen- 
dant. la conférence de presse de M. Quek s reçu le maximum 
de publicité. Pour le TIMES, a aucun changement n’est à pré- 
voir et ü se peut que les punitions corporelles soient dans 
l’avenir encore plus pratiquée*, n essaie une proposition d’en 
reprendre l'usage dans les écoles sous prétexte que les ensei- 
gnants auraient besoin de moyens plus énergiques pour main- 
tenir la discipline ». 


El M0UDJAH1D 


Le cartable et le bidon 

a Etrange spectacle », écrit le quotidien algérois 
EL MOUDJAHID, « que celui de ces enfants de certains 
quartiers de Bàb-El-Oued, de la Basse Casbah et tTaU- 
leurs qui. en *e four solenne l de la grande rentrée scolaire, 
arboraient, non pas leurs cartables neufs, mais les éter- 
nels vieux-, bidons à la recherche d'un problématique 
robinet qui coule. 

» La corvée d'eau ? Bien des pères de famille sont 
prêts à s’y plier et à subir au besoin la réprimande de 
leurs responsables pour leur retard (—). n y a des 
moments où bien des ménagères accepteraient de se 
bousculer, non pas devant le marchand de détergents ou 
de sucre, mais devant un simple robinet ouvert — pourvu 
qu’ü soit public. -Mais vo ü à.-, à Alger, ü n’y a pas de 
fontaines publiques pour pallier les défaillances. Et le 
boulanger et T épicier du coin rt arrivent plus à travailler. 

Alors que faire ? Condamner définitivement les portes 
des toilettes afin d’éviter les risques de maladie ? Emigrer 
vers les plages afin de pouvoir au moins se laver 7 La 
question reste poste. » 


Nippon Kèisai Shimbun 


Aphrodisiaque de travail 

Selon le quotidien de Tokyo NIPPON KEISAI SHIMBUN, 
* pour les Japonais, amoureux du travail, la vitamine Bl. vendue 
en tablettes ou en petits flacons, est une sorte d’aphrodisiaqTie, 
plutôt qu’un médicament. O* en consomme beaucoup. Comme on 
boit du Coca-Cola dans la rue ou à la gare, en glissant une 
pièce dans un distributeur automatique. 

Or, d’après le Conseil central de la pharmacie, qui contrôle 
tous les médicaments, il d’acéré que quatre-vingt-douze des 
quatre cent soixante-cinq marques de produits supposés contenir 
de la vitamine Bl sorti, en fait, totalement inefficace*. 

> Le résultat de ces analyses était douleurs pbu ou moins 
attendu. Mais V image rassurante que donnaient ces tablettes 
et ces flacons est -maintenant brisée et les ventes vont certai- 
nement s'en ressentir- » 

Bai fait, le taux d'inefficacité de la vitamine Bl est beaucoup 
plus élevé que «lui des antibiotiques (S Te) ou des tranquilli- 
sants (2 r r ). objets des précédentes études du Conseil de la 
pharmacie, c La population a maintenant l’impression d’avoir 
été trompée et le culte de la cure à bon compte tombe en 
désuétude. C’est tout de même un progrès I ». conclut le quoti- 
dien de Tokyo. 



Subventionner les requins 

La municipalité de la petite ville universitaire d’Er- 
langen, relate l'hebdomadaire de Hambourg Stem, a 
trouvé une solution astucieuse pour pallier le manque 
de logements pour les familles â bas revenus et de fonds 
destinés à la construction c TH-UM . : 

« Pendant des mou, les promoteurs d’un bloc de 
trente appartements luxueux avalent cherché en nom ' 
des locataires qui accepteraient de payer 5J30 marks le 
mètre carré de location mensuelle (10, 65 F). Ils ne 
réussirent à en louer que huü. (-) Alors, la munictpaltti 
leur loua, pour dix ans pour commencer, les vingt-deux 

logements vides au. prix exigé et les reloua à des fmtiOes 
à famé revenu, à 3fi0 marks (7 F) le mètre carré, 
toutes charges comprise*. (—1 La subotmtian totale coû- 
tera quelque 300000 marks à la m un ic ip a l ité (361000 F 
environ), mais fl lui aurait faOn trouver le quadruple 
pour p o u feoir construire rien que vingt-deux logements 
du type HJLjli. Or. ainsi, les familles accèdent à ztn 
grand, confort qu’elles patent séton leurs moyens. (—) 
Si les revenus de la famille augmentent, son loyer sera 
proportionnellement relevé- » 


v. 


« Or fl y a actuellement, en RSA.. plus de deux 
cent cinquante ntiUe logements vides qui ne trouvent ni 
locataires ni acheteurs, alors qv.1L y a nombre de gens 
mal logis. (-) La grande ville de Düsseldorf a suivi 
l’exemple tTErfangen, en subventionnant ainsi cent 
trente et un logements a. note Stem. Blais & Hambourg 
et i Bonn d’aucuns objectent déjà qu’il n’est peut-être 
pas très moral « de su bv e ntionn er avec des fonds sociaux 
les requins de rnamaibUier »_ 


Lettre de Hunza 


LA FIN D’UN «PARADIS TERRESTRE 



L A frontière est Indiquée 
par uns porta & clairs- 
vols, munis d’un cadenas. 
On ouvre le cadenas, on pousse la 
ports, on est entré. » 

- Août 1833 : l'expédition Citroën de 
Haardt et Audoin-Oubreuii pénètre 
dans (e royaume de Hunza. Mais les 
autochenllles de la Croisière Jaune 
sont restées à Gllglt, quelque 1 000 
mètres plus bas. Et le chroniqueur de 
l'expédition continue : « Cette pro- 
tection n'est pas Ingénue. Elle est 
Ironique, car ce n’est pas en forçant 
ta cadenas qu’on lacerait le pas- 
sage. • Les sentiers du Karakoram 
avaient refusé de laisser passer la 
machins du vingtième siècle. Fran- 
chir les 100 kilomètres qui séparent 
Gllglt de Baltit-Hunza, c'était l'aven- 
ture. Des Jours de marche, le long 
de comiches artificielles épinglées 
le long des parois de caftons Inson- 
dables, pour atteindre Shangri-La, 
la Vallée heureuse du pays Hunza. 

Aujourd'hui, la porte à claire-voie 
et le cadenas ont disparu. Il faut 
cinq heures de voiture pour parvenir 
A Battit, la vieille forteresse médié- 
vale des princes hunzakots. Lançant 
un défi à la géographie des hautes 
vallées qui minent vers le - toit du 
monda », les Chinois ont construit la 
Karakoram Highway. Cette couvre 
d'art relie directement Islamabad à 
la Chine. Et le bel isolement du petit 
royaume de Hunza s'effrite. Le 
24 septembre 1974, 1e président Ail 
Bhutto annonce : » Le Pakistan ne 
fait qu’un. Nous ns pouvons accepter 
d’avoir des Etats A r Intérieur de 
r Etat. *■ (1.) Le Hunza State était 
le "dernier du genre. Depuis 1968, les 
princes de Dlr, Swat, Chitral. Yasln 
et Nager s'étalent vu confisquer 
leurs fiefs. Seul, le mlr de Hunza. 
Mohammad Jamal Khan, pouvait se 
targuer d’avoir su conserver son 
trône. Mais avatt-il pensé, en ac- 
ceptant le tracé de la Karakoram 
Highway sur son territoire, qu'il en 
en ferait une région stratégique et 
touristique 7 

Stratégique : la voie suit ta par- 
cours d’un embranchement de la 
route de la soie. Autrefois des pèle- 
rin* chinois affrontaient tes mille 
dangers des monts Karakoram pour 


venir visiter ta pays ds Bouddha 
Après avoir franchi les passes si- 
tuées & plus de 4500 mètres. Ils 
n'avalent plus qu'à se laisser des- 
cendre, en longeant les rivières : 
Hunza, Gilgit, indus.- La Chine de la 
révolution culturelle n’a pas oublié 
ses classiques. Dans palais du mir. 
décoré de tapis de Yarkand et de 
soles du Se-Tchouan, le portrait de 
Chou En-ial côtoie celui de Karim 
Aga Khan. Les bibelots - kitsch » 
de cet intérieur feutré rappellent, 
qu'ici, trois empires sa rencon- 
traient : Indes anglaises, Russie des 
Tsars. Chine des Mandchous. 

Touristique : les plus grands gla- 
ciers du monde convergent vers la 
vallée. La Karakoram en compte 
trente-trois, pour la plupart inexplo- 
rés. Rakaposchl, 7.790 métras. Sa 
face ouest surplombe de plus de 
5.000 mètres os paradis retrouvé : 
l'un des plus beaux panoramas du 
monda. A cela s'ajoutent air pur. 
paix, gentillesse des Hunzakots. 
Toutes tes conditions requises pour 
en faire un haut lieu du grand tou- 
risme international. L'oncle du mir 
projette d'aménager deux stations 
■ de sports d'hiver. A Karimabad. an 
contrebas de la demeure pondère, 
on construit un mité Intercontinen- 
tal Hôtel de dix-huit chambres, avec 
eau chaude au robinaL Las échop- 
pas proposent timidement quelques 
souvenirs, calottes brodées et cafe- 
tans en laine du pays. Dans cinq 
ans ou peut-être moins, que sera 
devenu Hunza? Les amateurs de 
folklore et de vieilles légendes ris- 
queront fort d’être déçus. 

P OUR beaucoup, ce nom de 
Hunza évoque le pays où les 
hommes ne se querellent Ja- 
mais. ignorent la maladie et vivent 
centenaires. Ceux-là se souviennent 
d’une publicité diffusée dans la 
presse, pendant les années 5a Cette 
dernière proposait Jouvence et 
longévité grâce à r élixir de lon- 
gue vie des Hunzas. Las miracles se 
vendent très bien : un charlatan fit 
fortune. A beau mentir qui vient de 
loin. Vers la môme époque, l'Amé- 
ricain John Clark séjourne dans ce 
pays plus d’un an. il constate que la 
plupart des hommes et des femmes 
d’âge mûr souffrent de rhumatisme 
articulaire, d'arthri te . H soigne plu- 
sieurs cas de thyphoïde. La dysen- 
terie est monnaie courante. Et John 
Clark de conclure : » Seuls ceux 
qui sont robustes vivront vieux. » 
L'état civil n'exista pas. Na sachent 
pas compter le temps perdu, tout 
beau vieillard peut donc se déclarer 
centenaire. Le nombre important de 
crétins qui sourient au promeneur 
le transporte dans un monde hu- 
it uellan. Mariages consanguins, 
manque d'iode, carences alimentai- 
res ds toute sorte. 

Le mir s'est enfin décidé à faire 
construire un petit hôpital sur ses 
terras da Karimabad. Un seul méde- 


cin est responsable des quarante 
mille âmes du royaume. 

Jusqu'à l'ouverture de la route, 
les Hunzakots. perdus dans leur bel 
isolement devalènt endurer une 
disette forcée pendant près d'un 
tiens de Tannée. En effet, dans la 
vallée, la terre arable ne suffit pas. 
Chaque parcelle de terrain est or- 
donnée en terrasses, irriguée et en- 
semencée. Seigle, blé, épinards se 
partagent le précieux humus avec 
les vergers d'abricotiers, d'amandiers 
et de pommiers. La vigne pousse 
comme une liane. Après les récoltes, 
les réserves permettaient de vivre 
jusqu'au milieu de l’hiver. Alors les 
Hunzakote devaient commencer une 
véritable opération survie. D’autant 
que deux fêtes contribuaient à épui- 
ser les provisions. 

A la fin de décembre, c'étaient 
les noces nationales. Les garçons 
et tas filles devaient se marier le 
même [aur. Et on faisait ripaille. 
Quelques Jours plus tard, chsque 
maisonnée célébrait te « Thumshu- 
Ilng », ou commémoration de l’épo- 
pée des mlrs. Cet anniversaire se 
terminait par de véritables baccha- 
nales, au cours desquelles on s’eni- 
vrait d’hunza pani, une sorte de 
petit vin de pays très fruité. Depuis 
l'ouverture de la route. les Hunza- 
kots délaissent ces festivités. Le 
mir nB trace plus ta siUon symbo- 
lique pour la Bopfau, festival des 
semailles du seigle. Oubliée aussi 
la fête de Ganani, marquant la pre- 
mière moisson. Quand tes resser- 
res sont vides, l'homme prend un 
taxi et va au bazar de Gïlblt Moyen 
de transport des tempe révolus, le 
cheval a disparu de la vallée. Les 
Hunzakots ne pratiquent plus leur 
sport favori, te polo. Ce serait eux, 
dît-on, qui l'auraient Inventé. 

Leur langue, le bouroucheskl, n'est 
parlé que par les autochtones de 
la vallée. Sans alphabet, elle ne se 
rattache à aucun groupe linguisti- 
que, pas même à celui des langues 
dardes. Polyglottes, les Hunzakots 
Jugent l'intelligence de leur inter- 
locuteur par le nombre de langues 
et de dialectes qu'il connaît. 

E nigmatique boumuchaski, 
comme l'est aussi cette peu- 
plade. Que Ton questionne A 
ce sujet te prince AyaJ. frère et 
grand chambellan du mlr. il répond : 
v Nous sommes des descendants 
cf Alexandre te Grand. » Physique- 
ment. tes Hunzakots ressemblent à 
des Européens. Le mlr et son frère 
font penser & deux notables sa- 
voyards au teint couperosé. Selon 
la légende, un prince en eixfl venu 
de Paras aurait fondé son royaume 
au pays Hunza, n y a neuf cents ans. 
L’épopée - Thumshulmg - ne retrace 
que six siècles d’histoire. Les mlrs 
de Hunza devaient verser au maha- 
radjah du Cachemire un tribut, sym- 
bole de leur vassalité. Annuellement, 
ils lui envoyaient 20 onces de pou- 


dre d'or, deux chevaux, deux chie 
et quelques paniers d'abricots. 

A 1a fin du dix- neuvième siée 
les Hunzakots étaient devenus < 
troussoura de caravanes. A la c 
mande du prince du Cachemire, t 
Anglais décident d’en finir avec c 
pillards, d'autant que ceux-ci avait 
coutume de remplir leurs prisonnit 
de poudre à canon et d'y mettre 
feu. Puis, jusqu'en 1947, Hunza cc 
naît le paix. Lors de la partition. I 
petites principautés musulman 
choisissent la protection du Pak 
tan. Le rajah du Cachemire vt 
conserver sa suzeraineté sur I 
royaumes de Yasln, Nagar et Hum 
Très vite, ragent indien est mis 
la porte. L'oncle du mir. le col or 
Shah Khan, qui n'a guère que 3ei 
ans. entreprend avec quelques bt 
ves, une longue marche dans 
Karakoram. Victorieux, n facilite 
rattachement de sa patrie au Pak 
tan, Hunza fait partte du «Cacfi 
mire Azad». 


D ELHI s'est empressée de d 
noncer l’expansionnisme p 
kistanals après l’annexion c 
24 septembre 1974. En réalité, jusqi 
où allait l’indépendance de c 
- Etat »? La Pakistan avait la re 
ponsablllté des relations extérieure 
de ta défense, des grands travau 
De plus, des membres de la famil: 
du mir occupent des postes Impo 
tante tant dans l'armée, la polio 
que dans la diplomatie. A l'Intérleu 
Mohammad Jamal Khan continus 
d’être ta chef spirituel et tempo re 
des Hunzakots Ismaéliens. Chaqu 
matin, à 10 heures, Il préside le dui 
bar, te conseil des anciens, sur I 
grande pelouse de sa résidence. L 
moindre affaire lui est soumise 
« Comment dois-js faire ? Mon fil 
ne veut pae aller en classe. - « Moi 
voisin m'empêche d'avoir de l'eai 
pour mon champ.» «Untei ne veu 
pas me rendre les 30 roupies que ]> 
lui ai prêtées. » On pense à ur 
maire auvergnat rendant la Justin 
sous un platane d'Asie. En cas d« 
litige, ta perdant paye l’amende sur- 
le-champ. Une moitié Ira dans te 
trésor du mlr. Juges et Jurés et 
partagent l'autre moitié- Il parai 
quH n'y a pas de criminels au pay. 
Hunza. Pourtant, il arrive que des 
voleurs, des meurtriers soient dé- 
portés dans une vallée lointaine. Là- 
bas, te froid et la faim prendront 
soin du prisonnier. 

L’après-midi, la mir reçoit ses in- 
vités dans le grand salon. Aux murs 
sont accrochées des gouaches d'Ia- 
coleff, le peintre officiel de ta Croi- 
sière jaune. En bas. dans la vallée, 
des camions roulent vers Gilgit. 
Stratégie, commerce, donnent un 
nouvel essor à la vallée. 

Avec la décision du 24 septembre, 
l’humanité vient de perdre une fois 
de plus un • paradis terrestre ». 
JEAN-CHARLES BLANC. 


(Z) Voir le Mande 


MAGHREB 


< Parti 


de rien , voilà 


où j’en suis !» 


E NFIN un monsieur qui s'ha- 
bille bien : cravate signée, 

costume de fantaisie londo- 
nien. des chaussures achetées à. 
Florence, des lunettes de soIelL 
Aucune contrefaçon. Tout est Im- 
porté d’Europe. Telle est l'authen- 
ticité de ce monsieur élégan t , qui 
a è peine quarante ans. ZI est 
heureux, très heureux de vivre 
dans son pays, an Maghreb, d'être 
à la mode, de suivre du regard 
ee qui m passe là-bas, de rautre 
côté des mers. Vivre c'est peu 
dire, zaals Jouir de tout, claquer 
l’argent et accumuler le maximum 
de signes extérieurs de richesse. 
Or la richesse doit non seulement 
déborder du corps et des gestes, 
mais doit être ambiante, parlante, 
voire provocante. 

Ce monsieur est dans les affai- 
res, entrepreneur peut-être: 31 
parle de ses origines modestes. II 
paraît même que c’est faux, mais 
pour soigner son Image et avoir 
du mérite, 11 répète à qui veut 
l’entendre la petite phrase a Parti 
de rien, voilà où j’en suis ! ». Mais 
les affaires sont partout, et on le 
retrouve là où elles fleurissent. H 
a aussi une ferma non loin de la 
capitale. Elfe dorme des fruits et 
du lait. C’est de là quH tait venir 
ses domestiques et ses bonnes. Les 
vaches ont été Importées de Hol- 
lande. 

Cet homme qui ne fait pas de 
politique (« je laisse ça aux In- 
tellectuels » dit-il) est-il un bour- 
geois, un féodal un seigneur des 
temps modernes? NI bourgeois, 
ni féodal ! Ce sont là des concepts 
difficilement applicables à la 

classe qui s’est enrichie depuis 
r indépendance. Disons que son 
statut est composite ; U tient des 


■deux modes, car ce monsieur qui 
a le regard tourné en permanence 
vers l’Europe, est aussi quelqu'un 
qui s’attache aux valeurs que per- 
pétue la tradltkxmlisation. 11 
reste à l'affût du capital et de ses 
séductions; peu Importe le Uen 
où U peut le faire fructifier. 

U rie en famille est bien rô- 
■eMse. Les enfants ne vont pas à 
n’importe quel lycée. Des précau- 
tions ont été prises : Ils sont dans 
un lycée français. En même temps. 
Ils suivent les cours d'tm profes- 
seur d’arabe qui vient les voir à 
domicile. 

Parce qnH a un embonpoint 
quelque peu gênant, ce monsieur 


Le pèlerinage 

La villa est prête. Ils vont l’oc- 
cuper à la fin de l'été. Quelle 
villa ! Quel style I Quelle classe l 
imagin». nn^ architecture pla- 
giée sur les maisons suisses, rerue, 
corrigée et adaptée an goût arabe 
et orlentaL D s'agit de lire la 
fortune — toute la fortune — sur 
la façade, n fut qu'm devine ce 
qtfü y a derrière les murs, irabord 
l’entrée : tardée d’arbustes. La 
porte est eti bols sculpté par tm 
artisan da pays. La sonnerie est 
sophistiquée, une sorte d’appel 
tendre. Les murs sont Incrustés de 
zel üg es de toutes les couleurs. 
C’est le régne de la symétrie et de 
l'équilibre Face au salon arabe, 
le salon européen. Une esthétique 
de valeur se maintient grâce à la 
survivance de la tradition : mate- 
las, tapis, lustres, miroirs, calli- 
graphies sur les murs et le pla- 
fond. L’autre salon est celui de la 
modernité : moquette, papier 


part tous les «tir faire une cure 
de Jeûne d’un mois dans une cli- 
nique en Allemagne. D'ailleurs, U 
profite de son séjour pour visiter 
les fermes et se mettre au cornant 
des dernières techniques en agri- 
culture. Cette cure se situe soit 
après les vacances en famille q U j 
ont Heu dans une station bal- 
néaire du pays, où U dispose d’une 
maison coquette, construite Han» 
le style rustique de la médir^ . 
Toute la famille déménage à la 
côte. Ites bannes s’occupent du 
ménage et de la cuisine ; elles 
héritent souvent des vieux mail- 
lots de bain de. la maîtresse de 
maison. 


à La Mecque 

peint a noble ». fauteuils en cuir, 
table métallique, lampe style 
« design ». gadgets, chaîne stéréo, 
une discothèque où Mozart voisine 
avec Qum Katthoum, une biblio- 
thèque où des oeuvres complètes 
renées d'auteurs classiques voisi- 
nent avec quelques livres de 
poche. Sur la table, pêle-mêle, des 
revues de mode, des photo- 
romans, et un bouquet de fleurs 
en plastique, des appareils télé- 
phoniques dans les quatre coins 
du salon. 

Le tout a pour fonction essen- 
tielle d’être du décor, un décor 
Immua ble et qui doit reproduire 
les signes d’appartenance à une 
classe qui ne cesse de s’enrichir 
Autre élément paroririTral riant; 
lieu ; une belle cheminé.» en cui- 
vre blanc, conçue et réalisée par 
un décorateur belge. Une chemi- 
née dans un pays où n fait rare- 
ment froid I 


Autre phé nomè ne nouveau 
cette classe composite s'intéresse 
depuis peu & la peinture des na- 
tionaux. « Vous savez, dit-H je ne 
comprends pas grand-chose à la 
peinture, mais je pense que c'est 
on investissement Intéressant : 
voyez par exemple les peintres 
qui sont morts, â présent, leurs 
œuvres chiffrent ! ». Ce mnn.^^ r 
s'est adressé r autre Jour à une 
galerie de la ville. La demande fut 
simple, claire et nette : s Je vou- 
drais de la peinture dans mon 
salon, je vous fais confiance. 
choisi ssez, venez accrocher et en- 
rayez la facture ; pour les cou- 
leurs, voyez ça avec ma femme, 
elle n'aime pas le Jaune ! » Bien 
sûr, il existe au sein de cette 
classe de vrais connaisse ors, des 
amoureux de la peinture ; lis sont 
rares : le déracinement, la déchi- 
rure entre deux cultures, (mal as- 
similées d'ùülears), entre deux 
mondes, sont moins flagrants. 

Est-ce que caricature? A 
peine ! c’est du naturel pris en- 
tre les doigts du fantastique, pris 
dans te tourbillon du fric qui mi- 
roite des valeurs nouvelles, sédui- 
santes et étrangères. Mais les au- 
tres, les valeurs arvri«nTi^ s rerw 
des ancêtres, sont en même temps 
et dans le même espace mainte- 
nues ; elles s’imposent d'elles- 
osêmes et avec force. On n'ose 
pas y toucher. Elles sont là. pour 
rassurer. Ainsi, notre c bour- 
geois »-* féodal »-« libéral » s'est 
offert pour ses quarante ans te 
Pèlerinage a La Mecque-. 

tahar ben jelloun. 
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^ ^ 1 V I v ! t* ^ r nh A propos des cahiers des charges des futures sociétés 


RADIO-TELEVISION 


r j rn 


le scepticisme de Daniel Karlin, de Paul Seban et de Claude Santelli Les enfants fous 


■y £ ne rédigerais pas xeui 
// / un cahier des charges de 

■ ss% * cette importance, dit 

D»nie] Karlin (« Portrait de 
Bruno Bettelheim ». Voir ci- 
contre l'article de Claude Sar- 
rautel. Je demanderais que tout 
te personnel de VO-R.T.F., 
si ® Lutaire ou non. auteurs et tech- 
niciens. soit associé à ce travail. 
Je ferais en sorte que le public 
soit également représenté puis - 


Santelli et Paul Seban. Daniel 
Karlin s’interroge sur la politique 
des programmes que vont définir 
les cahiers des charges que le 
gouvernement doit bientôt publier. 

« On o cassé les structures, dit 
Claude Santelli- Et les hommes 
qui conçoivent cette réforme — 
des technocrates — ne connofa- 
naissent pas la maison. Ils cons- 
truisent une mécanique. » 

L'élaboration d’une politique 
des programmes — conditionnée 
par la rentabilité, la concurrence, 
les taux d’écoute et la publicité — 
laisse ces trois réalisateurs scep- 
tiques ; Ils craignent pour la 
qualité des émissions et pour les 


€ Il est bien évident, explique 
Daniel Karlin, que le c législa- 
teur » qui a fait cette loi a une 
certaine idée de la radiotélévision. 
Lef cahier des charges sera donc 
le moyen absolu qui va permettre 
sa mise en application. Nous n'en 
voulions pas. Alors, nous adop- 
tons une position d’attente condi- 
tionnée par le problème de l’em- 
ploi et celui de l’exercice de notre 
c fonction », Ce cahier des char- 
ges, tel qu’il est énoncé, comporte 
tout l’avenir de la télévision. Mais 
ü faut s’interroger sur l’esprit de 
la 2oL » 

« Qui dit ’ charge dit contrainte 
et contrainte gouvernementale, 
explique, de son côté, Paul Seban. 
Le cahier des charges fourni 
par le premier ministre laissera 
aux présidents et aux directeurs 
l’apparence d’une liberté. Ce ca- 
hier des charges détermine l’idéo- 
logie mais de façon masquée. 
Alors, la réforme de VOM.TJ+ le 
cahier de contraintes, les rapports 
faussés var les taux d’écoute 
existent au nom d’une idée sim- 
ple. Le pouvoir a compris qu’il 
devait donner l'impression de 
désigner des présidents « indépen- 
dants». Il est important de faire 
croire au public qu’on maîtrise ce 


qu'on lui livre. Mais on ne prend 
pas trop de risques. Il ne faut 
pas oublier qu’ils sont nomme s 
par le s gouvernement ». 


Plaire au publie 

«Ce qui caractérise les possibi- 
lités d'un directeur de program- 
mes. dit Daniel Karlin, c’est la 
notion de risque qu'û peut pren- 
dre et la marge qu’ü possède pour 
former le goût du public, le 
devancer. Mais, on veut tellement 
être sûr de lui plaire qu’on em- 
ploie de vieilles recettes éculées 
pour ne pas le contrarier. » Paul 
Seban explique' cette attitude — 
suivre le goût du public — et 
comment elle est utilisée par 
ceux qui font les programmes : 
« V idéologie dominante a imposé 
à l’ensemble de la nation un 
conditionnement de telle nature 
que la masse prend pour ses 
volontés propres ce qu’on lui a 
toujours imposé.» 

Claude Santelli définit le « pro- 
gramme » comme un esprit, une 
Idée qui anime quelques per- 
sonnes : un travail d’ordre intel- 
lectuel et non de gestion- Mais 
l'importance accordée au taux 
d’écoute lui semble aller a l’en- 
contre de la créativité, du renou- 
vellement. « Quels seront les 


L’institut de Vaudio-visuel 

L'université créatrice de M. Pierre Emmanuel 


nuel. de l’Académie française. St pourtant. 
sa création faisait partie du VI • Plan. Il aura 
fallu, la disparition de VO.R.TJ?., la nécessité 
de regrouper le service de la recherche, la for- 
mation professionnelle et la conservation des 
archives, au sein d’un organisme unique pour 
qu’ü existe. Mais ü n’a pas de budget propre 
— 3 vivra des subventions des autres sociétés — 
[ ni de locaux où s’installer pour le moment. 

« Je dêstre avant tout que cet institut soit 
I k ourrrt ». dit M. Pierre Emmanuel, c'est-à-dire 
que tous ceux qui s’intéressent à V audio-visuel 
, puissent s’p refrourer. Ce ne sera pas un lieu 
A partir duquel seront imposées des idéologies. 
Ce jéra un lieu de recherche, de réflexion et de 


AJ. Pierre Emmanuel s’étonne que les trois 
secteurs qui sont aujourd’hui réunis dans un 
seul institut aient été si longtemps séparés. Us 
sont, selon lui. complémentaires. Le service de 
la recherche, dont Pierre Schaeffer, son fonda- 
teur, garde la direction jusqu'à son éventuelle 
retraite l'été prochain ta a déjà annoncé qu’il 
souhaitait x retirer; ne sera pas. pour l'instant, 
modifie. » Je uais taire préserver le* droits de la 
recherche dans les cahiers des charges, et notam- 
ment r accès à l'antenne 9, dit M. Pierre Emma- 
nuel. u II est également nécessaire qu'elle obtienne 
une garantie de financement. » De rétablisse- 
ment de Bry- sur- Marne, destiné à la formation 
\ professionnelle, le président de l’institut compte 


Un livre, un télé-film 


faire une unioersitê de l'audio- nisuel, oupfirte 
von seulement aux personnels des sociétés mais 
aussi aux créateurs, aux réalisateurs et aux 
journalistes extérieurs. 

Concernant les archives, il souhaite que leur 
utilisation ne soit pas passive, c La richesse de 
ce patrimoine est considérable ». dit-iL « Son 
utilisation pédagogique et culturelle doit en 
faire quelque chose de plus que la simple mé- 
moire répétitive. Il ne s'agit pas de ressortir 
nv: émission au hasard. La conservation des 
archives est un moyen de donner à l’institut 
une activité culturelle autonome. Nous pouvons 
envisager d’en être notre propre utilisateur et 
d’organiser des manifestations. » 

Le texte -de loi relatif à l’institut de raudio- 
vlsuel est resté vague sur les missions qui lui 
sont confiées. Son président voudrait mettre ces 
imprécisions à profit : a L’institut, notamment, 
. peut jouer entre les sociétés le rôle d’une struc- 
ture horizontale, qu’ü s’agisse de sondages ou 
de coopération internationale, par exemple. » 
Le système de compétitivité, dont- lequel s’ins- 
crivent les nouvelles sociétés, risque cTêtre défa- 
vorable à r institut de Vaudio-visueL « H nous 
faudra défendre nos produits », dit M. Pierre 
Emmanuel. « D’où Vimportance de nos relations 
avec l'extérieur. Nous sommes le premier institut 
de ce type à exister au monde. Le bénéfice de 
rantériorité peut jouer en notre faveur. Il nous 
faudra inventer. » 


moyens dont nous disposerons ' 
pour une téiévison nouvelle ?, 
demande Daniel Karlin. Une part 
de la taxe et une part du revenu 
de la publicité. Le directeur des ' 
programmes va donc être « rut- , 
lime y de la double sanction des I 
taux d'écoute. Sa charnt devra 
être la plus écoutée pour Jàire , 
venir la publicité dont l’argent 
alimentera les programmes ■ Et sa . 
chaîne devra également être la 
plus écoutée pour obtenir une part \ 
p h 13 importante lors de la repar- ' 
titan de la taxe. C'est écrit dans 
la loi. Donc, si le taux d’écoute 
représente, à. priori, une teUe sanc- 
tion, le président ne peut pas i 
prendre de risque. D’autre part, 
qui va financer Us développement , 
des réseaux ? Quel sera le volume 
minimum d'émissions ? Ces ques - , 
fions mettent en jeu revenir de la 
télévision. > 


Un avenir bien imprécis. Quelles 
émissions sera-t-on en mesure de 
réaliser ? Comment ? Qui passera 
les commandes et k qui ? Com- 
ment s’exprâner — et selon quels 
« critères » '? « /I y irdes choses qui 
m'inquiètent, dit Daniel Kariiu. 
On ra séparer très clairement 
les programmes d'un côté et fer- 
pression des différentes tendances 
politiques et philosophiques de 
l’autre. Or, ce que je peux souhai- 
ter en tant que documentariste. 


res. Théorie si chère à Jean-Jac- 
ques de Bressan. Il faudrait que la 
téiévison devienne le reflet des 
débats qui agitent l’opinion. » 

« Le combat, constate Paul i 
Seban. a permis l’éclosion de 
certaines émissions. Ce qui a \ 
été réalisé de valable allait à 
l'encontre des idées reçues, de | 
l'ordre établi, du goût moyen, i 
Alors, demain, cette télévision se 
fera contre qui ? Contre quoi ? 
Contre les taux d’écoute qui 


» Notre but est de faire accéder 
l’ensemble du public A la vision 
particulière que nous avons de 
la réalité dans la diversité de 
nos approches et non pas de cal- 
quer notre vision sur la vision 
stéréotypée que le public a de sa 
propre vie. » 

Ü b‘ agirait de favoriser l'Ima- 
gination, les débats. Lors des , 
Rencontres internationales d* Aix- 
en-Provence. on a rè*é d’une 
« télévision qui dérange », « qui 1 
informe ». Cette nouvelle loi i 
sera-t-elle attentive à ces vœux, 1 
ou bien ne fera-t-elle que ren-i 
forcer les mécanismes de la cen- 1 
sure ? ail est terrible de cons- ■ 
tater que toxet est fuis en place, I 
aujourd'hui, pour que la téléri- 1 
sion soit anonyme », dit Claude ! 
Santelli 


-jr 'IMAGE, «troee, d’un enfant /ou, 
/ une tilletie assise, jambes croi- 
-*—* sées, regard muet, cheveux 
ballants, sur un tas de sable. El une 
voix fortement teinté a d'accent, 
racceru autrichien : - Regardez l'agi- 


enc/îguer, ne aeraJÏ-ce que secrète- 
ment, ces Hais a'e teh répandus d'un 
geste dix lois recommencé sur des 
tapis trempés. Le symptôme est sacré. 

Luisant d'intelligence el de malice 
— U a toujours rsir de se moquer 
du monde, — le Dr Bettelheim nous 
parlera de la Vienne de sa jeunesse 


cas - d'autisme - infantile étudié par 
le Dr Bruno Bettelheim dans la For- 
teresse vida (1). C’esr la voix de 
celui Qui. trente ans durant — il 
vient de prendre sa retraite. — s'atta- 
che à redonner aux jeunes malades 
de /'école orthogèniquo de Chicago 
le goût de vivre. Ce sera la seconde 
des quatre émissions que lui consa- 
cre. sur la première chaîne, Daniel 
Karlin (la première est passée ven- 
dredi SOlr J. 

Un Inconditionnel de Freud, la bête 
noire du Women’a Llb, le Dr Bruno 
Bettelheim. un provocateur, le Dr No 
contre le Dr Yes. ailes Spock, qu’il 
a rendu responsable des révoltes 
étudiantes des années 60. de tous 
c es hippies et outres ylppies è la 
recherche inconsciente d'une autorité 
parentale détaillante Si l'Amour ne 
suffit pas (2). l’indifférence suffit, 
d’après fui. à fa/re d’un nourrisson 
un schizophrène en puissance. Causes 
possibles et opposées de lésions 
psychologiques plus ou moins handi- 
capantes, selon la sensibilité du 
sujet, et l’absence et rexcès de 
Stlmull seraient à r origine de ce 
retrait, de cette coupure totale avec 
fa réalité à quoi se reconnaît la plus 
grave des maladies mentales « /’ au- 
tisme » mutique. 

Ainsi de Marcie que nous avons vue 
assise en position de yoga sur son 
tas de sable. Pourquoi 7 Pour pro- 
téger son rectum de fouie Intrusion, 
hantise consécutive aux lavements 
infligés par ses parents. Ainsi de 
Bobby, le plus jeune d’un groupe 
de huit (rinstitutlon en compte six. 
trois de garçons, trois de tilles), un 
adorable petit Eurasien, i qui ron a 
préféré, dès la naissance, sa soeur 
jumelle. A elle, le sein ; i lui. le 
biberon. A elle, le salon ; i lui, le 
grenier. Il s'est senti de trop et a 
réagi en se coupant du monde. S* 
seule activité consiste i jouer, symp- 
tôme classique, avec de feau. sou- 
venir, nostalgie d’une chaleur, d'un 
bonheur, perdue : le ventre maternel. 

Deux entants parmi d’autres, r Insti- 
tution en abrite cinquante. Deux en- 
tants sérieusement atteints, on n’ac- 
cepte Ici que les cas Jugés désespé- 
rés par la Faculté. Une entant prise 
trop tard pour avoir pu espérer mieux 
qu’une vie protégée auprès des siens, 
ce qui n'est déjà pas si mal. Un 
entant qui a 85 “/• de chances de 
sortir guéri de ce foyer idéal, une 
maison confortable, accueillante, vl- 
va b/e, où (ouf. bibelots, meubles et 
tableaux, bonbons, gâteaux à profu- 
sion, libre circulation de la piscine 
aux cuisines, témoigne d’une atten- 
tion de chaque instant aux besoins 
de ceux qui à leur tour Ton/ modelée. 
Sans qu'on s'autorise évidemment de 
ce souci du détail pour freiner en 
rien leurs impulsions, pour vouloir 


La destinée marxiste de Marcel Bluwal 


— é Compagnie d'Orléans, dont il a gravi tous les échelons, 
d’ajusteur à ingénieur. Une vie vient de s’achever dans un 
pavillon de petit-bourgeois français. Antoine Bloyé laisse 
une veuve et un fils adulte. Mais cette vie, qua fut-elle ? On 
va le voir. 

Antoine Bloyé est un roman do Paul Nlzan, paru en 1933. 
Paul Nizan. mort à l'Age de trente-cinq ans, A la guerre, le 
23 mai 1940, près de Dunkerque. Un écrivain marxiste, auteur 
d’Aden Arable et de la Conspiration, qu) fut militant communiste 
el rompit avec le parti, en 1939, au moment de la signature du 
pacte germano-sgyïéHque. Fris et petiMfls de cheminots bre- 
tons. Paul Nlzan avait raconté dans Antoine Bloyé l’histoire 
de son père, devenu cadre aux chemine de fer de la Compagnie 
d’Orléans Antoine Bloyé n'était pas d'origine bourgeoise, mais 
sa réussite sociale en avait lait un bourgeois vivant dans un 
monde de fantômes. - Toute fa société bourgeoise est en 
proie à la mort écrivait Nlzan. Cette réussite sociale a pour 


« Les aventures de Vidocq.» 

Auiourd’hui. Antoine Bloyé est un film réalisé par Marcel 
Bluwal pour la télévision. Ef cette rencontre n'est pas due 
au hasard II n’est pas sûr que le téléspectateur s'en rende 


PRÉAVIS DE GRÈVE ILLIMITÉE 
A PARTIR DU 8 OCTOBRE 

Les syndicats de l'OJLT-F. appelant à la grève 
generale oi illimilce à partir du mardi 8 octobre, 
les programmes et le» avaqî -premières publiés 
dans ce supplément le sont sous toute* réserves. 


compte. Sur son petit écran, il va voir un tilm è costumes 
ancré, comme beaucoup de dramatiques filmées, dans le climat 
social du dix-neuvième siècle. Bluwal, c'est pour le télé- 
spectateur, un réalisateur de talent. C'est — beaux souvenirs — 
Dom Juan et les Misérables. C'est — gros succès — les aven- 
tures de Vidocq en feuilleton. La garantie, en somme, d'une 


lin acte politique 


Sans doule pas, quelles que soient les qualités formelles 
de celle œuvre - de rentrée >. belle illustration du livre de 
Nizan, oû l'on reconnaît le style du réalisateur. Marcel SluwaJ 
est ailleurs, comme est ailleurs la raison profonde de cette 
rencontre avec Paul Nizan : elle est dans un livre qui vient 
d'ètre publié sous le titre Un aller et sous la signature de 
Marcel Bluwal (I). Suite de souvenirs sur son enfance, sa 
jeunesse, l'occupation allemande, son entrée A la télévision, 
son métier, suite de réflexions sur le télévision el son histoire, 
sur ro.FLT.F. et ses crises. Livre qui n’esî pas seulement un 
récit autobiographique mais un bilan et aussi un acte politique. 
Laissons de côté ce qui concerne la destruction de 1’O.R.T.F., 
par le gouvernement et les explications que donne Bluwal' 
de la dernière crise et de ses développements possibles. 
L’analyse est dans le droit fil d'un combat idéologique et 
syndical déjà connu. 


déniés. Qu'un néophyte marxiste cherche. & travers un grand 
roman marxiste, une traduction à sa préoccupation, cela 
tombe sous le sens - (p. 387). Toujours se référant è Bloyé, 
Bluwal dorme, un peu plus loin, la clé de son livre avec la 
définition du destin de l’homme selon le marxisme : - L’horftme 
est en même temps que maitre apparent de lui-même et de 
ses décisions, le lieu de l'action des lorcea sociales qui le 
déterminent. - 

Un homme de verbe 


es) un homme de verbe — les discours de Bluwal sont toujours 
ordonnés en vue d’une démonstration. La discipline de l’écriture 
aidant. Un aller, itinéraire sans retour d’un adolescent, d’un 
homme, d'un créateur de télévision à l’intérieur de la société 
française contemporaine dont TO.R.T.F. n’est qu'une expres- 
sion, est la mise au jour de la destinée marxiste de Marcel 
Bluwal. Fils de juifs polonais émigrés en France, né à Paris en j 
1925. Bluwal, peu à peu. dans son travail, dans ses choix, se 
retrouve dans la vie réelle. A l’inverse d'Antoine Bloyé qui. lui. 
a trahi sa classe en se laissant porter par une réussite soigneu- 
sement organisée par une bourgeoisie dominante qui avait 
besoin de contremaîtres, de cadres venus du peuple, pour son 
royaume industriel et économique. 

Marcel Bluwal appartient à une génération de grands réa- 
lisateurs de dramatiques littéraires qui n'ont jamais pu sortir 
de leur univers pour s'affirmer au cinéma. C'est par le truche- 
ment de Beaumarchais, de Molière, de Shakespeare, de Dos- 
toïevski, de Victor Hugo el de Paul Nizan, qu’il a lente d'expri- 
mer ce qu'il portail en lui. au fil des années. Pour la première 
fols, avec Un aller. Bluwal prend une parole qui lui est entière- 
ment personnelle, afin de faire comprendre les nécessitée d'une 
création dont la dernière manllestatiOn esL à ce lour. Antoine 
Bloyé. C’est à partir a' Un aller que Marcel Bluwal se réalise. 

JACQUES 5ICLIER. 


a contrario celle d’un environnement 
entièrement favorable è l’êpanouisse- 
mem de ses petits malados. Nous 
assisterons à des réunions quotidien- 
nes avec ses collaborateurs, dont les 
discussions portent jusque tard dans 
la nuit sur tes ditticultès rencontrées. 
de leur propre fait, bien sùr. dans 
tel ces particulier. Nous observerons, 
nous écouterons — expérience uni- 
que — soignés et soignants. 

Et tout au long de ce reportage 
boute vers an r. on en a ta gorge ser- 
rée, d'une pudeur, d'une compréhen- 
sion, d’une tendresse émerveillée, on 
ne peut s'empêcher, angoisse et aga- 
cement mêlés, de s'interroger. Car 


doit-on vraiment rendre responsable 
de troubles aussi graves une simple 
carence affective même accompagnée 
d'un e alimentation au biberon, ou 
d'une malencontreuse série de lave- 
ments. Quand on pense aux entants 
martyrs arrachés, parfaitement sains 
d'esprit sinon de corpa, hélas I à leurs 
bourreaux de pères, on a des doutes 
sur for/gma strictement psychogéni- 
que de la maladie mentale. D’ailleurs. 
Bruno Bettelheim s’est étendu avec 
beaucoup de circonspection dans 
plusieurs de ses ouvrages sur ce 
point et l'on regreffe que Daniel 
Karlin ne tait pas Incité à éclairer 
plus nettement la lanterne de Mon- 
sieur ou plutôt de Madame-Toui-le- 
Monde, puisque, au cours de la der- 
nière émission, c'est i des mères 
américaines d’enfants normaux qu'on 
conseillera de chercher en elles- 
mêmes les raisons « de ce qui ne 


ÉCOUTER. VOIR -. 

f • PORTRAIT : * SO- 
CRATE », DE ROBERTO ROS- 
SELLINI. — Mercredi 9 octo- 
bre, première chaîne, 21 h. 30 
•et samedi 12 octobre à 

20 h. 30. 

Le télévision avait déjà dif- 
fusé sur la première chaîne, en 
mai 1974. un portrait de Pascal, 
réalisé selon le même principe 
par Roberto Rossellini. Présenté 
en deux fols, ce tilm va tenter 
de reconstituer le vie de Socrate 
et son univers philosophique au 
sein de le société athénienne du 
cinquième siècle avant Jésua- 
Chrlst. La deuxième partie de 
rémission aéra plus particulié- 
rement consacrée eu procès de 
Socrate. 

• REPORTAGE : « UNE 
VILLE EN FRANCE : 
AUXERRE ». — Dimanche 
13 octobre, deuxième chaîne, 

21 h. 35. 

Trois émissions de Jean-Emile 
Jeannesson proposent la coupa 
sociologique d'une ville. Après 
plusieurs enquêtes, te choix du 
producteur des • Lettres du 
bout du monda - s’est arrêté sur 
Auxerre, ville traditionnelle et 
homogène, mais dont rindustrie- 


centre», la pramière émission, 
expose la situation des petits 
commerçants. 

m SÉRIE : L'AVENTURE DE 
LA LUMIÈRE (L'IMPRESSION- 
NISME). — Dimanche 13 oc- 
tobre, deuxième chaîne, 
20 h. 30. 

Deux ans de travail, avec h 
concours des musées de France 
et de /"étranger, une documen- 
tation considérable, treize films 
d’une heure (en couleurs)... 
Pour le centenaire de la pre- 
mière exposition des peintre a 
Impressionnistes ( elle eui lieu 
le 75 avril 18Î4). Max-Pof Fou- 
chef peut offrir eux téléspecta- 
teurs F histoire complète d'une 
des plus grandes écoles de le 
peinture. Deux réalisateurs, Gé- 
rard Pignol et Bernard d'Abri- 
geon onl participé à celte en- 
treprise qui va assurer, pendant 
treize semaines, fe dimanche 
soir, une programmation de 
\ prestige i la deuxième chaîne. 
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LE MONDE 


RADIO-TELEVISION 


0 CHAINE I 

20 b. 30 Dramatique : 


Samedi 5 octobre 


• CHAINE II (couleur) 


G. de Nerval 


. de 

LM. 

Maxence. N. Juvet. 

des der- 
thèmes 


i par Géra rd , 
IBSi La magie, I 


22 h. 25 Samedi soir, par Ph. Bouvard. 


CHAINE III (couleur) 


FRANCE-CULTURE 


es médicaments (1). 
l 3a Caté-ttiMtre, par 


Poème en liberté. 


* Trois préludes - (Geratwin), « Variations 
sur un thème de Pwanlnl ». premier 
livra (Brahms) j 19 h. 5, Jazz, s'il vous 

20 h. (SJ. Le tour du monde des audi- 
teurs. Adieux A l'Espagne : Albenlz, Man- 
pou ; ZT h. 30 (SJ. perspectives du XX® 
siècle- Orchestre de chambre de l'O-R-T.F.. 
direct. M. Tsbachnlk : « Purlieu », 
(Nunes), « Variations pour orchestre » 
iR-rfni. «le Combat de Tancrtde et Cto- 
(Montevsrdl) ; 23 h., Musique 
de Claude 


LES EMISSIONS 
RÉGIONALES 

TELEVISION : sur les premii 


FRANCE-INTER (P. O.) : 

i h. 20. T b. 20, 12 h. 18, 13 JL 3 


Dimanche 6 octobre 


9 h. Tou» en forme. 

32 h. La séquence du spectateur 

12 h. 30 Jeu : Réponse i 


de R. Fallet RëaL J.- P. Sassy. Avec 
A. Oumansky. R Jacquet F- Gag. 

a n Ute X expMencc? a eOUrM 

18 h. 5 Magazine : La France défigurée, de 
M. Péricard et L. JSêriot. 

18 h. 40 Entracte, de P.-L. Mignon. 

Le» musiciens du soir, de 

Film : - Seule dans la nuit . 

1987'. Avec A. Hepbum et A. Arbin. 

aveugle reçoit dans ut m 


r son honneur militaire. 


! passer le temps J 
i h. 50 Forum des arts, d'A, Parinaud. 

16 h- 50 Jeu : On en parle, de J. Cb a bannes. 

Les animaux du monde, 
_ ange. 

20 h. 35 Emission artistique ; Fernand Léger. Béat 


• FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Dlsaues ; 1 h. 45, Emlss 
philosophiques et religieuse* ; 11 

Regards sur la musique : * Si) 
mater », Verdi ; 12 h.. Ma non tro 
de J. Chouquet t 12 h. 45, Orchestra s 
phonique de rOJLT.P. Nord-PlcsrdL 
Karalln 


• FRANCE-MUSIQUE 


(Slbellus), ■ 
rak); 


sy motion le » (Dvo- 


x jeune homme atteint d'une maladie frtcu- 


appartement la 


: pièce de Frédéric Knod. un 
f perjormance d'Avdreg Hea- 


CHAINE H (couleur) 


-, de A. de Toth -1962'. avec R Scott 
... Barber 

a rom*, en 1SCP. ur. officier de formée 
rraie cherche a placer la justice au-des- 


dans sa clientèle. 
’ la die in 

fais. 

Jérémozût 

E. Taylor. M. Far- 
ruw, n. ivutcnum iv.o. sous-titrée). 

A Londres, une jeune fiüc riche, orphe- 
line. névrosée, cherche à retrouver l'image 
de sa mère dans une prostituée qu'obsède 
la mort de sa fillette. Un homme vient 
troubler les rapports ambigus des deux fem- 

Poussant un conflit psychologique bien 
déterminé jusqu'à un point limite, Loseg 
réaffirme dans ce Hlm tragique son goût 
du paroxysme et refait le constat critique 
d'une faillite. 

# CHAINE III (couleur) 

19 h. 40 Récit : Les éclaireurs du ciel : « c*u- 


Sencontrc éphémère 

sans îrontiui 
. Real S. Idziak. 


21 h. 30 Ecran sans frontière : 


ET PHILOSOPHIQUES 
DIMANCHE 0 OCTOBRE 
FRANCE-CULTURE 
7 b. 15, Horizon, de J. Boui- 
d arias ; 8 h. Orthodoxie et chris- 
tianisme oriental ; 8 h. U, Ser- 
vice religieux protestant ; 9 h. 10, 
Ecoute Israël ; 9 h. 40. Divers 


cation do Père Carré. 

TELEVISION 

9 h. 15, A Bible ouverte : 
« Amos » ; S h. 30, Fol et Tra- 
ditions des Chrétiens orientaux ; 
10 11, Présence protestante ; 
Le jour du Seigneur : a Lire la 
Bible » ; a Une expérience pas- 
torale 4 Tavemy » ; 11 h.. Messe 
célébrée 4 l'église Notre - Dame 
de Tavemy : prédication dn Père 


comédiens - français ; 16 h. 15, Grandes 
réalisations discooruphiouas : « Roméo 
et JuUefle » (Prokoflevl, Orchestre de 


Théâtre 

. _. chestre de 

PasdetaJP, direct. P--M. Le Conte, i 

Trompe ne : 
(Brahms), 

(Haydn), « Concerto 


(SJ, Dimanche musical ; 1 


î (SJ. Du Danube 6 


; disques de l'aimé» 


l'Orchestre de l'Association des concerts 
. Bourmie. cor. . 

r trompette i 
r et orchestre» (R. Strauss), «Sympho- 


(Uszt) ; 16 II 15 (SJ, Voyage autour d'o 
concert : Mozart ; vers 17 h. CS-I, Orchfc 
fre symphonique de la radio bavarois* 


h. 10. Le si bémol mataur» I5chubert), 
«arine de danleben opus « » (Strauss) ; Il 

nW *°" * 25 (SJ. Jazz i 


Mondoville. réalisation musicale R. i 


Lansridsc, (Beethoven), 


i eox-mémes : Marcel humaines ; 


indes rééditions class 

Variations Diabelti », extra 
I, « Concerto pour clarinette e 
(Weber) ; 21 h. <5 (SJ, Ncx 
s allions. Le Canaa 

Les grandes voi 
I (SJ, Sérénades. 


Les émissions régulières de radio 


lundi au vendredi 

il, Philippe 

Ïl 10, Et dire que pendant 
ipe-14 ;12 h 45. Le , 
francs : 14 h., Eve 


GUdas; 
Pierre I 
de courir 
12 b- 10. 
ramps-14 :12 


10. Le magazine de 
jr : 10 h.. Rien ne ært 
b. 3R inter femmes; 


10 II, Le bon côté : 17 b., Radlosco- 

S le; 18 h. 5, Tutti Fruttt ; 

) h. HL Pm de panique; 22 h- 10. 


L’hom 


INFORMATIONS PRATIQUES 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME V 



toujours par qu-,‘1 bout 1* prer.- 
■ irc’. — IX. l’eut. « l'on en croit 
un proverbe ; Cïên;e. — X. Onî 

Edité par la 8J.RX. le Monde. 


* 


i ut accord «ec rid«in:ihat(n. 


le teint sombre. — XL Ont inté- 
rêt à suivre leurs patrons. 
VERTICALEMENT 
1. Est bien bon. en lin de 
compte ; Lavande. — 2. Possessif ; 
Modifie un paysage. — 3. Matière 
première ; Roi. — 4. Long ruban : 
Entraînent toujours la nécessité 
de payer. — 5. Points de repères 
historiques ; Article étranger ; 
Inscrit sur un registre d'état civil. 
— 6. Nous font penser aux autres ; 
Opérerait, — 7. Terme musical : 

" “ ias dAE 
Faites 

... Jectre. - 

fume beaucoup ; S’affermis- 
sent avec te temps. 


Solution du problâma n' 964 
HORIZONTALEMENT 
I. Avenant ; Balle. — n. Délit : 
lorcc inscriptions. - m. Plus ^ iacS - 1 ’ 'iêbSST “ V 

France 11 ?V™ P afncnr C ^ xJ? Dre : Va ! ■ Ne.’- VI. Ino : Gris ; 

France. — il Gênent une per- <>NU. _ vu. Tutu : Océan : Unir. 

te repare pas _ vin. Imita ; Héros ; DS. — 

.■ — i. cours jx, inna ; NE. - X. Pli : Matité ; 

Fa. — XL Epi ; Emblème : Sep. 
— X I L RI ; Star : Saluera. — 
XXII. Ann : Es : Truc. — XIV. 
Ruines : Pies : Ile. — XV. Ypres ; 
Malsaines. 

VERTICALEMENT 
i. Adieu : Tipperary. — 2. Véla- 
rium : Pin-up. — 3. El ; Centï ; 
Pi : Air. — 4. Nice : Outil : Ne. 

— 5. Atrêe ; Ariettes. — 6. Es : 
Do : Ma. — 7. Top ! : Chambre. 

— 8. Imagée ; AJ ; Spa. —9. Bâté : 


i prochain — n. Rei-olven! 


MÉTÉOROLOGIE 



13. Loess : Né ; Ut. — 13. Elans : 
Onde ; Serin. » 14. Tennis : 
Férule. — 15. Fesseur; Rapaces 
GUY BROUTY. 


SFR VICE DES ABONNEMENTS 

5. tdf des Italien» 

PARIS - CEDEX W - C.C.P. 4 2 

ABONNEMENTS 


t». 0.1111 - T. O. AL - n-COMMOi A CT B (sauf Algérie) 

TUVb PAYS* ETRANGERS PAR VOIE NORMALE 


- cheqm 
J'.icUt 
.-. beruiiv 


ZI. — Tunisie 
152 F 285 F 

' jrrfrnn*. tarif sur drnund 
|cai p»r chèque pastel (trois 


33# P 

k# r 


dermittfs o 
leur départ- 


prortiOüvs .‘deux semaines 
>rmuler leur demande une 

toute correspondance. 


. Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en millibars fle mb vaut environ *i de mm) 
s Zone de pluie ou neige V averses R orages »- » Sens de (a marche des fronts 
* m Front chaud A A. Front froid 

•"entre le ‘nmedf” Octobre* l»au “eMUIbe ‘if de 


rers les Ues Brltannlqi 
.ompipxi- qui recouvre 

le C Europe. One nouvi 
développera 


mporolrea. mal» 


abordera la Bretagne vers le 
i le Nord, (e Bassin parlalen 


□de. Cette pertui 


la journée 
tea)p« sera (rate 


Front oedus 

RlamUL 15 et il degrés 
15 et 2; Brest. 12 et 4 
Cherbourg, 12 et B 
— -- — - — id. 12 et 0 : Dijon, l 
rt 4 ; Grenoble. M et D ; LUte, 1 
et S ; Lyon. 14 et l ; Marseille, i 
et 4*- ^j^ 7, 12 et 6; Nant «S. 1 
Bourget. 13 et 8: Pau.' 14 et 9 
Perpignan. 16 et 13 : Rennes, w et s 
Strasbourg, 13 et 5 : Tome, 

Toulouse. 14 et 8 ; AJan ‘ 
Potme-4-Pttre. 24 et 23. 

Températures relevées 4 

ser ; Amsterdam. 10 et 8 

Athènrt. 28 et 17 ; Bous. 13 et 5 ; 


: Ajaccio. 22 et I 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du â octobre Z974 : 

DN DECRET ! 

• Portant publication du règle- ■ 
ment additionnel modifiant le 1 
réglement sanitaire Interna douai 
de 1989. adopté ft G enève le 
23 mai 1973 par la XXVT assem- 
blée mondiale de la santé. I 

• Ponant publication de la ) 


Température» (lr premier chiffre 
Indique le maximum enregbtlré au 
cours de la Journée du 4 octobre ; te 
second, le minimum de la nuit du 


Amsterdam, 

Copenhague. 

* ' List 
Madrid. 

dè-àaàji* ~ 


; Lisbonne. flO et 

i ; Madrid. :~ 

1 1 6: New- York. 
Stockholm. 


8 ; Le Caire. 24 
— 27 et 23 ; 
: Genève.- 13 


18 c 


t; Téhéran! 


; 1 ^ Fruttt 

h„Le' pop’clûb 

Art ur : 1 b 

3 h. Canal 

EUROPE 

9 h- 15, Mélodie- parade. 1) 
Dé jeu ner-show^ 13 

5 n ~ Cll ‘ "ëTî 


, Musique varice . 

JO. 


19 h. 45. 

R.TL 
0 h. 20. 
Case txéî 


M^de 
i 30 Eure 

Parlera; 

U b 30. 

15. Disque d'or; 


L : _ 

-M. Peycsoi 
: 12 h 15. 
responfiabUite 

J4 n. zu. Disque d’or; 15 h.. Bien) 
Grégoire , 15 h. 30 R.TX, c'est vous 
19 II, H) e- P arade ; 31 11. Poste res 
tante ; 23 II. R-TL. dlgest : 22 h 1( 
Les routiers sont sympas. 

^ECADIO r MONTE - CARLO ; 6 n 
J. Sacré ; P h. 30.' Vive" la' chaneon 

10 h. 30. Programme 4 la lettre 

11 h. 30. Coamcmolltaln : u h_ Pana 


Hit- 


21 h. 15. 
s routiexB «or 

8 h. 35, Evlsslmo ; 

14 h. 30, Pénélope; Xi n. Tonus 

19 h. 30. Détente ; 21 h„ Rencontres; 
22 11. Carrefour de nuit. 

Du samedi 12 octobre— 

TER : 6 h-. Quartier 
FOulquler) : 9 II, U 

_ lerre BautelUer . 10 n., 

Les quatre volontés, par C. Chebel 
H h. 5, I/orelIlK en coin, de F Codou 
et J. Garetco ; Z8 h. 5. Top inter ; 

20 h. 15, La tiUnme de l'histoire 

2] h. 15. La i * — • 

22 h. 10. Ut 






de iimpoB- 
du monde. 

30. Musiez 


13 b. 30. Gault « 


9 b. 20. Stop 70 encore ; ÎS Cenî 
questions derrière un miroir ; 16 q. 
Super -club : 32 a. 10. Bernard Scbu. 

RADIO-M O NTE - CARLO 0 b 

■J- Sacré, g Cu. Daaisilo Askun; 
13 II, Uiisne Rase : 18 b . G Vlsi : 
J -C. Laval : 24 b.. Cb aiexan- 

— au d im a n c h e 13 octobre 

FRANCE- 1 NTKtt : 


L’oreille en coin 


10. J 


EUROPE : 


13 h. 30. La grande bal- 

b Ç¥l : * 

* «ÏÈ-on'ÎJ, 

U a. DonMe-mt: » i, B îKl 

22 lu Grand orchestre. 

^RAX) î O- MO NTE-C AHLO 8 e 3. 

sauce sur les oo'dcs ; lo" h " C'est 
P*” rtre. t< h_ Tour de chant: 
is n Hit-parade ; 20 h. 30. Concert. 


raite a. Strasbourg le 22 jnfljet! 
1984 et entrée es vigueur te 8 mai 
1974. ] 

DN ARRETE ! 

• Relatif à la liste des diplômes ! I 
ou certificats exigés des candidats 
aux concours externes d'entrée a ; 
l’école nationale d’administra- 
tion. | i 


cote de protection sociale. 


f m § 4 «HEUGEL ET CIE 

'EDITEURS <DE 'MUSIQUE 

'HAUTE TI DELITE 

INSTRUMENTS C DE 'FACTURE ANCIENNE 
“LOCATION «HE “MATERIEL “D’ORCHESTRE 

“EXPOSENT “HT VENOTENT “DESORMAIS 

nous SUR“LES JARDINS ““DU e PA c LAFFS J ïROYA c L 
vous prions 56A62 GA““LERIE “MONTPENSIERj 
de bien vouloir 73001 “HARRIS TEL.25636.97/742.56.02 =ET 56D3 
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noter notre nouvelle adresse 
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Mardi 8 octobre 


li'MuiK i(i rj j 


L'Iniemyiidical® de l'OJLTJ. ayant déposé un 
préavis de grève illimitée à partir du mardi 8 octo- 
bre. les programmes que nous publions risquent 
d'être modifiés. Selon les syndicats, ns programme 
minimum serait appliqué à la rzdio-lélàvïsion à 
partir de 0 heure- 

• CHAINE I 

12 h. 30 Variétés : Miditxenle. 

13 h. 35 Magazine : Je voudrais savoir. - L'hyper- 

tension ». 

18 h. 20 Magazine : Au-delà des faits. 

18 h. 4.0 Pour les petits : Reinefeuille. 

18 h. 50 Pour les jeunes : Espoir et champion. 

20 b. 15 Feuilleton : Les Fargeot (1), adapta- 
tion et dialogues M. Jullian et Ch. Bau- 
din at. RéaL P. Saglio. Avec H. Poirier. 
C. Coderey, G. Delbat 
Chronique de la vie d'une famille française 


^ traditions. 


occupations, sa morale . 


idrea. en l S35. uns auenlunére. mtro- 
B7M le grand monde, exerce un chan- 
r un homme politique dont V honora- 

achc une ancienne forfaiture. 

Ou théâtre filmé : une comédie de meeur s 


d’Oscar Wüde. Satire de , 
toricnne. costumer très reusrts ae vécu 

19 h. Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : Les oiseaux de Meiii Jïngu. 

20 h. 35 Les dossiers de l'écran. d’A J amm ot. 

F ilm ; ■ les Camarades ». de M. Monicelli 
<1963». avec M. Mastroianni. R. Salvatori. 
A. Girardot (N 
Les premières 

classe ouvrière L . 

récit romanesque. Un film lyrique et géné- 
reux dans la grande tradition du cinéma 
populaire italien. 

22 h. 15 Débat : * Cent ans de combat social ». 


20 h. 30 Variétés-: La piste aux étoQes. d'H. Mar- 

garitis. 

21 h. 3û (★> Portrait de Bruno Bettelheim 12». 

« Mar cia ou la forteresse vide >. Réal. 
D. Karlin. 

Comment un eu/ ont totalement retiré du 
monde et coupé de la réalité r 


• CHAINE II (couleur) 

14 h. 30 Magazine : Aujourd'hui, madame. 


• CHAINE III (couleur) 

19 h. Pour les jeunes : LHe aux enfants. 

Le catalogue de musique m iBach). Quatre 
nages sur la trois : le dos crawlé. Bonjour 
Sésame, émission de la Childrcn Télévision 
VTorkshop. 

19 h. 40 Feuilleton : John l'intrépide. 

20 h. 5 Musique : La chorale d'Estaimpuis. Réal 

B. Claeys. 

La rte au college de quarante jeunes cho- 
ristes TU interprètent: « le Petit Quinqutn ». 
t NoboAg Knoms » incçro spiritual). Chant 


bataille de Harignen. liane- Madeleine (pot- 

30 h. 35 Film : » la Patrouille perdue ». de R. Sésè. 
Production du bureau O.R.T.F. de 
MontréaL 

Histoire authentique d’une patrouille de la 
police montée canadienne qui se perdit dans 



Mercredi 9 octobre 




• CHAINE 1 


12 b. 30 
16 h. 15 


18 h. 20 
18 h. 40 
18 h. 50 
20 h. 15 
20 h. 30 


Variétés Midürenle. 

Emissions pour la jeunesse 1 
Céné-CTub poiMrin. Je cherche un mettre ; 
Projet Z : Calimero : Papa tâte en l’air; 
Barbe d papa : A nous l’antenne. 

Magazine : Au-delà des faits. 

Pour les petits : Reinefeuille. 

Pour les jeunes : Autobus à l'impériale. 
Feuilleton : Les Fargeot. 


Magazine 
gile ». de 


: Plein cadre. « La via fra- 
J. Collins. HéaL P. Leherle. 


Comment échapper au chômage lorsqu’on 
est rejeté sur le marché Au travail. 


21 h. 30 (*) Film : « Socrate », de Rossellini 
Adaptation française et dialogues : J.-D. 
de La Rochefoucauld. Avec J- Sylvere. 
A. Caprüe, B. Mannaiulo. 


An cinquième siècle avant Jésus-Christ 
dans Athènes occupée par les soldats Spartia- 
tes. Socrate enseigne aux jeunes gens qui 
l’entourent les fondements d'une nouvelle 
morale. 


0 CHAINE II (couleur) 

14 h. 30 Magazine : Aujourd'hui, madame. 

15 h. 15 Série : Aventures australes. « L'Un ïnier- 


La mort d’un piéton, renversé par 


abandonné sans assistance, oppose 


révélateur à leur 
22 11 25 Sports : Match ! 


• CHAINE III (couleur) 

19 h. Pour les jeunes : L'il* aux e nf ante . 

catalogue de la musique (les grands 
romantiques t Natation : le dos crawlé. Bon- 
jour Sésame. 

19 h. 40 Feuilleton : John l'intrepide. 

20 h. 5 Jeu : Francopboniquement vôtre. Canada. 

20 h. 35 Série : La ligne tra n sa t lan ti que. 

21 h. 30 Musique : Jazz da différé du Festival 

mondial d’Antibes* Juan-les-Pins 1974 
Muddy W ai ers. 


• FRANCE-CULTURE 

7 (t. 2. Disaues; 7 n. 45. En bref; 

7 h. 50. Echec au hasard ; B h.. Les 
chemins de la connaissance : La Yougos- 
lavie entre l'Orient et roeckfent ; B h. 32. 
Mythohnlc du pont • L’œuvre des Béants ; 

8 h. 50, Universllé radiophonique : Pro- 
jets spatiaux ; ? h. 7. Sciences et tech- 
niques. par G. Charbonnier ; 11 h» Musique 

(MendeJssohn), « Variations sur weinen. 
Uagen. wgen, zsgen » (Liszt), par J. 
Costa ; 11 h. 30. Le livre, ouverture sur 
la vie ; 11 h. 45, Correspondance Paul 
Claudel - Jean-Ldbis Barrsult ; 12 h.. Bi- 
bliothèque musicale ; 12 h. 45, Panorama 



lénor. Direct. E. Cosma : « Fanta 
n« 7 » (Purcell), • Concerto n» 3 en 
bémol p (Mozart), « Sérénade » (D. 
sur), « Sérénade pour ténor, cor «t c 
des * (Benlamin Brittan) ; 21 b.. Dits 
écrits sur la musique, av. J.-Cl. Malsoir 
21 h. 20, La science en marche : « 
Economistes en case > ; 23 h.. Aux qua 
vents ; 23 h. 30. Littéraire. 


• FRANCE-MUSIQUE 

7 h. CS.), Petites nages musicales ; 
.7 h. 40 (S.), Actualité du disque ; B h. 35 
(S.). Au programme cette semaine ; 10 h.. 
Que savons-nous de— la mort bienheureuse 
dans l'œuvre de Bach; 11 h. 30, Inter- 
prètes d'hier et d'aujourd'hui Hom- 


Le club du lazz t 19 h„ Invitation au 
oanoect; 19 h. 20 (S.). Musique légère; 
19 h. 40 (SJ. En musique avac_ < Kullervo 
svmphony . (Slbellus). • Huitième sympho- 
nie. scherzo * (Bruckner), « Prélude » 
l'après-midl d'un faune > f Debussy) ; 


20 h. 30 (S.), Festival de Bergen : 
Ensemble Amati : « Suite opus 4 d 
H olbtrg > CGrfeg), < Concerto pour cordes 
en ré mineur * (Mendelnohnl, • Sérénade 


concert du bibliophile 1 23 l 


Musique et poésie, par A. Almifro : c. 
Lateuna W. Lutosaswskt 1 h. 30- Nôc- 



MÉTÉOROLOGDE 

FRANCE - CULTURE : 9 h. E, 
13 h- 30, tt h. 30 et 23 h. 55. 

FRANCE- INTKK : (météo ma- 
rine) 9 11, 19 b. 59. 

TELEVISION (prêtai ère 
chaîne) : 19 b. 40. 


Jeudi 10 octobre 


0 CHAINE I 

12 h. 30 Variétés : Midii rente. 

13 h. 20 Magazine : Au-delà des faite. 

18 h. 40 Pour les petits : Reinefeuille. 

IB h. 50 Pour les jeunes : La vie est là. 

19 h. 20 La parole est aux pastis politiques. 

Le parti communiste français. 

20 b. 25 Feuilleton : les Fargeot. 

2il h. 30 1*1 Dramatique : «Antoine Bloyë». de 
P. Nizan. Adaptation, dialogues, réalisa- 
nt BIuwaL Avec P. Santini, J. 


1 démantelé. RéaL F.-P. 

Wlrth. Avec &reindL 
A'fl» doit accepter de collaborer, et cher- 
che à changer d’identité pour échapper à la 
Gestapo. Trepper est arrêté chez son dentiste. 


L'oMonaton sociale d’ 1 


pauvres, qui fait 


d'un ttls de paysans 
carrière dans les che- 


de fer et meurt, _ _ 

.ui vie et trahi se classe. 

• CHAINE II (couleur) 

14 h. 30 Magazine : Aujourd’hui, madame. 


% CHAINE III (couleur) 

19 h Pour les jeunes ; L'fle aux enfants. 

Le catalogue de la musique. (De Liszt A 
Casimir. Natation : la nage ‘ papillon Bon- 
jour Sésame 

19 h. 40 Feuilleton : John l'intrépide. 

20 h. 5 Reportage : Les marins du bout du 

monde (IL Voyage au Kurdistan, par 


Les trésors de la bibliothèque de Rouen. 

) Variétés : Cabaret de l'absurde, de R. 


# FRANCE-CULTURE 


r Or lent et rOcddent ; B b. 3£, Mythologie 
du Pont : La part du diable; 8 h. 50, 
Université radiophonique » 9 h. 7, Matinée 


(Stravinski), « Sonate 1 


professeurs R. Debré et M. Lamy ; 21 h. 50, 
Le livre d'or; 22 h. 35. Autour d'une 
œuvre, par J. vidal et P. Delà lande : 

23 h.. Les noctambules : Les médecins 




Paul ( 


direct. P. Mule, avec F. Lodéan, violon- 
celliste s « Concerto en ut pour violoncelle 
et orchestre » (Haydn). « Hadebkv-Marcti » 

(J. Strauss) ; 12 h. 45. Panorama culturel ; 

13 h. 30. Les après-midi de France- 
Culture ; 13 h. 35, Le vie entre tes 

cents minutes : La Méditerranée orientale; 
17 h. 30. Actualité : JeeiKlaoques Rousseau ; 


présente ; « 57 Psalm : De us miseator 
nos tri (motet pour chœur a cappella) » 
(Jens-Peter OslendorO. • Stabat Mater fur 
gem (chœur 1 cappella) » (Hans Christoph 
Schuster). 

• FRANCE-MUSIQUE 


logle de l'Opéra : * Juliette ou la dé 
dos songes » (Marti nu) ; 14 h. (s.1. 
L'œuvre de Bohuslav Martlnu : « Concerto 
pour deux orchestres à cordes, piano et 
timbales », « Fresques de Piero Délia 
Francesca » ; 14 h. 30 (S.), Danse, ballet, 
musique : « Syhrla » (L. Dallbes) ; 17 h. 
(S.), Musique française du XIX siècle ; 
« Concerto pour violon et o r che str e n» 2 » 
(Salrn-Saéns). avec I. GfflU ; 17 h. 30 
(S.). Calendrier musical du passé : Honag- 
ger, Rachmanlnov, Gerahwin ; 18 h. 30 
(S.)- Jazz d'eulourd'hul ; 19 n. 5, Invitation 
au concert ; 19 h. 20 (S.I. Gospel sonos 1 
19 h. 40 (S.), En mus! 

(Debussy), « le Festin 
(Roussel), « le Barde » 


l 35 Miller « (Verdi), avec A. Moffo, G Ba 
Iszt. oonzl. C. McNiHl. Sh. Verrait, G. Ton 
ons- E. Flagelle, G. Carturen, P. de Petm 
tans Orchestre et chœurs de la R.CA. Itallenn 


oiourd'hui : Hommage 


mstJünB 

Rêfsxlon 


Arnaut Réal. C. Mourthe. 


phonies de Mozart : 1 


Mozart, Saint-Saëns, Grleg, Chopin ; 1 h. 30, 


LES TÉLÉVISIONS PÉRIPHÉRIQUES 


Lundi 7 octobre 

TF LE - LUXEMBOURG ï 30 b„ 
Muimis . 21 b . Deux Heures à tuer. 
Hlm rt'Y Govar 

TELE. - MOWTR-CMttO ^ : 20 h- 

TELEVISION BELGE : 20 ». 15. 
A vans- ae choisir ; 20 h. 25. Les ju- 
moiux millénaires: 22 h. 15. 1» Vie 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
su d |5. Dcsiiut . 21 b. 35 . a voue de 
juncr mlliTd ; 22 h. 31). A témoin. 

Mardi S octobre 

m.l'- LUXEMBOURG : 3» 
Et'hiiimélstrr. I -espion de l'Empe- 
reur : 21 h., le Smne des renégats. 


TELE - MONTE-CARLO : 

_ . . — de la 

I b. 35. 


Dtktarl : 21 b., le Père de la mariée. Chou sons à la t 


rSLEVISTON BELGE : 20 h. 15. 


dedoe d’aujonidTiul ; 21 


TELEVISION BELGE : 20 b- 15. 
Ardèchtria ccrar fidèle ; 21 u, 15. Sl- 
atlon 74 ; ~ 

rELEVisro 

U. If Avi 
d’or. 

Mercredi 9 octobre 
TELS - LUXEMBOURG : 20 h.. 
Aræae Lupin ; 21 h„ les Mille et 
Une Nuits, film de H. Levin et IL 
Bava. 

TELE - MONTE-CARLO : 20 h., 
JfléO» Elu* ; 21 b. le Grain de sa- 
bir, 1 Üm de P. K&5t. 


TELEVISION SUISSE ROMANDE 
20 h, 35. Football ; 22 h. 15. Premiè- 
res visions. ' 

Jeudi 10 octobre 

TELE - LUXEMBOURG : 20 b.. A D . ... 

? i ' m S t seul tnllllons neul . !) b. <5. I, 

de Catherine. 111 m de L. Comenclnl. - ■ — - - - 

TELE - MONTE-CARLO : 20 b. 
les incorruptibles : 21 b.. Tous en 

‘^TELEVISION BELGE * 20 h. 20. la Ne/vge, de P. Strlpp ; 22 b. , 25. Ré- 
Lettre du Kremlin, îüm âv 3 Sus- *- “ 


22 h. 15. Le carrousel 


20 b. 15. Camém-sport : 20 b- ,35. le 
Refuge, de P. Strlpp ; 22 b. 2 
riets-. 22 h. 50. Chlro HamUtc 
Samedi 12 oclobr 


timento ; 22 h. 20. Football 

Dimanche 13 octobre 
TELE- LUXEMBOURG : 20 b.. Can- 


TELEVISION SUISSE E 
20 h. 15. Temps présent : 


TELE- LUXEMBOURG 

l 35. La Amicalement vôtre; 21 h„ Comme 
r : ; n pleuvait, film de J.-L. Mon- 


21 b.. l'Invitée, film de 

TELE-MONTE-CARLO : 20 ïi„ Les 
m y pi erre de l’Ouest : 21 h- f Homme 
de désir . ZUm de D. Delouche. 

TELEVISION BELGE : 20 b. 15, 
RjEtolm anglaises : 21 h. 10. Clnes- 


TELEV1SION SUISSE ROMANDE : 
20 h. 25, Charmants garçons, film 
d-H. Decoin ; 22 h. 15. Entretiens. 

Land! 14 octobre 

TELE - LUXEMBOURG ; 20 b. 
Mannlx ; 21 h* le Crime de madame 
Lexton, film de S. Wood. 

TELE - MONTE - CARLO : 20 h. 
Voyage an rond des mers ; 21 h.. 
Traquenard, film de N. Ray. 

TELEVISION BELGE : 20 h. 15, SI 
vous saviez: 20 b. 35, (e Retour 
d’Afrique, film d’A, Tanner: 


louer. Milord : 22 
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LE MOND 


RADIO-TELEVISION 

Vendredi 11 octobre 


• CHAINE I 

12 b. 30 Variétés : Midi trente. 

18 h. 20 Magazine : Au-delà du faits. 

18 b. W Pour les petits : Heuwfsunie. 

18 b. 50 Pour les jeunes : La rinëraa en herbe. 

20 h. 15 Feuilleton : Les Fargeoi. 

20 h. 30 Série : Cimarron. - Désertion 

21 h. 35 (*) Portrait de Bruno BeMelheim (3». 

* Vivre à l'école ortbogènique ». RéaL 
D. Kaxlin. 

La vie quotidienne des cinquante enfants 
et du personnel de l'école ortlloffénlQue de 
Chicago. 

0 CHAINE II (couleur) 

14 h. 30 Magazine : Aujourd'hui, madame. 


le roman de D. Piett Adaptation R. Gil- 
*■ . RéaL R. GilBoz. 

i feuilleton tourné avec le concours des 

ibrea du J>ara-Cl' 

r Aéro-Club de Slon 


lioz. RéaL R. GilBoz. 

Ce feuilleton tourné a.— — 

membres du Pore-Club de Savoie et de 
" de Sion relate les aventures 
sentimentales d’une jeune fille 


J T Italie en déroute de 1943, t, 

et une infirmière w missent leurs solitudes 
Iis seront séparés par la déportation. 

22 h. 15 Emission littéraire: Italiques. 

• CHAINE 111 (couleur) 

Pour les jeunes : L'He aux enfants. 


FRANCE-CULTURE 


19 h. 


à la pèche. Bonjour Sésame Culture ; 



• le Nuage amoureux ■. de Me- 
_ és un conte de N. Hikmet Par 
la troupe du Théâtre du la Liberté. 
RéaL D. GeorgeoL 

L’histoire de la création du 
spectacle très réussi. 




30, Les après-midi de 
13 h. 35, La iris entre le 
î de Jean-Louis Curtîs ; 

Aiunoie h'rartoo ; IJ h., L'ara 

15 II 35,. La musique une 

16 h. S, Ensemble polyphonique de 
rO.R-T.Fw direct. C Ravier; 16 h. as. 
Dossier : Les autonomistes corses; 

17 h. 45, Un livre, des voix : « l'Oiseau 
des Origines ». de Max Gai la 
Fremy); 18 h. 20. Réflexion faite 


fYsaye], * JCurzwellen » (Stock- 
; 10 h., Que savons-nous de — 
bienheureuse dans l'œuvre do 

Gai la (r&ü. E. d'aujourd'hui : Hommage 4 Joseph Szlgstl. 

12 h. CS.), Mwstquo 


15 14 Il ^ Evrênemants 1 '^ lu ma» 
16 h. (S.J. L'âge d'or du concerte 
c T rauennusNc » (Hïndemllh), . Conc. 
pour piano ot orchestre dTiam»»-. 
(Stravinski), 
orchestre no 4 

h. (S.). Lyrique : 

» (Mossourga 

(Stravinski) ; 18 h. 30 (S.), Ryi 
and h Tues ,-19 h. 5. Invitation au conc* 
19 h. 20 (S.), Musique iéoère ; 19 h. 
CS.). En musiaua avec~- « Deuxième 
Boutez), . Quatre lieder » (Strau 


repris a en ré malaur » (de Beriut). 

lume (Brahms) I 
française : « Elégie pour via 
piano » (Fauré), c Quatuor 
(Niklproffetsky). « Farrt&rei 
poème dansé » (Dukas) j 24 h. (S.), 


ciassiqu 


I IL 30, h 


• CHAINE I 


Samedi 12 octobre 


14 h. 30 Magazine : Aujourd'hui, madame. 


de Bêla Bartok. « RéaL CL Deflandre. 
14 h. 30 La une ut à voua, de G. Lux. 

18 h. 50 Pour les petite: Raïn«feu£Û*. 

39 h. la monde de l'accordéon. 

20 h- 15 La vie du animaux, de F. Rossif : Hîp- 


Dans Athènes libérée. Socrate, dont JPen- 


# CHAINE II (couleur) 

13 h. 30 Magazines artistiques régionaux. 


18 h. 45 Cinéeamedi de J. Mottet. 

19 h. 45 Feuilleton : Le dessous du cx*L 

20 h. 35 Variétés : Top à_ Zîb Jeanmaire. 

SL h. 35 Série : lu mu de San Francisco. « La 


• CHAINE III (couleur) 

19 h. 40 Pour les jeunes : L'Sle aux enfants. 

19 h. 55 Emission littéraire : A livre ouvert de 

J. Prasteau. 

20 h. 35 Reportage : Brésiliens d‘ Afrique. Afrx- 


t du BxésiL « Voyages aux sources 
tteaL Y. Bellon. 

21 h. 30 Musqué : Festival de Divonne (Mozart). 


| FRANCE-CULTURE 

f h. 2, Musique service j 7 h- 45, En 
*f ; 7 I». 50, Disques ; 6 II, Les cha- 
hs de la connaissance : te Yougoslavie 
Ire l'Orient et r Occident ; 8 h. 32, Aven- 
v chevaleresque ; 9 fl. 7, Le monde 
de Beer et F. 
musique prend te 
dz; 12 II, Les 
i notre temps : On 
wr quoi faire ? ,‘ 
iz a. 45. panorama cultural de la France ; 

13 h. 30, Présence dos arts; 14 h. 30, 
Samedis de France-Culture : « le Roman 
de Ronsard », d l'occasion du quatre 
tant cinquantième anniversaire de la 
naissance du Poète au manoir do la Pas- 
sormière, à Couture C Loir-et-Cher], (pro- 
duction e< réalisation ; O. d'Horrer) ; 
16 IL 25, Orchestra symphonique O.R.T.F.- 
Ateaca, direct. P. Stoll : < Symphonie 
n» 52 » (Haydn), « le Chant du rossL 
onol » (Stravinski) ; 17 h. 111, En soliste : 
Jean Guillou, orgue; 17 h. 30, Cloéma- 
oaztna, par Pte Esnautt r 18 h. 30, Alteoro, 


20 h-. Nouveau rûpertoli 
par L. Attoun : « Des vo toi 
B. Kottes (réaL G. Peyrou) 

Sciences humaines : De l'abus c 
ameute (2); 22 h. 30, Groupe de recherc h e 
' "" _ "LM. : U 

F. Bayle 


; Des voix sourdes 
* “ l) ; 3z il, 

humaines : De l'abus des médi- 

(2); 22 h. 30, Groupe de rectw 

musicale O.R.T.F. Nocturne G. R JM. 
larriln des fleurs vivantes, pa 
(réaL A. Tanguy) 23 h. 15, 


• FRANCE-MUSIQUE 


(S.), Musique 

l'amateur de 

no 4 en fa mineur » (Pargoftse), « Sonate 
an te majeur pour ukrionceile ot piano » 
(R. Strauss), « Slrdbnletta » (Poulenc) ; 
lt h 30 (S.), Orchestre symphonique de 
la RAI. direct F. Scatrtïa : c le Mlno- 

faure» (E * - 

actualité -, 


CAJbïnonl) ; 15 lu (S.), Récital d'oral 
15 h. 30 (S.). orchestre de l*O.R.T. 
Nlce-COta d'Azur direct. P. Mule ; 16 h. 
(S.), neuvième Festival estival de Pa 
concert donné au Palais des Congt 
Orchestra de 1e radio de Bruxelles, dln 
F. Terby, avec 1e concours de M. Dru) 
et R. Grostot, planistes : « Suite en 
ma leur » (Bach], « Concerto pour dt 
pianos et orchestre en ml ma leur, K. 3t 
(Mozart), « Puldneha » (Strevlnsk 

18 h. (S.), Magazine 
3.ILT.F. ; 18 II 30 (S.), 


Concertlno Alexandre Rabïnovitch 


(S.), Orchestre symphonique 
. direct F. ScaOlia : « le Ml 
(E. Carter) ; 12 h. (S.1, Variétés 
... 1 1 2 b. 37, Sortilèges du tlamen 
h. (S.), Studio 107, per R. Strickor 


leurs : Makwque, la Corse, te Ptenv 
(Chopin, Tomasi, Pugnani, Viottl) 
21 h- 30 (5.), Les Instruments A vent, P 
A. Parier; 23 II. Musique légère; 24 
(SJ. La musique française au vingtlèr 
siècle. Debussy : (H. Barraud, Ramea 


• CHAINE I 


Dimanche 13 octobre 


12 h. 30 Variétés : I*o Poulain au galop. 

J. Le Poulain. 

13 h. 45 Jeu : La dernier des cinq. 


J Sports et variétés : La sport an fêle. 

17 h. 15 Film ; « las Années sauvages >. de R. 

Maté (1956) avec T. Curtîs, C. Miller. 
A. Kennedy. 

Un joueur pro fessio nnel, accusé d’un meur- 
tre qùU n’a pas oomrsia, se fait com-bog et 
démasqua tes coupables. 

On petit western pittoresque. « 

18 h. 45 Musique : Conc ert de l’Oxcb. n a tional de 

rOJLTJFV. dir. I* Maazel : - la Mar - 
(Debussy). 


(1960). Avec J. Lemmon, Sh. McLaine. 
F. McMurray. 

Petit employé d'une grande compagnie 
dla ssur anees new-garkalae. Sud Baxter prête 
son appartement de céli bat ai re A tes supé- 
rieurs pour leurs rendes-vaus pelants, cela 
afin d’obtenir de racanceaent. Mais il 
décounre que la fUte qnfa atme est la maî- 
tresse — malheureuse — du chef du per- 

Une histoire apntque, brillamment racontée 
per un spécialiste de H satire graveleuse. 

• CHAINE II (couleur) 

12 h. 30 Magazine : Inf 2 dimanche. 

13 h. Intermaxxo. 

Tableaux di'ire e^ exp osition * (Mouseorg- 

13 h. 30 Service^ de^Ta^Recherche : « L’étrange 

roman de Q u et hn odo -. 

^Que^ues aspects ignorés de tlotre-Dame 

14 h. 30 Film : - Quand las tambour» s'arrête- 




Lundi 14 octobre 


• CHAINE I 

12 h. 30 Variétés : MMUrmto. 

14 h. 25 Film : « la Motel du odma », de B. Sagal 
U963 L o vee ZL Chamberlain. N. Adams. 

Dons une rtSc de l’Ouest des Etats-Unis, 
un Jeune avocat, désigné d’office pour assu- 
rer m défaits# dm assassin que tant acca- 
ble. s'emploie, malgré tout, d faire triompher 

Une étude de mœurs d'un style simple et 
18 h. 20 Magazine : A u -delà des faite. 

18 h. 40 Four les petits : Laurel ex Hardy. 

18 h. 50 Pour les jeune» : Stxr mon cahier. 

20 h. 15 Feuilleton : Las Forgeât» 

20 h. 30 Feuilleton : - L* Odys s ée », d’après Homè- 

re. RéaL F. Rossi. Avec B. Fhëmiu, L Pa- 
pas. R. Verïey (7). 

Setour à Ithaque, negulsé an m en diant 
tTiyue approche de sa maison, tl retrouve son 
flîs et affronte tas prétendants. 

21 h. 30 Emission littéraire : a Ouvrez le» guil- 

lemets », de B. Pivot 


• CHAINE II (couleur) 

19 h. Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h. 44 Feuilleton : Le dessous du ciel. 

20 h. 35 Actuel 2. 

Sujet chai il en fondit) n de Cactuallté. 

21 h. 35 Jeu : Le deti. 

# CHAINE 111 (couleur) 

19 h. Pour les jeunes : L*üe aux enfante 

19 h. 40 Feuilleton : John L'intrépide. 

20 h. 5 Documentaire r-h»*nna : Chutes, on tourne. 
20 h. 35 Film : e le Maître *t la Marguerite 

jovic (1973). 

M. Farmer, A Cuny, 

A Moscou, en 1920. un 
surnommé c Le Maître > fait répéter une 
pièce qui est interdite. XJn raya térfeuq; per- 
sonnage, qui est en réalité le d table, in ter- 
rien* pour foin Jouer la pièce. 

Adaptation d’un roman de XOthaU Boul- 
gakov par fauteur du film J’ai mtow ren- 
contré des Tziganes heureux. 


) FRANCE-CULTURE 

1 IL 2, Mcnkiue service ; 7 IL 40 


en l'hôtel de Ftearteu 


avec te CQQ«ws «PE. Scnb, M. VI art. cale » (A BancMerf), « Suite en fa mateur 
M. Boannet. A. SahrattL rnemseepranu. pour trais hautbois et cordes » U.-D- 
IS.)» Musique de 


d’A Petrovfc (1973). Avec U. TognazzL 



Gallbgt, tx inlre ba sse. A. Ponce, i 
Sylvestre, 

Histoire du nécromancien Hterontmo et 


Satané : 


dièse mineur 
_ï clarinette » (Reoeri ; 
Musique e d Couvrir. ; J“ 
sts de l'orchestre : « 
(Schubert), « la Tragâ 

- 5, Imrüaiioi 
(Gounod) ; i 



savons-nous., eu Théâtre des Italïem, 
J. Gheusi (T80M82O) ; > le Mariage 
Et * (Ornano») ; 11 h. 38 (S,), 
Interprètes d’hier « d’auiourt'hui ; 12 h.. 

h. 37. Nos disques • 


(Schmltr) ; 

(S.)^ Minique Iéoère l 

(S.). En nwstaue 1 

30 (S.1, Musique ancienne. Concert 
*" stade de ions leurs en 
Groupe Guillaume de 
luth et castre de 

- - —-matas de villa ses » 

(Besann, « Allégez -mov » (Ptuldsa), 
(phatase. Elisabeth et 
Guy Rbbwt)' r Sonate pour vioioncelte et 
,_ mineur La Tourt «relia » 
tarvelaJx), par M. Renard, J.-L. 
ta Eléments », extraits (J.-F. 
„ .. f 3 -*- Rovriaos ivmphoni' 

Six Pièces brèves > (Th, Grencî), 
Mue n° 3 irlandaise » (j. Mar- 
Mottu cantawie ; 1 h. 38, 


LES PROGRAMMES ÉDUCATIFS 


TÉLÉVISION 

PREMIERE CHAINE 
Lundi 7 octobre 
74 h. a. Monde animal (CÆ.) ; 
18 h. 45. Technologie ; 17 h- 13, Eepa- 
*n«l <3r) ! H h. 31 Anglais (3>) ; 
17 h. 45. Atelier de pèdwrte- 
Mardi 8 octobre 

14 I 


Jeudi 10 octobre 

14 h. S, Mieux vote mieux dire 
(CJL, «», 5-J ; 17 b, 15. Information 
BlOloelQW; 17 h. 45. Sciences phj- 


DEUXŒME CHAINE 
Jeudi 10 octobre 


gne) ; 17 h. 30, Sdescfli phyaiquea. 


la vie (4*, continue. 


tempe ( 6 ». 5g 4») : 15 b- 15. Emis- 
sions rt clous] es (Auverïne. Aqui- 
talnel : 17 h. 15, Atelier de péda- 
SOSle- 

Mcrcrodi S octobre 
9 h™ R-T.S. Promotion : » h. 30. 
Atelier de pCdsgoçle : 11 h. 30. 


Veadradi 11 octobre 

14 h. 5u EvoU à l'histoire (CAL, », 
5°) ; 14 h. Z3. Entrer dane la vie (4*. 
2»l ; 18 h. 15 Etudes pèdacoglqnQB ; 
17 h. 15. Expérience» pédagoitouea; 
17 h. 45 Atelier de pédagogie. 

Lundi 14 octobre 

Ul h. 30. images de ta «fa «t du 
lin: 14 ta. S, Monde Oea plantes 
iCLP, CA) ; 18 h. 43, Technologie ; 
17 h. 15 Anglais (3*) : 17 h. <5 Ate- 


Formation permanente 
PREMIERE CHAINE 
Samedi 12 octobre 


DEUXIEME CHAINE 
Dimanche 23 octobre - 
10 h. 30, Eteabonlque ; 11 II, Me 
tbâmanqnea ; il h. 30, Economie. 

Cours du C.N.ÀJU. 


14 h„ MagezUn de 1a tormotlon 


Allemand (5«) ; 14 b, 35, Anglais (5*); 
14 h. 55, Aliemand (4*), 

Lundi 7 octobre 
9 h. 5 Le club du lundi (3*) ; 
9 h. 25. Chant (C-M_ »,5<): 15 h. 15, 
Dossier» pfidagogloues (C-M . (te. 5c) ; 
17 II, Anglais ; 17 h. 35 Atelier de 
côdsgosls. 

Mardi 8 octobre 
* h. 5 Le vie contemporaine ; 
0 h. 23, Um iqw (C£- OM. l) ; 
h_ «5, Doaaiem pédagogique» ; 


RADIO 

FBANCE-ZNTES, MJF. 

Lee Inadh. ]audi* et vendiedis 
» h- 40, Anglais (3»> ; 10 tu Alle- 
mand (3*) ; 10 fi. 30. Anglais (4») ; 
10 h. 40. Allemand (8«) ; 14 b. 15 


îf A-. 4 * poésie (ex, cm. d ; 

U^SftEtUda pédagogiques ; 17 h 

Mercredi S octobre 
M te 15 Français: 14 te 43, Espa- 
gnol ; 19 te 30. Russe. 


* \ 2^ PofelB (Ci, CM. 

ISSl 

Vendrai 11 octobre 
9 h. $, Des mu vu» ou langage 
32i® h. 25, Chant (C.K.) ; 13 b 
Musique (CiL 2. (te. 5<>) : 19 h 
Images dé la vie et du lève <C. 
15 te 45. Doosleis pédasoglques. 
Lundi 14 octobre 
9 te S, Le eiub du lundi 1 
0 b. 25. Chant (CJ4-, 6«\ â«) ; 15 1 

TV '“* lagoglquae (C-M-, 6*. 

Sis: 17 b. 30, Atolls 


17 te, Anglali 
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SCIENCE POLITIQUE 


par Alain Duhamel 

Une analyse marxiste - Le eas de Roanne 


IDEES 


La théorie de la démocratie 


L A science politique, c'est — ou ce 
devrait être — d’abord l'étude du 
pouvoir. L'Etat, c’en est — ou ce 
devrait en être — i*un des champs de 
fouille privilégiés. Et le marxisme, c’en 
est — ou plutôt ce devrait en être — 
l’âne des approches les plus toniques et 

les plus amples : non point l'unique. 

certes, mais l'une des plus ambitieuses, 
des plus cohérentes, et donc, a priori, 
des plus fécondes. Pourtant, la produc- 
tion marxiste s'est. Jusqu’à présent, 
montrée sur ce terrain-lâ- d’une assez 
régulière et consternante pauvreté. Les 
partis communistes occidentaux ont pri- 
vilégié l'économie politique. Et. hormis 
Gramsci. quelques incursions d'Althus- 
ser et. pour les spécialistes que ne 
rebutent ni un langage Jargonnant ni 
une pensée toute tournée vers la théorie, 
Poulantzas (1). rien ou presque. 

D’où l’Intérêt de la traduction du 
grand livre de Ralph Miliband, l'Etat 
dans ^ la société capitaliste, analyse du 
système de pouvoir occidental. Car voilà 
enfin un auteur marxiste, oriflamme 
largement déployée, qui. connaissant 
impeccablement la littérature scienti- 
fique, entreprend de démolir la vision 
libérale pluraliste en employant à la fois 
ses propres armes et celles de ses adver- 
saires. Les ouvrages de science poli- 
tique originaux, vigoureux et bien écrits 
ne sont pas si nombreux. Marxistes de 
surcroit, cela devient une curiosité. Que 
l'on adhère ou non à ses conclusions, 
cela vaut d'être salué. 


Donc, d’entrée de jeu. Ralph MUiband 
définit son objectif : réfuter la vision 
libérale, présentant l’Etat comme une 
sorte de miroir de la société, un ter- 
rain neutre, impartial, ouvert à tous les 
vents, à toutes les forces. Eh bien ! non : 
l'arbitre joue dans un camp, celui des 
possédants. La thèse est classique. L'ori- 
ginalité de Miliband vient de ce qu’il 
tente de le démontrer à grand renfort 
d'exemples, presque pédagogiquement. 

Existe-t-il une classe économiquement 
dominante ? Réponse : oui, bien sûr. 
Que la richesse soit concentrée. Ralph 
MUiband n'a pas de mal à le démontrer. 
Mais ces possédants détiennent-ils le 
pouvoir économique ou sont-ils. comme 
le soutiennent les Burnham et Gal- 
braith. dessaisis du contrôle de leurs 
biens par une couche de « managers » ? 
Faux problème, répond l’auteur. Ces 
gestionnaires prestigieux ont peut-être 
un style, des méthodes, des compéten- 
ces .1 vitres. omis Ils obéissent à la même 
logique que les gros actionnaires, celle 
du profit et de la concurrence. Us sor- 
tent du même milieu — les deux tiers 
des cadres supérieurs des cent premières 
firmes britanniques sont passés par des 


« public schools ». — Ils disposent des 
mêmes revenus. Bien loin d'être divisée, 
ia classe économiquement dominante a 
gagné en cohérence, intégrant par exem- 
ple l'aristocratie (que l'on songe à la 
Belgique) et étant bien consciente de 
ses intérêts. Tant pie pour la « techno- 

structure a. 

Cette puissance et cette homogénéité 
garantissent évidemment une part 
confortable du pouvoir politique. Mais 
est-elle décisive ? La. souveraineté éco- 
nomique implique-t-elle la suzeraineté 
politique ? A ce prix, et & ce prix-là 
seulement, la bourgeoisie serait, selon 
le schéma marxiste, non seulement 
dominante mais dirigeante. 

MUiband le reconnaît, les hommes 
d'affaires gouvernent peu directement. 
Encore sont- Ils présents — que l'on 
songe à l'administration' Eisenhower — 
et ont-ils. mieux que tout autre groupe 
social, leurs entrées, petites et grandes, 
auprès du « système d’Etat » l gouver- 
nement, Parlement, administrations ci- 
vile et militaire, Justice). Ils participent, 
à travers mille commissions et Instances 
diverses, à la préparation des décisions. 
Mais enfin, effectivement, ils ne tien- 
nent pas les TÊnes. 

Seulement, pour Ralph Miliband. la 
classe dominante compense, et au-delà, 
cette lacune apparente. D'abord parce 
que 1’ « élite d’Etat », si elle a son rôle 
propre, n’appartient pas à un milieu 
différent mêmes familles, mêmes 
écoles, mêmes loisirs, bref même so- 
ciété. donc Idéologie semblablement 
conservatrice (eDe peut varier, recon- 
naît-il. du conservatisme « musclé » au 
réformisme sage) et carrières commu- 
nicantes. Contrairement à Wright 
Mills. Ralph Miliband ne privilégie 
d'ailleurs pas la place des mili taire. 

Ensuite, et la démonstration, parfois, 
frôle dangereusement la tautologie, 
parce que, au-delà de la diversité des 
fractions politiques concurrentes et des' 
oppositions partielles de tendance à 
tendance, la politique menée ne remet 
jamais vraiment en cause ni l'ordre 
social ni les intérêts de la classe éco- 
nomiquement dominante. Même les 
sociaux-démocrates, lorsqu'ils contrô- 
lent un gouvernement, modèrent aussi- 
tôt leurs exigences. Et de citer Léon 
Blum. Attlee et même la participation 
communiste au pouvoir à la libération 
en France, en Belgique et en Italie. 

Bien sûr. il y a un prix à payer : 
Ralph Miliband en convient. L'arrivée 
au pouvoir de sociaux-démocrates ne 
fait pas plaisir aux hommes d’affaires 
et aux actionnaires. Elle irrite. Elle dé- 
range. Mais tant que les centres de 
décision restent intacts l'addition de- 
meure raisonnable. 


Enfin, sans nier les avantages de la 
démocratie « bourgeoise » ( libre compé- 
tition. libre contestation, libre circula- 
tion). l’auteur en marque soigneusement 
les limites : ainsi l'inégalité des res- 
sources financières des partis. Cepen- 
dant. le véritable handicap. le moins 
su hn on table, le plus dangereux pour 
Ralph Miliband. c'est la domination 
idéologique, la fabrication du consente - 
"ment. A ses yeux, là se trouve l'arme 
secrète de tout régime en place, tota- 
litaire comme « libéral ». Car depuis la 
socialisation par l'école, la famille, les 
mass media, jusqu’aux valeurs - re- 
père* de la culture politique nationale, 
tout concourt au conformisme. Ainsi se 
trouve, selon l’auteur, légitimé le gou- 
vernement de la bourgeoisie. Non seu- 
lement elle accapare le pouvoir, mais 
elle sait s’en faire remercier. H y a, 
dans oette démonstration trop impla- 
cable, naturellement de la vérité, des 
outrances et des partis pris. Mais rare- 
ment la thèse marxiste a-t-elle été dé- 
fendue avec autant de cohérence et de 
nuances. 


Des nuances, un autre ouvrage d'ins- 
piration marxiste, mais français celui- ci, 
n'en abuse pas : Institution communale 
et pouvoir politique. Le cas de Roanne. 
C'était pourtant à la fois un bon thème 
et une illustration Judicieuse. Les étu- 
des sur le pouvoir local, qui pullulent 
aux Etats-Unis, datent un peu en 
France, à l'exception de celles de l'école 
de Michel Crozier. La volonté de l’équipe 
de Grenoble, auteur collectif de ce tra- 
vail. d'aller au-delà de la simple mono- 
graphie et de confronter ses observa- 
tions à un modèle théorique était 
séduisante. La référence constante aux 
thèses de Poulantzas pouvait donner 
lieu au choc d’une théorie à la mode 
avec un exemple concret. Tout cela pro- 
mettait. 

Malheureusement, l'étude de cas, au 
lieu de nourrir la démonstration, a été 
engloutie par la théorie. Au lieu d’une 
confrontation, cela n’a donné que des 
bribes d’illustrations dévotes. Ce qui est 
d'autant plus rageant que l'enquête a 
été menée Bérieosement et que le maté- 
riel amassé semble intéressant. Car 
Roanne, ville moyenne (quelque 
soixante-quinze mille habitants) relati- 
vement isolée, s'est donné, avec une 
majorité ouvrière et une tradition de 
gauche, une municipalité centriste et un 
député gaulliste. Comme de surcroît une 
activité traditionnelle (le tissage) y a 
décliné rapidement pendant que ae dé- 
veloppaient la bonneterie et la mécani- 
que, comme un groupe important 
contrôle maintenant largement le sec- 
teur en déclin, comme s’y posaient de 
classiques problèmes de logement et de 


maison des jeunes et de ia culture, il 
y avait là tous les ingrédients nécessai- 
res. Cela n’a donné, dans un langage de 
médecin de Molière, que des conclusions 
trop évidentes ou des théorisations té- 
méraires. Ne serait- ce qu'à propos du 
-schéma directeur d’aménagement et 
d’urbanisme ou de la maison des jeunes 
et de la culture, SI y avait pourtant des 
conflits plus révélateurs. 


La Théorie de la démocratie, de 
Giovanni Sartori — grand classique de 
la littérature politique enfin traduit en 
français (et bien) par Christiane 
Hurtiff. — se situe vigoureusement dans 
le camp d'en face. L'auteur, le plus 
connu des politologues Italiens, ap- 
partient en effet au courant libéral plu- 
raliste et en défend toujours les thèses 
avec brio, humour, érudition, et parfois 
un brin de provocation. 

Dans ce livre — qui est peut-être ce 
qu'il a écrit- de meilleur, — 11 cousine 
donc avec l' Américain Robert Dahl ou 
Raymond Aron. Tout comme eux. il 
considère, en libéral réaliste, que la dé- 
mocratie. au sens où l'entendent les 
Occidentaux, est une polyarchie. Elle est 
donc fondée sur une denrée rare, le 
consentement populaire. Mais, si le peu- 
ple y dispose de pouvoirs suffisants pour 
pouvoir changer ses dirigeants, il n'y 
dispose pas d'assez d’influence pour gou- 
verner lui -même. En somme. 11 ne décide 
qu'à l'occasion des élections. Le vrai 
souverain, ce n’est pas le citoyen, c’est 
l'électeur. 

Le système implique, pour fonctionner. 

. La pluralité des partis, leur libre compé- 
tition, mais aussi l'existence d'une opi- 
nion publique autonome, c'est-à-dire 
faisant librement son choix entre des 
Influences contradictoires. Sur ce point, 
bien sûr, l'opposition avec un MUiband 
et sa « fabrication du consentement » 
ou avec les a experts en légitimation » 
de Gramsci est Irrémédiable. Giovanni 
Sartori, cependant, n’ignore pas le pro- 
blème. H recense trois déviations ma- 
jeures possibles pour la démocratie 
libérale : l’étouffement des minorités, 
l'étouffement du gouvernement par la 
majorité parlementaire — en Italie, il 
est bien placé pour l’observer. — mais 
aussi le conformisme, maladie du ré- 
gime plus discrète mais non moins 
redoutable. 

Cependant, avec toutes ces limites, le 
système loi parait non point idéal mais 
fort supérieur aux autres. C'est vrai, 
ce sont les «élites» qui détiennent le 
pouvoir (encore faut-il ne donner au 
mot aucune connotation, flatteuse ou 
péjorative). Des minorités dirigeantes 
gouvernent la société. Mais si elles sont 
ouvertes, multiples, rivales, si les élec- 


tions constituent leur droit d entrée. si 
donc les dirigeants doivent anticiper les 
réactions des dirigés, tenu- compte de 
leurs préférences ou de leurs évolutions, 
alors on peut parler de démocratie. 

Et puis, les maladies de cette «poly- 
archie concurrentielle n sont curables, à 
condition de ne les traiter que progres- 
sivement, concrétement. Là-dessus, Gio- 
vanni Sartori oppose deux attitudes : 
l'empirisme britannique et le pragma- 
tiane américain, d'une part, qui savent 
avancer à petits pas. améliorer pru- 
demment. mais continuellement, et 
d'autre part le rationalisme dogmatique, 
le perfectionnisme intransigeant des 
Continentaux i Italiens. Allemands. 
Français». 

A vrai dire, la distinction date un 
peu. tout comme le livre lui - même 
accuse parfois le poids des airs. La 
culture de Sartori, son agilité à confron- 
ter Aristote, Benjamin Constant ou 
Rousseau avec la réalité du vingtième 
siècle, donnent un grand plaisir. Mais 
son goût excessif pour la sémantique, 
l'étymologie et la terminologie ralen- 
tit parfois le mouvement, et U arrive 
à l'auteur de multiplier les arabesques 
autour d'un thème avant de le traiter 
vraiment- H reste que cette Théorie 
de la démocratie, tonique à souhait, 
est l'une des réussites d'un courant libé- 
ral passablement secoué par les recher- 
ches récentes. 

(1) Voir le Monde du 30 septembre 1974. 
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* Giovanni Sartori, Théorie de la démo- 
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OUVRAGES REÇUS 

— Georges Bardeau : la Démocratie 
et les contraintes du nouvel âge. Traité 
de science politique, tome S. Librairie 
générale de droit et de jurisprudence. 
673 pages, 120 F. 

Cette seconde édition du tome final 
de ce traité-fleuve aborde, dans une 
optique résolument libérale mais de 
façon très générale et très classique, le 
thème du pouvoir (traité plus à fond 
dans plusieurs volumes précédents). 

— Julien Freund : Pareto et le pou- 
voir. Res Publics, revue de l'Institut 
belge de science politique, 1974, n ® 1. 

Une présentation rapide et bienveil- 
lante des thèses d’un auteur contesté 
et important 


SOCIETE 


Humeur 


Racontez-nous des histoires de sorciers... 


UN ENORME TROU TRES CHER 


a UX Halles, tout avait pour- 
/X tant commencé sous d'heu- 
•x- -i- roux auspices. On avait 
prouvé pue i* ordre c'est f ordre 
et que non ne résiste aux ordres 
quand ils viennent de haut en 
rasant les pavillons Battant contre 
l'ensemble do l'opinion publique. 
On a va il éliminé en même temps 
les hordes de gauchistes qui 
avaient investi la place. On forait 
une gigantesque carie urbaine 
dans laquelle seraient plantés les 
pihers d’un centre super-commer- 
cial qui était censé remplir bien 
des comptes en banque. 

Et puis soudain, voilà que fout 
s'effondre dans le trou ainsi 
creusé ; une décision venue tfen- 
» plus haut rase fs projet 


avec des billets de banque, mets 
avec du gazon. 

De quoi s’indigner, de quoi de- 
meurer sans voix. Les Parisiens 
qui rêvent volontiers d'un - petit 
trou pas cher - retrouvent, en 
plein centre de leur ville, non 
seulement un énorme trou très 
cher, mais sans doute le trou la 
plus cher qu'on n'ait jamais creusé 
sur cette planète depuis la tour 
de Babel, encore un pro/et tu- 

Une planète pourtant riche an 
trous. On en creuse sans cesse, 
partout, au moindre prétexte : 
pour enterrer les morts, pour véri- 
fier si la Terre a toujours des 
entrailles, pour arracher du mi- 
nerai. des villes englouties et pour 
construire des immeubles, évi- 
demment. Ce qui revient à dire 
que ces trous sont toujours creu- 
sés pour des raisons pratiques, 
généralement liées à de puissants 
intérêts. Voilà pourquoi le trou 
des Haller est unique en son 


Le combler ? C'est facile è dire, 
mais comment tara-t-on pour le 
combler ? C'est que personne 
n’avait prévu ce coup-lé et on n’a 
pas pris la précaution de stocker 
la terre enlevée chez les habifanls 
des environs. U faudra donc trou- 
ver de la nouvelle terre pour 
changer celle énorme excavation 
en terre-plein. Et où trouvera-t-on 
assez de terre pour cette opéra- 
tion ? A Paris ? Il n'en est pas 
question. La terre de tous les 
squares disponibles ne suffirait 
pas à surélever de quelques cen- 
timètres le tond de ce trou. En 
banlieue ? Pas question non plus : 
Il y a bien longtemps qu'il n’y a 
plus de terre là-bas, rien que du 
béton, des autoroutes, des 
des supermarchés et à peine un 
mètre carré de terre meuble qui 
soutient T arbre qui doH recréer 
un peu de nature pour cinquante 
mille habitants. 


défendables. Créer aux Halles, qui 
deviendraient les Halles Marines, 
un vaste centre nautique réservé 
aux dériveurs légers, de I' - Op/f- 
mist • au - 505 Un seul incon- 
vénient : bî tous tes navigateurs 
parisiens hissent leurs voiles sur 
ce plan d'eau, il sera rapidement 
plus encombré que la place de la 
République aux heures de pointe, 
la pollution en moins . 

Heureusement, il y a d'autres 
solutions. A une époque où les 
matériaux de construction devien- 
nent de plus en plus onéreux, H 
faut profiter de l'occasion unique 
de lalre de l'immobilier à Irais 
réduit qu'offre le trou des Halles : 
en creusant, dans les flancs du 
gouffre, des logements è loyers 
modérés pour troglodytes. Ce type 
pittoresque cf habitations manque 


Alors, il laudra chercher la terre 
encore plus loin. Dans les campa- 
gnes ? Inutile d’y penser : tout 


alors la terre sert à soutenir des 
vaches laitières et des pelouses 
de résidences secondaires. Et plus 
loin encore ? On ne trouve que du 
sabla. Il serait imprudent de 
f utiliser pour combler un trou de 
cette importance : cela ne pour- 
rait donner que de dangereux sa- 
ules mouvants en plein centre 
d’une ville, ce qui semble d'un 
intérêt touristique assez réduit. 

En vérité, la solution la plus 
logique est de ne pas chercher 
à combler la trou des Halles, de 
profiter au contraire de celle 
superbe excavafion pour créer un 
site nouveau, en harmonie avec 
un gouvernement qui ne jure que 
p a r rouverture, l'audace et la 
nouveauté. 

Dès tors, plusieurs opuons. toutes 


depuis l'hôtel particulier du 
XVII* fie siècle, pas l’arrondis se- 
ntent) jusqu’au baraquement en 
tôle ondulée. 

Reste également la solution- d'en 
prendre son parti et de considérer 
avec résignation le trou comme un 
simple trou pour en tirer le meil- 
leur parti possible. Y déverser les 
détritus et Immondices de ce quar- 
tier tris commerçant, donc grand 
rempHssaur de poubelles. Ou le 
convertir en fosse commune, en 
cimetière de quartier, b la rigueur. 

De même qu’il reste une dernière 
solution à laquelle personne ne 
semble penser : creuser encore 
davantage la trou au lieu de son- 
ger A le combler. Qui sait ? U y 
a peut-être, su plus profond du 
ventre de Paris, une ville oubliée, 
des pyramides oubliées, une Atlan- 
tide des faubourgs, une Pompé/ du 
pauvre. Cette découverte inatten- 
due pourrait peut-être combler un 
autre trou qui doit inquiéter bien 
des esprits : celui du budget. 

JACQUES STERNBERG. ’ 


(Suite de la page SJ 
Les ensorcelés savent aussi bien 
que quiconque qu’une panne de 
tracteur entraîne le recours à un 
mécanicien, qu'une fièvre vio- 
lente doit être traitée par un 
médecin; que l'avortement épi- 
zootique des vaches implique 
l'appel au vétérinaire. Comme 
tout le monde, les ensorcelés ont 
recours à ces- spécialistes. Maïs ils 
ne peuvent éviter de se deman- 
der pourquoi ces malheurs 
s'abattent-ils en série sur mon 
ménage? «Pourquoi l’intervention 
de chacun des spécialistes requis 
par le raisonnement expérimen- 
tal ne met-il pas fin à la répé- 
tition (demain ce sera la foudre 
qui tombera sur ma grange, ou 
bien un accident d'auto, ou 
encore des symptômes aberrants 
dans ma basse-cour) ? Pourquoi 
cette série, et pourquoi chez moi ? 
Pourquoi, plus le malheur proli- 
fère, et plus les spécialistes 
reconnus avouent n'y rien com- 
prendre? Suis-je fou? 

Alors est proposée à ce souf- 
frant la possibilité d’interpréter 
ses maux dans le langage de la 
sorcellerie. Un ami ou quiconque 
s’est avisé des progrès du malheur 
et de l'inefficacité des savoirs po- 
sitifs. pose le diagnostic décisif : 
s Y en auraient pas. par hasard, 
qui te vaudraient du mal? » Ce 
qui revient à dire : tu n'es pas 
fou. je reconnais chez toi les si- 
gnes de la crise que j'at vécue 
jadis et dont tel désenvoùteur m'a 
sorti. 

Nul n’a voulu répondre à la 
question : pourquoi cette répéti- 
tion ? Elle ouvre pourtant sur une 
interrogation autrement redou- 
table : jusqu'où cela peut- il aller ? 
Serait-il question de ma mort? 
Le prêtre et le médecin se sont 
éclipsés depuis longtemps lorsque 
le désenvoùteur accepte de ré- 
pondre. Son travail consiste à 
authentifier la souffrance du 
patient, le sentiment qu'a celui-ci 
d'être menacé dans sa chair ; puis 
à repérer, dans un examen très 


serré, les pointe où le consultant 
est vulnérable ; enfin, à énoncer 
clairement le temps qu'il lui zeste à 
vivre. Le désenvoùteur se pose 
ainsi en maître de la mort ; U 
en connaît la date et peut la 
reculer. Les consultations sui- 
vantes (dont la série constitue 
une véritable cure» sont occupées 
à répéter les points qu’il reste à 
colmater, en fonction de ce qu’en 
révèlent les événements de la vie 
quotidienne. 

Une réorganisation 
symbolique 

Les deux particularités que le 
savoir officiel retient comme 
caractéristiques de la sorcellerie 
— l'accusation d'un sorcier comme 
cause de tous les maux et l’uti- 
lisation de secrets de guérison — 
jouent donc dans cette affaire un 
rôle second : ils ne sont que les 
supports d'une réorganisation 
symbolique permettant à l'ensor- 
celé — une fois qu'il a tout dit de 
sa souffrance et de sa mort — de 
vivre enfin. Qu'ils soient une fic- 
tion logique n'échappe pas au dé- 
senroûteur ni même peut-être à 
l'ensorcelé. 

S’il est patent que ces paysans 
ne sont pas crédules, qu’est-ce 
donc qui les faic paraître d'un 
autre âge ? Ici Intervient la res- 
ponsabilité des media dans la dif- 
fusion d'une véritable idéologie du 
bonheur : soyez rationnels, et 
vous gagnerez assez d'argent pour 
vous procurer les recettes et les 
objets du bonheur ; et s’il vous 
manque quelque chose, nous vous 
adresserons le catalogue des objets 
du désir. 

Ce qui échappe aux mailles 
toujours plus serrées de ce catalo- 
gue, c’est la mort, contre laquelle 
aucun objet de consommation ne 
saurait prémunir — ou la répéti- 
tion du malheur, la ruine, qui re- 
tranche celui qui en est victime 
de la communauté (imaginaire, il 
est vrai» de ceux qu’une collec- 
tion d'objets pourrait combler. 
Naturellement, la mort et le mal- 


heur ne sont pas des spécialités 
paysannes. Mais dans la cité, telle 
qu'elle est décrite dans les rêveries 
optimistes des media. U semble 
qu'il n'y ait plus de mots pour les 
dire : la mort et le malheur, c'est 
du passé. Les paysans ne souhai- 
tent pas moins que d’autres 
consommer « rêve de bonheur ; 
chaque fols qu'ils en ont les 
moyens. Us s'en procurent les re- 
cettes et les objets. Mais ils dis- 
posent d'un langage très ancien 
pour parler quand même de ce que 
l'idéologie moderne occulte soi- 
gneusement : à savoir que ce n'est 
pas en rendant le malheur et la 
mort Impensables qu'on devient 
heureux, ni Immortels. 

En les rejetant dam l'arriéra- 
tion. peut-être que les lecteurs 
modernes de la presse du bonheur 
se mettent à l’abri d'une question 
qui, pour n'êtze Jamais énoncée, 
n'en a pas moins des effets rava- 
geante dans leur vie quotidienne. 
C'est à quoi pensent les paysans 
qui prédisent ; les sorts, pbis que 
ça ira. plus qu'il y en aura. 

JEANNE FAVRET. 



UIMMOBIUER 


un annuaire - • 
des appartements neufs \ ' 
I les barëmes.de crédit 
/ce moivci dans notre guide 
: dés rK>uveaLKv2 loges: 


« Champmesnil » 
MESNIL-SAINT-DENIS - 78 
SEFRI - 461-81-38 


dans tous tes kiosques 5F 




Page 16 — LE MONDE — 6-7 octobre 1974 - ■ • 


LE MONDE AUJOURDW 


CORRESPONDANCE 

LE BÉNÉVOLAT : NOUVELLES INITIATIVES ET BATONS DANS LES ROUE! 



CARNET 


rai-mator MrttcwUv (te 


— M. Norbert Bouée du Trace « 
unie, née Anne -Marte Tiger, laisses 
i Virginie la joie d'annoncer I 


tirs-amiral d’oudrt 

rielcr de U Légion Chonni 
co rue II d'administration 

r Associât ton pour 
Institut naval i ‘ 
b part du décès 

le vtce-âmlnl d*etcad» 

» DEEOO. ! 

former que la récep- 1 
re 1974^ au Vase* de j 


ALBERT KIRRMANN 

. François gJrrmann. 

Arc bain. EicUn. 


Mme veuve Jean- Michel Klrrmann 


i fondation d’on Inatltu: naval ont 


MMlt K1KUU5N, 


décès de 

de la Légion d'honneur, 
doyen hononUn 
de la faculté des ad 
de Strasbourg, 
professeur honoraire a la 

ancien directe or adjoint 
de l’Ecole normale supérieure, 
leur grand-père, beau-père, beau* 
frère, oncle et cousin, survenu U 
3 octobre 1974. dans sa soixante- 

cérémonie rejlgïi 


108. 


I rEede navale, partiel»* i 


rc-gllae réformée ^ de Pentemonr. 

arcU 8 octobre, h 14 tu 
— - ~ tland. 87 H 

Houreau-Mulron. 


i riM3j. Capitaine de : 


IrHitt en INC Il ni affecté an KM i 
secrétariat permanent de ta défense 


A L’HOTEL DROüOTj 


Râri&od. 67 140 Bai 
11 bis. rue H 
SI 100 Reims. 

& rue Charles- Divry. 73 ou Paris. 
4. rue de Xarvlcï. 36000 Valence. 


VENTES 

S. L - L'oeuvre de Oarnler Geoffroy, j 

VS^Oux. Fournir. M" le Blanc. ] 
’S, 6, . jtre automobUe et locomotion. . 
S C.P. Loudmer. poulain, Cornette de I 
Salat-Cyr. _ , 

S. 16. - Succession B. et * dire» 


M* Robert. 

S. 4. - Bli . 

S. 6, - Art automobUe et locoreotlou. 
-C-P- Lot ‘ “ “ 

salat-Cyr. 

S. 16. - SlftMHIW — — - — j 

amateurs. Bons meubles de style, 
pianos. S.C.F. Laurin. Qnüloux. Buf- , 

- causa dép. aime M- Tabla • 
mur Axgontsr. Mobil. SVHX* et SŒ 1 . ! 
un CoureZV-Caatéra, RevXliOB d'Aprs- 

T *s. ÎE 5J&M. a:*g. m- Bol sgi recd. ' 


La présidant) de l'université Louis- 
Fastenr de Strasbourg, 

La présidant de l 'université Pleine 
•i-Marte-Curie (Farts- VI). 

Le directeur, le directeur adjoint, 
les directeurs de laboratoires et le 
personnel de l'Ecole normale supé- 
rieure de la rua d'Olin. 

Le président de l’Association des 
anciens élèves et le president de 
la Société des amis de 1T.N3, 
Tous ses collègues et amis, 
ont la tristesse de faire part du 
Albert KIRRMANN, 
de la Légion d’honn. 
directeur adjoint honoraire 
te l'Ecole normale supérieure 
; professeur honoraire des un irersités 


r de la Légion d'honneur, 
cte ur adjoint honoraire 
de l’Ecole normale supérieure 
professeur honoraire des un irersl 
de Bordeaux, Strasbourg et Paris, 
doyen honoraire 
de la faculté des Sciences 
de Strasbourg, 
président d'honneur 
de la Société chimique de France. 
Le aereles religieux des obsèques 


aura lieu en régUM réformée de 
Pentemont, KM, rua de Grenelle, 
Part» - J», le mardi « octobre, à 

J Né 3 Strasbourg le 7t 
Kirrmmn fut «ère de l'Ecole normale 
supérieure. Docteur ét sciences en 1924 
Il est nommé erafesseui 

dernière université. 

sent la 

Buchen* 
faculté 

liences de STrasboure. Il en assura 
m réorganisati on H H dé ve lopp emen t. 

ratoire de chimie de l'Ecole normale supé- 
rieure et directeur adlolni de cette école, 
tonetta m ; qim o ccu pe lunifS sa retrait* 
on 1970, Il avait été récemment élu 
président d’honneur de la Société cnl- 


mte orsanlatie.^ 1 
pr i n d palefnent l'étude do dire 


Ses fille, gendre et petltê-fUle. 


. beau-frère, neveux 


mort subite de 


I BOBOWSKT, 


l’ifis de soixante- neuf ans. 

On a e réunira 4 la porta prin- 
cipale du cimetière de Bagneux le 
lundi 7 octobre, 4 8 h. 40. 

NI fleure ni couronnes. 


> Mme Jacques Delà grange, son 


M. et Mme Philippe Frégnae, 

*' “ *' — — Delapaugt. 

Ma» Gilbert 


M. es Mme Philippe DeUgrange. 
Delagrange. 


. connue» Clmude- 
Hrnrl de Crour- Chanel. 

M. Bernard Delagrange, 

ont [a douleur de faire part du 
décès de 

M. Jacques DELA GRANGE, 

suranu^'br^uement le 3 octobre. 

La, cérémonie religieuse aura Ueu 
le lundi 7 octobre. 4 18 h. 30. 
en l'églisa de Saint - Lambert - des - 
Bols (781- 

37. avenue du Maréchal-Maunoury, 


— Mm* Pierre Hlrtc. son épouse ; 



_ Ce présent avis ' tient Heu de 
Parla. BarceloneRa. Mexico. 


Groupe ELF-Aq ni tains ont la grande 
douleur de faire part du brutal décès 
accidentel de 

M. Pierre HTRTZ, 
coordinateur des activités 
de reeberche-productloa 
du Groupe 8LP- Aquitaine 
en Europe du Nord. 

M. et Mme Chartet^MArle Partent, 
Mme Charles Portail!, 

Mme Daniel Falgayrattex, 

Falgayrettea, 
ont le regre t de faire part du 
décès de 

PC. Louis POBTELLL 
oonsul de France à Oonstantlne, 
leur époux, père. Sla et parent, sur- 
venu le 3 octobre 1974. 

Lee Obsèques ont été Célébrées 4 
Sainte-Bulalle de Cexaen (Aveyron), 
da» l'intimité ramlllale. 

Cet avis tient Heu de taire parc. 
13? C, boulevard BtanquI, Paris-13* 


— A la suite de décès de 
Paul CHANSON. 

Inhumé 4 Basons la samedi 38 Sep- 
tembre 1974. ses amis feront din 
une messe en l'église 
nie, 4 Parla, le m 
b» 1974, 4 » h. 3 



■enter i l'église Sa tnt-Eus tache entre 


ChlBlehurst, oû vécurent l’empereai 
Napoléon m, i'taspAHMM -• >« 
Prtnce Impérial, et 


Visites et conférences 


_ ). — 17 h. : musée de 

rorangerl* ; expotlUwi <r Cézanne 
dans les musées nationaux » (Paris 
15 b. : Galeries' 


(Tourisme culturel). 

CONFERENCE. — 20 h. 30 : 38. bou- 
levard RtwpaU. M. Michel llnconrx 
- Orbe* : projeta - 


affaires urbaines et du ministère des 
‘ : Québec > (Cer- 


MARDI 8 OCTOBRE 

visi'ia» tüiiusEs et prome- 
nades. — OtlsM TUrtiraul» d« UU>- 
Buments historique*.' — 14 h .15 :j 


11. quai Coati. Mme GntoulUat : 
« “*** Mnrm a to s. » 15 h. : 
4$, boulevard du flmwmâamaTm^ïmr. 
cot, 4 Neniiiy. Mine Chapnls : « Peln- 
tre contemporain : Piaubert. » - 
jJb. : 17, qoMiT Anjou, Urne Balnt- 

Znjortc : 


Egllu Salnt-Gervais. : 

*? b. : J, rue Salnt-LoulA-en-lUe : 
Les Hôtels de llle Saint-Louis > 
^travers Faite). — 15 h. : métro 


- De la, Tour de Nesle > 
1 HoM (tes Abbés de Rouen s (Jadis 
et naguère). — 15 h. 16 : IL tue 
de Bliague : * La Place des Vos- 
» ("L d® La Roche)/ “ ' 


Fasse ata Usas » (Paria et son Bls- 


. h. 45 : Ins- 

de nam», quai rtn^ti . M. Henri 
1er ; « le îdyntfi^ Mn n hlsto- 
,de 2a pennée de Saint-Thomas 
.JL » — 18 h. 15 : Auditer*-— 
d« PJVACX Muntparamae, 13* 
da Rennes : * Qngne -* — — 

-ao JL 30 : 26. me 
HUb gxt Larcher : c 

de la 

(L’Homme et la 

Mtonuc*). — 21 b. : Centre euitnrel 
SS?* WJdtua 

0p *b ! « N»If» et moins naïfs. » 


SCBTWEPPES. A 5 
: L-sdiati Toute» OC Bi 
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SPORTS! ÉCHECS! 


Tennis 




L'AFRIQUE DU SUD 
GAGNERA-T-ELLE 
LA COUPE DAVIS 
PAR FORFAIT ? 


'donne du monde professionnelle, 
. remporté, vendredi 4 octobre, à 
"otonnesbnrg, le double de la 


■ jflnatfta.-BertoluccL par 7-5, B-4 
■ .’Æ 10-8. L'Afrique du Sud menant 
- «r trois victoires à zéro est donc 
raalifiée ipso facto pour la finale 
' •.* «ptre l’Inde. 

' nais l’Inde ayant affirmé depuis 
_-mis mois qu’elle déclarerait for- 
si elle devait rencontrer une 
. nation pratiquant la politique de 
^apartheid * disputera-t-elle sa 
? -hance ? M. Et- K. Khanna. secré- 
■"iaire général de la Fédération ln- 
. h terme, a fait l’objet d’une dêtnar- 
ite de M. Basil Reay, 


cnne pourq 


fameux saladier et donnerait là 
une magnifique démonstration qui 
servirait les races de couleur & 
l’image des Jeux olympiques. 


• Wanaro N’Oodreüa, battant 
Baithès 6-1, 6-4. 6-L, s’est quall- 
''flé pour les demi -final es du Na- 
tional au T.C. de Lyon, où il ren- 
contrera Jauffret. L’équipe che- 
vronnée Beust-Contet a enlevé le 
titre du double aux dépens de 
Dominguez - Barclay en quatre 


A utomobüisme 


MARCEL REiCHEL 
TUE A M9NTIHËRY 

Tué au champ d’honneur de la 


tombé en service commandé. Au 


voit u re 

- dont le conducteur se trouva sou- 
dain en difficulté devant un 
barrage de a cônes de Lubeck» 
et le drapeau rouge. 

Marcel Reich eL âgé de soixante- 
dix-neuf ans, montrait à tous 
une verdeur indestructible qu’il 
1 tenait de son père, le grand jour- 
naliste sportif Frants Reich el. 
dont le buste est érigé à la porte 
j’Auteuil. Ancien élève de l’Ecole 
rentra le. i! n’Jgnoraît rien des 
questions mécaniques, et c'était 
un régal, sa gouaille parigote 
aidant, de visiter une usine à ses 
.'ôtés. Son visage de marron 
,-jculuté était familier à tous les 


i il fut pendant plus de trente 
ms l’adjoint de Charles Faroux. 

La compétition automobile était 
ja vie, elle fut sa mort, le dra- 
peau à la main : quel plus beau 




i fin de parcours ? 


O. M. 

t Fondateur de V Association rran- 
i; :i l :ji* de la presse de l’automobile, 
dont U était resté le trésorier. Mar- 
cel Rclcbel était attacbé de piwae 
,u comité d’orpnTUsatlon du Salon 
de l 'automobile. 

n était titulaire de la croix de 
-ucm? et officier de la Légion 


D’un sport à l’autre 


per conserve la première place 
après le deuxième tour du tour- 
noi des champions, organisé a 

Saint -Nom-la- Bretèche. Tl pré- 
cède. arec T40 coups ses compa- 
triotes Crenshaio (141) et Ir- 
trin (143). auteur du meneur 
parcours de la deuxième four- 
née. Le Français Jean Garcdalde 
occupe la cinquième place (143). 

JEUX OLYMPIQUES- — Le Co- 


que Vancouver a retiré sa 


didatvre pour l'organisation des 
Jeux d ’birer dé 19SQ. Zake Fia- 
cid i Etat de New-York) reste 


donc la seule vülc candidate. 

VOLLEY-BALL. — Dans le cadre 
de leur préparation aux cham- 
pionnats du monde, gui auront 
lien au Mexique, du 13 au 27 oc- 
tobre. Vêquipe de Fronce a été 
battue par la Pologne par 3 sets 
a 1. le 4 octobre, au Stade 

P:crre-de-Coutertin, â Paris. La 

Pologne avait déjà gagné 3 sets 
à 0 ia veille, à Corbeü. 


LISEZ 

:le Monde des philatélistes > 

En vente dans les kiosques 


JUSTICE 


A MOSCOU 

LA FINALE DU TOURNOI 
DES PRÉIENDANTS 


Un antiquaire de la rue du Bac 
est écroué pour abus de confiance 


Avec 1* neuvième partie d 
c’est le deuxième tien de la finale 


Extradé du Brésil, où U était 
détenu depuis le 11 octobre de 
L’année dernière, un antiquaire. 


— -uuuw» uc» prétendants qui dé- 
bute A Moscou. Le maéfli est en 
effet prévu en vinst-quatre parties, 
mais sera terminé dès une l’un des 

adverua/ — — - - - 


Dans cette neuvième partie, iyuxi- 
chnol. Jouant avec les blancs, n’a 
pas rencontré de graves difficultés 
avec U pendule pour la première 
fols depuis le début de U rencontre. 


M. Jean -Georges Rueff, né le 
5 janvier 1928 à Baie, ancien pré- 
sident - directeur général de la 


parties,) diverses Indélicatesses qui lui 


Un cambrioleur tué par i 


algérien, Bachir Trad, vingt-trois 
ans. qui venait de cambrioler un 
magasin de l’avenue d’Italie, à 


La partie a été ajot 
-r— — quarantième coup dm* 
position compterai. H reste de : 


Paris (13 e ), ce samedi 5 octobre 
en fin de nuit, a été mortellement 




blessé d’un coup de feu par 
gardien de la paix en civil ciEL„_ 
de la surveillance nocturne du 


JT—— — - I’échlquier t, 

«nu», & Moscou, rie m hasarde A e 
prédira la fl»- 


le policier, le 


cambrioleur, sur le point d'être 
appréhendé, ï'a menacé d’un 
1 couteau & cran d'arrêt 


écr ouer, le 4 octobre, à la prison 
de in Santé pour abus de confiance 
et tentative d’escroquerie. 

Ayant acquis & Paris une grande 


au mois de septembre 1972, alors 


juillet précédent. ML Rueff aurait 
détourné des objets d'art d’i 


avaient confiés en 
D’autre part, il aurait assuré 


auprès de la compagnie Ù~A_P. 
certains des objets d’art confiés 
par ces clients en surestimant leur 


La polémique entre le barreau de Lille 
et le syndicat de la magistrature 

Le conseil de l’ordre des avocats 
fait appel au garde des sceaux 

pour éviter le renouvellement 
de «faits regrettables» 

La controverse entre l'avocat de la société Slein- Industrie. 
M A Eric Leerallo. et la délégation régional» du Syndicat de la magis- 
trature («le Monde» du 3 octobre) vient de connaître un nouveau 
développement avec la protestation adressée par M” Jean-Louis 
Spriet, bâtonnier de l'ordre des avocats au barreau de Lille, au 
ministre de la justice, aux autorités judiciaires de la cour d'appel 
de Douai et au tribunal de grande instance de Lille. 

Voici le texte de cette protes- 
tation : 

s Le conseil de l'ordre des 

avocats au barreau de Lille a été 

saisi d'un incident qui risque de à Tauüience. une conférence de 
porter directement atteinte au presse pour y exposer leur argu- 
f onction n-cment normal de la jus- mentation, ce qui était indiscu- 


rendus parus dans i 



35 rue Dunois, 75013 Paris 


DANS LE 13 e ARRONDISSEMENT, GRANDS ESPACES 
ET VERRIERES, A PRIX FERME ET DEFINITIF. 


Du studio au 4 pièces, et du 
premier au 26' étage, tous les 
appartements du Nouveau Monde ont 
une ‘Véranda”. 

Cette avancée dans la lumière 
peut faire un bureau, un petit salon, un 
jardind’hrvec- 

Ce n’est pas le seul charme de ces 


Les appartements, habitables 
en juillet 75, sont vendus en l’état futur 
d’achèvement, mais à prix ferme 
et définitif ; prix moyen du 4 pièces 
(83 m 2 ) :270700F. 


sont nombreux. 

Une salle d’eau s’ajoute h la salle 


Autour de Rmmeuble, vous avez 
des parterres de gazon et de fleurs. 

AU CŒUR DU NOUVEAU 13* 

De la rue Dunois, vous êtes près 
du métro et de la Place d’Italie, du 
nouveau centre commercial 



VISITE DE L’APPARTEMENT-TEMOIN, 
RENSEIGNEMENTS ET VENTE : 

Sur place : 35 rue Dunois, 75013 
Olympiades, du lycée Claude Monet, du Paris, les samedis et dimanches de 11 h 


lycée Gabriel Fauré, du Parc de Choisy, 
de Funiversité Paris 1_ 

Vous êtes au coeur du nouveau 13 e , 
et à proximité immédiate du Jardin des 
Plantes et de la rue Mouffetard. 


à 19 h et les autres jours, sauf le mardi, 
de 14 h à 19 h. 

A la Boutique Oeil : 55 bd 
Malesherbes, 75381 Paris Cedex 08. / 

TéL 3873328 et 522.67 J0. 

/-+ 

f vC 


/ 


/ 



presse assistait un magistrat 
représentant le syndicat de la 
magistrature. 

» Le conseil de l'ordre consi- 
dère une telle présence comme 
profondément choquante dans son 
principe même, et ce quelles que 
soient les partie 
ridîffroTW saisi 
Jptée par le m . 

» Le conseil estime que « l'obli- 
gation de réserve » qui s'impose à 
chaque magistrat doit lui faire i 


nature qu’cUe soit, d Toccarioti 
d'une procedure judiciaire en 
cours : fl estime en e/Jet que l'im- 
partialité du juge est la condition 
essentielle d’une justice digne de 
respect. 

» De 

vreust , , ... 

Zes dénonçant pas. le conseil 
de l'ordre des avocats faillirait à 
sa mission de défense du justi- 
ciable. qui pourrait être fondé à 
cause ne soit 


serait en droit de manifester une 
leUe inquiétude. 

C’est pourquoi le conseil de 


« Le niYlhe 
de l’impartialité » 

De leur côté, les personnels du 
palais de justice de Lille syndiqués 
h la C.G.T., CJjyr, SJSJBPS et 


par les défenseurs de la 
société Stein-Industrie ; s’indi- 
gnent du procédé utilisé par ces 
défenseurs ». procédé qui vise « à 
jeter le discrédit et la suspicion 
~ les PiaçisZrafcs et à faire pree- 


sceaux. 

» En effet, ajoutent les person- 
nels syndiqués, invoquer Z’obZigc- 
tion de réserve et le mythe de 
r imparti alité, c’est oublier que la 
justice est avant tout rendue ven- 
des hommes qui sont en même 
temps des citoyens à part entière. 
C’est aussi ne pas reconnaître aux 
magistrats le droit de s’imposer 
autrement qu’au travers des a 


tains justiciables, i . ... 

pouvait naître de l'appartenance 
syndicale ou politique des juges. 
pour d’autres, et ce sont tes plus 


des avocats semblent bien plus dé- 


de la justice de tous les jvsti- 


penf évidemment 


l’affaire en «anse ne parait être 


FAITS DIVERS 


UN BATEAU FANTOME 
CHARGE DE DYNAMITE 
AU LARGE PE LANNION 


tonnes de dynamite, déri- 
vait, ce samedi matin 5 octobre, 
à quelque 50 kilomètres au large 
de Lannion. Après un incendie qui 


maîtrisé, l’équipage i 
le bateau. L’épave 
bombardée et coulée samedi. 
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ARTS ET SPECTACLES 


théâtres 

Les salles subventionnées 

Opéra : les Noces de Figaro (sam, 
: (sam.. 20 h. 30) ; Petit 


Samedi 5 et dimanche 6 octobre 


NS VOUS RETOURNEZ PAS (A, 
fA) r> : Bilboquet. 6* (222-8*7-23) , 
Cmütago. 8> (339-15-71) î vX. : 

Ctamaoot-Madeleina. 8* (073-56-03). 


T.E.P. : Brocahrlc (sam, : 


Théâtre (aam., : 


Pour loue renseignements concemani l'ensemble des programme» 

« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
704-70-20 (lignes groupées) et 727-42.34 

(De 11 heures à 21 heures, saur tes dimanches et leurs fériés.) 

Salle U : Phèdre (20 h. 301. r _ « 

Théâtre iTOiuj : Harold et Mande t,0S COnceTtS 
(aam, 15 h- et 20 h. 30 ; dim- 16 h.). 

Théâtre de la Plaine : Baal (sam. Théâtre des Champs-Hyeéea, mm, 
15 h. 30 et 20 h. 30 : dim.. 15 h. 30). « - — - 

dl m - Théâtre Présent : Znt (aam, 20 h. 30). 


Luxembourg. a* (633-07-77) : tX. 
Mate ville, S« (770-73-87). 

. _ (Chili, v.o.) 

. (033-90-01), 1 

il» (700-51-13) 

(Suède) (Faites donc 


Les autres salies 

A- C. T.-Alllance française : la Nuit _ 15 h-30et 20 h. 30 : dln£ 


(▼X.) (••) : Gramont. 


i*en meurt pas I) 


» Tube (aam, 20 h. 30. 


Théâtre 347 : Arlequin prend la c 
che (sam, 20 h 45 : dim, 15 h. et 


Atelier : le Rang ( 
15 h. et 21 h.). 


: Orchestre de Parie, dit 
I (B- Strauss) ; dim , 

: Orchestre Paadeloap. dlr. 

. Devoe (Blmaky-Korsahor. Boro- 
dine. Tchoüovsfei, Stravinski). 
Maison de l’O. R. T. F, sam. ig h. - 
Orchestre national, dlr. B. Callbl- 


Athénée : le Sexe faible (aam, 21 h- ; Variétés : A Letter for Qneen Victoria dache (BoaslnJ. Dvorak. Dntülenx. MP 

dim, 15 h. et 21 h.). (aam, 20 h. 15. et dim, 14 h. 30). « « ^ — 

Blothéâtre : 12, range, pair, man- 
que, carré, cheval et plein (sam, 

. wjj- 3p. w h. et 20 h. 30). Les théâtres de banlieue 


lettre, dim. 


Bonnes- Parisiens : Monsieur AmU- 


Orcüestre de chambre Jean Barthè 9* (337-90-00). 
(Vivaldi. Bach). """ *” — 


91-16). Montparnasse- Poché, 

! 325-85- 13), Gaumont- Garni 

‘ 097-95-02). Cllchy-Pathé. 18* 

VTV* U FRANCK Og.) 


.-Marbenf. 8* 


SfJ’ïïî" 20 *■ 45 : <Um ’ 15 *• efc Colombes, M. J. C. r Ensemble Qoila- Salle Pleyel, dim, 17 h. ; Orchestra 

20 h. 45). payun (sam, 20 h. 30). -*■ — ------ -■ - — — — - - 

Carré Thorlgny : Pourquoi la robe Gonssainrüle, Centre- culturel : le 

d’Anna ne veut pas redescendre Nuage amoureux (sam, 21 h-). 

(sam, 18 h. et a h. ; dim, 16 h^. Le ferreux, Théâtre du Pll-d’Ariane : 

Cartoucherie de Vlncennes, Théâtre i. pste en plein air (sam. 23 h-, et ■ — - — — — - 

de la Tempête : le Colt interrompu ûtnu 21 h) Orche atre C olonne, dlr. P. Dervaux 

“ «nés. Théâtre Jean-Vilar (pont (Beethoven. Berlioz). 

B Sureanes) : Cirque Grnss (sam., Abbaye de Royamnont, aam., 2 

L h., et dim, 18 h.) ; Animation Trio baroque français et A Dnmay, 

Comédie Caumartin : Boeing-Boeing VBraaaiw,^TWAtre ; no- «-T? 10 **, ™ 

(aam, 21 h. 10: dim, 15 h. 10 et TüTo f Urr7^ T “ an “ ul3,Hr ChcIsy-te-Rol, Théâtre Paul-Eluard. 

21 h. 10). - s. sam.. 21 h. : Orchestre de ITle-ds- 

Comédle des Champs-Elysées : Co- _ _ 

îombe (sam, a) h. 30. dim^ 15 h. Festival dattiomne 


Chories-de-Rocheforc 


claquent 1 


. 21 h.; dim.. 15 h. 


weoguth (Haydn. Delai and e. 


France, dlr. A Einharn (Tchal- 


1 : Hello I Douby (sam.. 21 h. ; 
■ t 21 h.). 


dim, 

Fontaine : les Jeox de la r 


20 h. 45, < 


Variétés : A botter for Queen Victoria 
"0 h. 15, et dim, 14 h. 30). 

rf(£r rC £i Théâtre de la Vu£ S f Alwln Nlkolaia 

{J““ 20 *• **■ dün ' U *■ 45 Dance Théâtre (sam, 20 h. 30. et 

hîTeî %° h *Z 1 S7 aDaal (Bam " **£*«’ Gatti^: A de Oroat 
Hêbertot : l’Amour Tou (aam, Uh.; 


kovski, Mendelssohn). 

Le music-hall 


CaP Conc* de farts : Oolucbe (m 


Les films nouveaux 

SJ.Yâ, film américain- dirwin 
Kerehner. avec Billot Go» ' * * 

Elysèes-Clnéma, 8* (22S-3 

Cluny- Ecoles, 5* (033-20-12), 
Napoléon, 17e (380-41-46). — 
vX. Rex. 2* (236-63-83), îüra- 
mar. 14» (326-41-021 ; HT ’ 
14». (734-20-70) 

NOUS VOULONS L8S COLO- 
NELS, film italien de Mario 
Montes 111. arec ügo Togi 

Claude Dauphin et Fra_ 

Périer. — wxt. : CT.GjC.-Mar- 
beof, 8» (225-47-10), La Clef. 
S* (337-90-90), studio RaspaiL 


20 h. 30). 


m, 15 h. et 18 h. 45). 


Musée GaOlera 


MUSIQUE 


20 h. 45) 

Elysée-Montmartre : Oh l Calcutta I 
(sam. 17 h. et 23 1 


H /L™ °^ t ^ rl ^) ChmaTB : U dô*T 20 h. M). 


21jh^ ^ 


RAPT A L’ITALIENNE, fUm 




les morgue- Le faSCX 


m, 20 h. 45. dim, 15 h. 

I dim.) : Chan- 


Théâtre de FEst parisien, 

0 h. 30 : Cobelmec Ensemble. 


Olympia : Claude Nougaro et B. Po- 
wan (sam, 21 h. 30 ; dim, 14 h. 30 


Renaissance : Mouloudjl (ai 


Club. 1> (343-01-58). Murat, 
18* <288-98-73), Oxonia. 2» 

(231-38-36). CUohy-Patbé. 18» 


(18 h. 30) ; Paslpbae (20 h. 30) ; _ , 

Molly Bloom (22 hj ; Super 8 de LffS Operettes 


ad elei u 


(34 h.). 


Boblno : n était une fols l’opérette 
(sam. 20 ta. 30. dim 14 h. 30). 
Cb&telat : les Trots Mousquetaires 


) b. 30 ; dim, 15 ta. et 18 tù 30)1 

"(sam. 20 

» UCU « : uu™ sur canapé (sam, 20 b. 30). 

21 h. 10 : dim, 15 h. 10 et 21 h. 10). Théâtre de Paris : les A» 
Dticbodlère : i’Arn acteur (sam, Tom Jones (sam. 

20 b. 30 ; dim, 15 h. et 20 h. 30). 19 ta- et 20 ta. 45) 

Montparnasse : Madame Marguerite 

Mo’îrEtM Æmtt L i comédies musicales 

( sam.. 20 h. 30). 

Nouveautés : Pauvre France (rem. 

Œuvre : la Bande 


Voir ^ T hé â t re de U Ville. 


; dim. 19 ta. et 18 ta.). 


(923-37-41). Rotonde, 8 » <633- 
08-22) - v.q. Blarrlts. 8* 
(359-42-33), Studio des Ursu- 


1 LES AUTRES-, nim fran- 
çais de Claude Saute t. avec 
ïv» Mœxtaxxd. Mlcmel PiccoU. 
Serge Begglanl et Gérard De- 
pardieu. — Salnt-Genuain- 
vniage, 9* (633-87-59). St-Oer- 
main -Studio. 5* (033-42-72). | 

Gaumont-Colisée, g» (359-29- 
46). Français. 9* (770-33-08). 
Montparnasse - Pathé. 14» 
(328-55- 13). Fauvette. 13* (331- 
56-86). Gaumont-Convention, 
19» (828-42-27), Caravelle. 18* 
(387-90-70), Victor-Hugo, 16» 


1 — En bref — i Jazz 


« SJ>.Y.S. » 

Paris, Londres, -un peu de 
campagne française : la grande 
vadrouille de deux Pieds Nicke- 
lés au service de la C.IA. 
L'explosion d’une vespasienne 
leur permet de taire - connais- 
sance, celle d'une 2 CV marque 
la fin de leurs aventures. Entre 
ce boum initial et ce boum 
terminal, beaucoup de bang. de 
blng, de crac et de crash. 

Voilà donc transformés ei 
gugusses de l'espionnage lo 
anciens partenaires de MA.S.H. 
EJ) rot Gould, tout frisé, tout noi- 
raud, la nonchalance rigolarde, 
et ce grand échalas de Donald 
Sutherland, moustaches 
taille et cell de poule effarée. 
Sympalhiques l'un et l’autre, ei 
drôles sans effort, quand, par 
exemple, Ils courtisent la sédui- 
sante (et dangereuse) Zouzou, 
ou loraqu'lls décampent avec 
fracas d’un restaurant londonien. 

Malheureusement Irvin Ke reti- 
rer n’est pas Robert Altman. 
ss donne un mal fou pour ai 
mer sa mise en scène, mais il 
le souffle court et témoigne d'i 
goût fâcheux pour le gag déjà 
vu et le plaisanterie éculêe. 
Gould et Sutherland ne peuvent 
suffire à tout De UJLSJ1. 
SP.Y-S, Il y 8 plus que quatre 
lettres différentes : 
oe qui sépare une comédie hila- 
rante et virulente d’t 
pataude: — J. B. 

■k Elysées-Cbiéma, CIuriy-Eco- 
Ire, Napoléon (v. o.). ~ 
mar. Mis tra (t. T.). 


Solistes 


Janet Baker 

Vêtue da mousseline bleu 
électrique, coiffée sons recher- 
che. elle s’adosse au piano, bras 
ballante. Sur son visage peu 
fardé passent comme sur un 
de! limpide les nuages de la 
douleur. Mais son corps ne se 
plie qu’à peine et elle retrouve 
bien vite un grand sourire de 
femme pudique, d'interprète bon- 
~ t, plus soudeuse d’exprimer 
que de paraîtra 
Oldon. Do rebella. Ariane ou 
Pénélope à la scène, la car ta- 


« BIG JOE » TtIBNl 
ET COUNT B ASIE 

A propos J» « tatddle jaa » £* -- 
jomù ions le MidMe- Weu nom ü. 
ces temps-a (fu'on le redéeottm. Q J 
Jemais proaora m lus' plau m ii 
Nul, hormis ceux qtn me tom m J 
canna tâ sauté, u'a eu effet omÂUf ^ 
Ltngege kupérieux, comâeot de 
force, sir de soi. «m jeülit i Km 1 , 
CiPj dans tes eauées 30. dm & 
hérisser d'stue longue acenture là ‘ 
es dm les « shotum », les triesm 
blues 4* a fareus alors Jirrrsny Usai .. 
Eddie Vinsoa, Joe Turner. ues%i f* 
coût — ou de la région. ' 

Vincent eèut à Pleyd, avec toute * . 
Basse ou avril 72 et, sera cesse ira 
pour Un indispensable, à Nice, 
nouvelle fois, au failles de la se. 
année. Parce que le concert d* F ■ 
mous avait transporté fasse, le cou 
de U Côte, ensuite, nous avait di. . 
pointé. Ce goure de hurleur n'aft 
vraiment tou bat qu'avec un coüc 
i sa mesura, ü n'est lui-même tue 
P Autre, il ne vaut, eu les affrrmatr 
qu'il nous assène, que pur les appre 
tioos violentes et complices de U bu- 
qui P appuie. Une section rythmique' 
suffit pas. Joe Turner i Pleyel, c 
drédi, écrit riust derrière lui huit bc 
hommes décidés dont deux saxes 


roue et qui renouvelaient, aux pat 
de lu voix, leur assentiment, ràpo 
massive et harcelante, rel an ç an t à c- 
que coup le début. 

Dura le Kansas City style, un gro 1 
da * vents » est nécessaire au chaut 
costaud et criai-c* nia trouvé sa mari ’ ' 
. — i une époque ob Von se pestait - 
micro — qu'on luttant contra Fêqth 
des musiciens et un cherchant, par 
dialogue, à s'en famé des alliés. Marne 
populaire, certains P Oublient absun : 
ment aujourd’hui sous le prétexte 4 
des salles confortables hû ouvrent les 
portes et que, mrintenunt, lu gant p 
vilégièe. huatisjrite du su propre vie, - 
donne avec eUu la joie fane frusqt - 

V influence du blues méridional . n 
tais très sensible à K-C lorsque F Am 
de lu dépression, usais . 


chanteurs — dont Joe Turner — Po. 
rénové, durci et détourné de lu mh. 
foUtloriqne. Us ont logé 1 
dente au cœur de P orchestre de pi.. 
Jamais celui de Bâtie n'est medium q< . 
lorsque s'élève. . è son horizon, lu m 
sonnante de « Big Joe ■ 

« Big Joe » fus toutefois monts rég,' 
Uns que Vinsoa en semblable ârcon 
tance : d a au tort da refuser la part, 
dpatioa des neuf autres compères ri- c 
fêtait tout de même pas usai comme t 

fa 

Au début, alors qfon redoutais mu 
trop longue levée de rideau par Ose» 
Peterson. Batte s'est associé ê lui pom 
un duo impré v u i demi daviers. L'idh 
était exceüetste : le public, content, F, 

LUCIEN MALSON. 





| LE QUINTETTE k VENT i 

] de la Philharmonie de Stockholm I 

I STAFF AN S CHUT -V piano 

i Roman, Carlsted. Nllsson, 


allez... on se téléphone... 
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ARTS ET SPECTACLES 


i i Cinéma 



fïlu/ique 

Politique-fiction à l'italienne CELIBTDACHE 

ET PIERRE FOURNIER 

Co pourrait être un reportage. Autour cfUgo Tognazzi, qui com- 
Revue militaire, commentaire Infor- pose superbement le personnage de Deux dmis k raent 

maht, chronologie des événements, Tritonl, ganache politique et obsédé 


Théâtre 

BOB WILSON OPERA 


( Suite de la première page.) 


qui poursuit sa cure si hienfai- Wilson veut transmettre, par iri- 
sante et connaît une nouvelle jeu- cubotion audio- visuel le, que le 
nesee sous IA direction de Ber gin monde en guerre et le monde en 


. Un ambassade ht itinérant 
dn Chili 

• Nelson ViHagru a trente- 
six »"*- Il était nn des acteurs 
les plos connus de son pays : 
«J'étais un acteur privilégié, 
tUi-lL Je vivais de mon métier. » 
Après avoir beaucoup travaillé 
; an théâtre à la télévision, D 
tourne au cinéma avec San! 

- Ruiz («Trois Tristes Tigres» 
et « Nadie. Nojo, Nada •) et 
avec Miguel lâtün («le Chacal 
de Nabneltoro» et «la Terre 
promise »-) Dans ce dernier film, 
chronique baroque, colorée, 

- superbe, prophétique d’une prise 
de conscience révolutionnaire et 
de la répression qui suivit, U 

- joue le rôle de José Duran, 

- comme Henry Fonda incarnait 
Tom Joad dans « les Raisins de 
la colère ». José Duran est un 

■ personnage-synthèse, mythique, 
le résumé de plusieurs leaders 
paysans des année 30- 
Uttin lui a donné une pre- 
. mitre idée du personnage, puis 
il a travaillé de son côté, essayé 
. de comprendre comment un 
. simple ouvrier du nord du Chili 
parvient à un sentiment de 
classe, débouche sur une forme 
de révolte, en dehors de toute 
idéologie : « Nous formions avec 
Miguel Littin un duo de tra- 
~ vail et l’échange d’idées était 
permanent entre nous.» 

Quant aux dialogues du film. 
Us ont été improvisés à partir 
d'un premier jet de Littin, dans 
le style des coûtes littéraires 
paysans (on en retrouve le ton 
i travers les commentaires dn 
narrateur) : « Miguel me livrait 
’ des petits morceaux de dêcou- 
page, quelques idées de base, 
dit Nelson VUlagra. A moi 
ensuite de formuler ces idées 
comme pourrait le faire un 
paysan.» 

Une des originalités de «la 
Terre promise » réside dans 
r étroite collaboration qui s’est 
établie entre comédiens profes- 
* ». shmnels et paysans : « Le Chili 
est on pays à la recherche de 
son identité culturelle : nous 
avons un même intérêt à étu- 
dier la réalité elle-même. Cha- 

- que acteur de l’équipe est 
devenu l’animateur d’un groupe 
de tournage. XI n’y eut aucun 
problème. D’abord, les paysans 
jouaient des rôles de paysan : 

.ils les connaissaient bien. 
Ensuite, ils vivaient dons les 
faits la situation des person- 
nages du film : Us étaient chô- 
meurs. La réforme agraire avait 
provoqué une vive réaction des 
grands propriétaires, qui sabo- 
taient la production et accrois- 
saient le chômage. Les paysans 
du film venaient du comité de 
chômeurs de la province de 
Colchagna, où nous avons 
tourné, au centre dn Chili. » 
Aujourd’hui, Nelson VUlagra 
a momentanément quitté le 
cinéma. Malgré diverses offres 
dTtalie. dn Mexique, U se 
consacre en priorité à sa t âche 
de représentant officiel dn MI® 
(Mouvement de la gauche révo- 
lutionnaire) : O accomplit diver- 
ses missions militantes à. travers 
l'Europe. H envisage pourtant, 
nn peu plus tard, de retourner 
à Cuba jouer dans le prochain 


. ’ . .. . ua 06 evenrai nus, » 8 menu pouuque ci ooseas . va çirre si hfenfal- Wilson veut transmettre . par l re- 
présentation dos personnages, séance sexuel (Irait do mcwirs Inévitable et connut une nouvelle jeu- cuba fi on audio- visuel le, que le Chaque spectateur souffre lui 

omgeuse à la Chambre des dépu- dans une comédie Italienne I) se nes6e SOUfi la direction de Sergiu monde en guerre et le mande en d’un SorS/ï^q di 
tés... les caméras de l'actualité rassemblent dos nostalgiques de ta Cellbidache. oor* mnt nu«i htxtïle*; infin™..; -.,«.2. ™T , acremue. 11 regarae 

étalent lé. Voici donc la chronique grandeur mussolinlenne. vieux fan- D'abord. le Concerto pour vio- détraqués * l'un que 

d'un coup d'Etat qui a eu Heu. en taches galonnés dont le moins Umceüe. de DvoraK, où Pierre incon ton avec d autres. Ma.s tous 

Italie, fi Roms. Le député Tritonl — gâteux devient «chef de la junte-. Fournier s’accordait à merveille * JJ*™* “ à fro,d «' fermes - ™f me ,ors - 

un ho m mu rie droite -, toul oq,.- il eet Mm qu'on ne doit U, les le c h e f r o uma to .daDS, une * "* 

ÜÜ?A I° ■ > °" T- d "- J * T? * ZT 6 ™,’? "T’ ma,9r ? ai RoberTwilson, son théâtre, ses Lo limite de Wilson est que ton 

auprès de vieux officiel* en retraite. rodomontade,. qu'ils sont la pour qU 'eHe rtprtmalt tous la élans un spectateurs. sont sortie intègrent, spectacle, une fols de plus, est in. 

trouver des complicités, de l'srgent taire rire et que leur coup d'Etel * peu trop débordants dhm rotnen- de cette terre. Ils ne tant pus croyoblement beou. Cette beauté 

per le cheange. eu besoin) dnnn In grecque se échouer. tisme à le fais grjÿiose « bon exception. Wilson ne se compromet sans exemple accentue la misère de 

le bourgeoisie d elfelres. Et le plan En ton. u tohoue dn lui-même E*aîJ^ JKW.^J'ÏÏÏÏ P“ 6 mimer » fontosmngorie l'homme sons terre, le désarroi du 

- Renard noir . de le prie, du dons une suite de péripéues veude- ^..Tm^rmlS lmmnSLr^S d'un instnnt. qui donnerait è croire spectoteur qui ne volt pos ce que 

pouvoir est mis au point avec un vlllesquos, au moment où un trio de somw e t igg conclusions de l’ado- Q ue dans un théâtre. un instant, cette beauté vient faire, pourquoi 


(par le chantage, au besoin) dans 
la bourgeoisie d’affaires. Et le plan 
- Renard noir - de la prisa du 
pouvoir est mis au point avec un 


JntomhsrL , P ° ,n ™ vlllesquos, au moment où un trio de et les conclusions de l'odo- que dons un ti.^..=. «... — — ...... , — 

membre des services secrets du députés {l'union des partie démo- gio et ûu finale étaient aux 11ml- les gens pourraient « faire comme cette beauté est belle. « Umite », 
gouvernement des colonels grecs. erotiques) s'efforçait de ta prévenir, tes de Y 1 n d i c 1 b 1 e. L’Orchestre si». Comme si ' J ' -! — 


LS -.™ d ® Mar '° Mon,c f lli f réfllls 1 * Et c'est ici que le ton du film bas- national, prodigieusement affiné. ^ | a terre était vjvable. Non. beauté donnas le senti 


Culture 


1 film de poH- crJ ] e d'une manière tout i fait impré- c h a n tait autour de lui connne une celui-là non plus ne l’est pas. 

VU8. et ce qui était d'une drtterie Personne, dons ce théâtre, 

irrâslstlbla devient Inquiétant. Car ^ U re < prlse tme « investit », comme disent I« 

Mon/ceHJ montra comment une cari- par les cois à découvert, de la nos- analystes. Personne ne œut appli- 
catara de coup d’Etat militaire peut talgique f pAinrite de l ‘adagio sur quer sa vue, son ouïe, ses facultés, 
engendrer, dans le climat actuel, un laquelle Dvorak a écrit : « Laisse- à une activité vraie. Ce grand 


M. JEAN CHATELAIN 
QUITTE U DIRECTION 
DE MUSÉES DE FRANCE 

M, Jean Châtelain quitte la 
direction dos Musées de France, 
poste qu'il occupe depuis 1982. 


autre coup d'Etat venant d'où on ne moi aller seul dans mes rêves. » 
l'attendait peut-être pas. Il a réussi „ «“«rt j<*»ée, la parti- 

une étonnante comédie paliüque sur ^ des «Rabotes, d’Henri Dntü- 
r^Trn.1 H I» «Il IeUx - senihle avoir été composée 


ie peut appli- concouru 
i, ses facultés, jusque d< 
e. Ce grand L'extrëmi 


bert Wilson, accroché aux ailes 
d'un ange, a déjà décampé de cette 
terre qu'H a personnellement 
concouru à rendre inhabitable, 
jusque dans les salles de théâtre. 
L'extrême beauté préfigurerait 


moi aller seul dans mes rêves. » fleuve de mots que nous percevons [e spectacle de 


la mort possible de la démocratie Celibldaehe. L’élégancede îls sont rebattus et nous ennuient, ‘® urs 

italienne et nnstauraHon légale d'un cette œuvre, véritable « concerto ou bien 51s 3007 ,E P® 15 ' musée Der - QS 

nouveau fascisme (1). pour orchestre ». qui exige des sonne! secret de Wilson et. ils nous dans 

* nrasâdens une qualité de timbre échappent, ils émergent là pour ment 

* * absolue en même temps que î'équi- rien. Et Wilson refuse d'élaborer un 

□■n. Raot t mnrato nino Risi '“fS, pI ^“ ‘^ orx lc proie, dramaturgique qui s'adresse- 


une fois débiavée de ses specta- 
teurs. On brûle de savoir auels opé- 
ras Robert Wilson nous réserve 
dans un monde meilleur. Oui, sûre- 
ment meilleur ? 


poste qu'il occupa depuis 1982. Dana Raot & r/tallenne Dino Risi prD|et dramaturgique qui s adresse- 

M.Mich.1 Go,. Md ton. fW Wts dhrere JteTiïTteSèïi la m [' de 6 50 ",=- 11 

a la culture, doit nommer son .ocio-poimques (l'action dn bandits réserve fondamentale, presque “ ,ei "? 50 5 r î*' r,r ' T ^. b c - 


, succès» aux dans les semaines à anarchlalas, la prisa d atages, les hautaine dans sa modestie, de brer l'absence. Tout au plus 

VOnir - du maintien de l'ordre, SSSr. Ce* ta "plus dTS B ü “ de Chrirt - proïle “- 

M. Jean Châtelain avait pré- . u "° ^°"L ôdla de le ^orama de la musique, à soudains, des gestes d'agression, qui Aait de 14 p»™ 1 *** rerSlon 

senté sa démission depuis plu- P atfJus f ™ 80 trouvant ôgra- côté de Bartok. Stravlnsky ou cèdent aussitôt la place au non- ■ Rondanim • de Miche 

sieurs mois, mais il a conservé ses tKïnés. à la fois, les contestataires Boulez. les Mêtaboles marquent instinctif Collectif * «é exportée ciandestinenu 

fonctions en attendant qu'une extrémistes, les bourgeois et les un sommet . , ' . _ . .. 

décision soit prise en ce qui flics. C'eal démagogue en diable 12). i^nièiior « A Letter for Queen Victoru » Suu«e. annoncent u» «ervlce. 


senté sa démission depuis plu- mœura pateHISG 00 88 trouv u n i côté de Bartok. Stravlnsky ou 

sieurs mois, mais u a conservé ses tHjnés. ê la fois, les contestataires Boulez. les Mêtaboles marquent 
fonctions en attendant qu'une extrémistes, les bourgeois et les un sommet 

t™* m démagogue en dleble (2). jaCOUES LONCHAMPT. 

concerne son successeur. En fait, lAmiicc p,— ■ 

il semble bien que la rue de JACQUES SICLIER. * Ce programme est redonné ce 

Valois s’apprête à modifier les samedi 5 octobre, à 18 ta, à la Mai- 

structures de la direction des (l) La OleX, D.GD. Mar beat. Sro- w>n âe POJtTJ. et enregistre pour 


décision soit prise en 


ou non- a Heta Rondanlat • de Michel -Ange 
a «té exportée c lan destin cm en i en 
Victoria » Suisse, annoncent les services de la. 

peut pas douane Italienne. Cette tête, sculp- 


structures de la direction des 


gg&jy -aW ÆLg a» SL"f.ï^.*SïSr- M d SïïîS &ÏST3 ■— «« «- — 

tdonal (Taxt SSne, sectoîr to- ^ir direction de Charles Mnnch (Brato, apparemment un schizophrène *nr un mur de la basilique Sainte- 


portant de l’activité de la direc- 
tion des musées de France, vient 
d'être rattaché au centre Beau- 
bourg. 

m semble que le secrétariat d’Etat 


un terme A l’une de» plu» rieLUes 
directions de l'administration, puis- 
qu’elle rut créée en 1803, avec vivant 
De non pour premier directeur des 
musées Impériaux (voir le récent 


Né à Nice en lfllfi, VL Jean Châ- 
telain avait été appelé par M. André 
Malraux, qui lui avait conZlé la 
mission de restructurer la direction 
des musées de France. Feu apres, en 
1963-1964, étalent mis sur pied les 
statuts des conservateurs et celui 
des restaurateurs de tableaux. Pro- 


tratlonl. pense reprendre son i 
métier d’enseignant A la faculté de I 
droit.) 


Expo/ition/ 

CHEVREUL 
A LA SALPÊTRIÈRE 

« Deux couleurs Hmitropfies s'in- 
fluencent mutuellement, cha- 
cune imposant à l’autre sa pro- 
pre complémentaire, le vert un 
pourpre, le rouge un vert bleu, le 
jaune un outremer, le violet un 
jaune verdâtre, l’orangé un bleu 
cyané : contrastes de teintes. (...) 
La plu* claire devient plus 
claire; la plus foncée, plus fon- 
cée : contrastes de tons. » Le 
critique d’art Félix Féuéon. dans 


fait pas autre chose qu’énoncer 
à sa manière la loi du contraste 
simultané des couleurs qui avait 


Le Petit Robert 2 
vient de paraître. 

Pour k première fois, 2016 pages réunies en un volume sont 
totalement consacrées aux noms propres. 

Le résultat, c? est le Petit Robert 2, un nouveau dictionnaire. 

Un dictionnaire où 34000 noms propres ont k place de s’exprimer, 
les hommes de vivre, les événements de se dérouler. De plus, sa méthode 
de renvois permet de retrouver et de regrouper à partir du mot 
cherché toutes les informations souhaitées sur k géographie, l’histoire, 
l’art, les lettres, les sciences. 

Par exemple, grâce aux 12 renvois qu’on trouve à Lénine 
(Mikhaïlovski, Martov, Plekhanov, Martynov, Strouvé, Matérialisme et 
Empiriocriticisme, l’Impérialisme, stade suprême du Capitalisme, l’Etat 
et k Révolution, k Maladie infantile du communisme, Staline, Trotski), 
on connaît sa vie, mais aussi celle de ses amis, et de ses adversaires, 
ses idées, ses œuvres, les événements auxquels il a participé. 

On sait exactement où se trouve Oulianovsk, sa ville natale 
en Russie, on sait que Vladimir Ilitch Oulianov, alias Lénine, portait 
une moustache, car le Petit Robert 2, cf est aussi 200 cartes originales en 
couleurs et 2200 illustrations. ^ 

Le Petit Robert 2, seul dictionnaire 
en un volume totalement consacré 
aux noms propres, est en vente i- 

tortue W KkroîwW fl* 7.- ' • 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIAL 


A PROPOS DE... 

UN BELVÉDÈRE SUR LATOUR MONTPARNASSE 


Paris d'en haut 


ioznm*l de la lotir Monipar- fiels bénéfices; le prix . 


française, mcdaate I! est vrai, 
puisque ce n'ast seulement qu'à 
200 mètres eT altitude que les 
ascenseurs propulseront (qua- 


La tour Eiffel (12 F pour le 


était prévue de longue date, et visiteurs. 


UNE INTERVIEW DE M. PAUL DIJOUD, SECRÉTAIRE D'ÉTAT CHARGÉ DES TRAVAILLEURS IMMIGRÉS 

«L’immigration doit devenir an mouvement contrôlé et non subi: 

Le phénomène de rejet observé dans certaines régions n'est pas irréversib 

Le conseil des ministres s'apprête A définir une ntrarella politique la prolongation de l'arrêt de l'immigration. Selon lui, os ni p 
de l'immigration. M. André P ostel-Vinay, le précédent secrétaire organiser rationnellement les flux migratoires si de dores sancfi 
cTEiHi auprès du ministre du travail, chargé des travailleur* immigrés, ne sont pas prises pour enrayer 1 immigration clandestine, d'une p - 
en avait déjà tracé les grandes lignes avant de démissionner de son et l'exploitation des migrants, d'autre part, à laquelle se livrent 
poste en millet dernier, faute d'avoir obtenu les crédit» guH réclamait trafiquants de main-d'œuvre. M. Dijoud estime en outre que 
pour le logement. Son successeur. M. Paul Dijoud, n'est Agé que de contribution des employeurs à l'effort de formation et au logea 
trente-six ans : c'est l’un des benjamins du go u v er nement. Ancien des travailleurs étrangers doit devenir plus importante. Les au 
élève de l'ENA. député républicain indépendant des Hantes- Alpes f éclations de racisme seront réprimées sévèrement. Mais il ex! 
et maire de Briançon, puis secrétaire d'Etat A plusieurs reprises aussi un racisme plus ordinaire, né de l'ignorance et de l'abse . 
dans les gouvernements présidés par M. Mesmer. M. Dijoud est d'information : les pouvoirs publics, affirme M. Dijoud. dote 
entré en fonctions au seuil d'une période économique difficile, où les s'efforcer de favoriser les con tac t s entre Français et îmimgi 
travailleurs étrangers risquent de compter parmi les premières vie- Toutes ces mesures par ticipen t d’un plan d'ensemble visant, ta 
fîmes de l'inflation. Quelle sera la doctrine du nouveau secrétaire le secrétaire d'Etat, A dépasser la phase transitoire actuelle p 
d'Etat ? mettre au point « une véritable politique de l'immigration ». assa 

L'une des premières mesures demandées par M. Dijond porte sur de contrôles rigoureux. 

s Monsieur le ministre, vous maine du logement, les crédits d'abord, elle ne fournit pas La un resserrement des liens er ... 
succédez à M. André Pastel- inscrits au budget du ministère de preuve qu’elle est en mesure de les communautés : c'est aussi 
Viney, qui a démissionné, en l'équipement sont en progression les Loger dans des conditions sa- problème d'information. 
fumet, de son poste de secré- sensible, puisque nous disposerons üsfalsantes ; si, ensuite, elle ne — La revendication male 

taire d’Etat à rtmmigration en 1975 de deux mille équivalents- peut confirmer, avec r Agence des immigrés et des argam . 


iree qu’a n 'avait pas obtenu logements supplémentaires pour nationale pour remploi, qu’elle 
* crédits qu’a réclamait. Pour les immigrés par rapport au pro- n'a pas pu trouver sur le marché 


District parisien 

APRÈS LE SUCCÈ S DES « LIGNES-PILOTES » 

La B. A.T.P. croit de nonvean ans aatobas 


les travailleurs français. J 

, qu’où peut-on, selon vous, o * 

année pour les travailleurs bre et qui était pour les Immigrés, déjà Installé sur notre territoire. ceooir cette égalité ? La Pra 

étrangers ; croyez-vous posai- d’environ douze mille cinq cents Ce n'est que dans cette mesure est-elle prête, comme la Sut 

ble. en cette période de dUJU logements. Vous voyez que cela qu’un certain nombre de déroga- à accorder aux travaille 

cuUés économiques, de mener à fait en nombre de logements une tlons A la suspension sont envi- étrangers une identité oc 

bien une politique nouvelle de augmentation d’à peu près 15 %. sagées. Elles devraient être limi- piété des droits sociaux, syn 

l'immigratum ? Quelles en se- En outre, vous n’ignorez pas que tées. c aux et politiques ? 

raient les grandes orienta- le gouvernement proposera au — La France a toujours eu 

tions? Parlement de porter à 1 <ft la Maînration rfp la rpAovanrp l’égard des étrangers, une attiti 

- Les raisons nonr lesoueiles cantrfbuiian des employeurs au nwjurdlieil QB la redevance tres généreuse d’accueiL Peu 


cultés économiques, de mener & fait en nombre de logements une tlons 
bien une politique nouvelle de augmentation d’à peu près 15 %. sagées 
l'immigration? Quelles en se- En outre, vous n’ignorez pas que tées. 
raient les grandes orienta- le gouvernement proposera au- 
tions ? Parlement de porter à 1 % b Mainr 

-Les raisons pour lesquelles des emptoyeurs.au 


A Pari*, te* autobus de 1a concluante, car la ligne 20 dessert M- Postel-Vtaay a démissionné d'eiîffée J 

bfæSmsï «rsnps* S£r rar - 

rwrfcento 660 mWtnatetiVMS être vmU^f’LufitiÆS? la sa culture, del'at 

fête depuis le 22 septembre. La w» nanr. pV fefdra inscrire à notre acttL _ „ r pleur de son rayonnement à t 

RA.TJ». a pris cafte dérision n ^ qu B pompe paraît tant à mten charger. Je crois que phase interznéÀaJze, réponse Ira- raoad< ; g* récanment. 

compte tenu des ben* résultats désormais amorcée : taR^eTte l’on aborde effectivement une éfcraiïers. (iï^édfte médiate à un problème brutal, 3 

qu «Ha a enregistras, no tem- pouvoirs publics, et surtout les période qui sera, pour la France, b^ D M?'raTiwiTt 1 A *r&nrute der faudra passer à une politique £?„!!?. 


Pour la première f ois depuis croire aux 
vingt ans. sa rKawai» auq- ® P®* 
mente. C’est une révolution. 9 ? 


Al que la pompe parait hum a m en enarger. je crois que passe mierzneaiajre, repense un- 

désormais amorcée : ta Régie, les l’on aborde effectivement une KSS. S?2 a«^ S ïïSdon* médiate à un problème brutal, ü «5SS^SwS SS”® 
pouvoirs publics, et surtout les période qui sera, pour la France, 1 $555 ?£" faudra P^er à une politique S 

Parisiens, graissent de nouveau difficile. une période d’épreuves. réeUe ^ r immigration contrôlée. ^ ïïft. 

croire aux transport s en commun, H faut donc que les objectifs que Cela veut dire que nous allons ^ travailleurs venus de la pén. 

et en parti culier aux autobus, tout homme de bons sens, tout Mrm^œ lé ^ n rRriernmteSM K de recdre l’Utilisation de la main- 

Ce mouvement mérite d’ètre homme généreux, pouvait se fixer KSÏÎtR ^iA^Tn iS <£ d’œuvre étrangère plus coûteuse contribution rem 

a accompagné », comme vient de l’an dernier ou il y a deux ans, «K?? Juiqtfà présent. «“g*- w 

le faire la RAT J\, en présentant dans un contexte économique dif- JS des Pr °’ Ainsi, les entreprises . ne feront . “ a I 


Jusau’à d résent on «Ait ?5_ faire ** R - â - T - p -- en présentant dans un contexte économique dif- t\»^ m ^ Ainsi, les entreprises, ne feront ,_*i5ïï 55 i 1 

eïriSédam r une «»rte S cJSî nouveaux modèlesd’autobus férent, soient adaptés à. une HL * M - ooautrea aw>el aux migrants que lorsque hasard - Cest quej 

expérimentaux plus puissants situation monétaire et une » Je compte, enfin, sur une aug- ces derniers seront indispensables, mmu gran ts. qui se sont succé 

dSSobus llnS^t tSÊ (ponr , ce ? x fi doivent, par situation de l’emploi qui seront mutation l^ortmte des inter- » Le contrôle de KSgmtion ^ 

et fâ laRèSe. en° exemple, desservir les aéroports), profondément transformées à la entions du Fonds d'actkmsoctale postule aussi que nous agissiems notrepays t 

Stte moins polluante (comme ce véM- fois à court terme et à moyen Qm bénéficiera, je l’espère, en liaison étroite avec teTpays ff vie conforrms 

^ cule expérimental à tractlan élec- terme d’un financement supplémentaire exportateurs de main-d’œmire. aspirations et, sans dou 

«WK tri, I ue ) ou tout simplement plus M de la Caise nationale d’ail oca- dans.- le cadre d’une mem«ires que chez eux. Mais 1 


le fait du hasard. C’est que i 


férent, soient adaptés* une cédü p s HLJ4 - ouautrea 
situation monétaire et une » Je mmpte. enfln. snr une ang- 
sltnatlon de l’emploi qui seront mentation importante des mter- 


confortables et plus attrayants: , immé ^ atem y t tlons familiales. Ce Fonds devra, entre paitmalres. Le rôle de chœes O 01 ;,^ 5 011 aspect m 

55. ÇSKÆïï? v ^eefc-end : cofl^ à bagages, pour form u|er deux observations. La en effet, développer rapidement FOfflœ national d-immi action veau avec l'afflux en grand dol 

cu^ti^te-dnq li^œ^vi^- enfants, planchers .recouverts de que œ *** Interventions dans tous les (OJ«X> sera renforcé, ponrdereS ^ an c ours des dix ou quta 

aSrà’U. à“ ^ deSÆTi mnquntt^ ^ n^apprftons. domaines, q p-jj V agiss e dn Inst - nirràlànant essenM dTla poü- 


aujourd'hui, à être desservies tes 
dimanches et jours de fête. 

Malgré tout, de septembre à 
novembre 1973. on tenta une der- 
nière expérience de sauvetage. 


mètres de « couloirs ■ furent réser- 
vés aux autobus. Huit « lignes- 


&averaer cette période un peu ment, de la formation profession- tique du gouvernement français étrangers venus pour occuper d 
P} 05 tondue, en particulier i sur le nelie ou de la promotion sociale et des décisions de mes services ““P^Is d’ouvriers. Or fl est vi 

• LES COMMUNISTES RT te Sh ^ ^vailteors étrangers et de en matière de recrutement, de 9 11 * £ a encore quelques pr^r 

• 81 J® _ d „ e - 1 b mqlga tyn. ne tours familles Vous voyez que, formation et d’information, et f réaliser pour leur assurer, da 

^ Pjé^dent de la pour 1975. les moyens financiers même, à certains égards, mut fa- vie de travail, les mëmt 

S^te C s?SSÎP!S5«i à TTTl^î? conI ^P é ®° P 1 ” - ne manqueront paa En réalité, je dllter le retour immigrés dr 9 Ëta qu'aux travailleurs fra 


a pratiquement doublé sur tes I 


mettant à nouveau en service la 


o conf ™ é ®° Pto- ne manqueront pas. En réalité, je dllter le retour des immigrés 

de ville bbIotc dans us ootn- sieurs circonstances. En créant un «ni« surtout d ré occ u pé d*eo faire dan^ l«ir nsn ji*m ji.ui î*iîn .ù . 
nm nlqué contre l’intention du secrétariat d'Etat chargé des tra- i e meilleur et te^ptas conSet 

mlnistie de l’inté rieur, qui, se- valeurs Immigrés. U a manifesté usage. Tons oe mosm oS Que ce sera nteessaire 

ton lui. e prépare un décret de de façon éclatante sa détermina- une bonne b?y de départ pour “ Ce , j?*®** .*** contrôle 

dissolution du Conseil de Pu- tion d’assumer l’immigration, d'en une politique d’accueil et mon- pourra-t-Ù. endiguer sérieuse- 

. . . faire un phénomène contrôlé, crent Wrnla volonté du gouverne- 2?®*! Pimmigraüon dandes- 

.Ce > projtf. ajoute te commu- accepté et dirigé, et non plus un ment de s'attaquer avec vigueur à fr ie? I l ne remet pas en cause 

niqué. « systématise l autorité- phénomène subi avec passivité. La ces prublèmeaMais ni vous ni mol te 2£? do * rB ^ontanet ni le dis- 

nsjnc du pouvoir et prend, seconde réflexion que l’on peut ne nous faisans d’in osions : ce positif administratif et ftnan- 

eaans les conditions actuel - faire est que malgré la rigueur n'est qu'en plusieurs années que cier Jf? découle. Les mesu- 
**?• f® û ’ t j^ e r pT ^ 1 toidgé taire nécessaire en ce nous pourrons rattraper le retard res d dllegement préconisées 


siOTiinacceptable sur le ConseO moment. les arbitrages qui ont accumule. 
de Pa ns ». lieu ne sont nullement défavora- 

Le groupe co mmu n is te pro- blés au secteur de r immigration. ■ t 

teste contre , le recours à de Bien au contraire. Ils nous ouvrent ûdap 

*é^éé méthodes s et appeUeœ des perspectives extrêmement 


C » contrôle d’accéder beaucoup plus large 

Présent aux fonction 
dandes- de délégué du personnel et d 
membr e des comités d’entreprlf 
m 012 jV ôt T e 611,5 dans 165 sectior 
^ ftnaa- syndicales d’entreprise. 

SJSSJLSSAŒ 


ligne numéro 20 les di manch es et conclusion à « r union des Pari- encourageantes. 


Jours de fête. «Une expér ie nce, 
dit-on à la RATi*, mais qui 
ne pourra être parfaitement 


Adapter l'immigration 
au marché de l’emploi 


arïSLaSv4£fS=: ^bs?kjSS;SSSS%. 


DEUX DEPARTEMENTS DANS L’ILE 

M. Giacobbi : une manœune de diversion 

De notre correspondant 

La* réac ti o n » an projet de très lourde responsabilité. J’espère 
création d'nn necond dèpar- que le conseil général, qui va être 
tement on Corse *« consulté, ne sutura pas le çouver- 

« Z’mmplifienti** nemeut- Cela nous donnera alors 

l'occasion dm débat au Parle- 
Comme !1 était de te pré- ment, de s orte que C affaire aura 
voir, la gauche et les autonomistes *f B re tentissement national. Le 
élèvent de véhémentes protesta- M bormera 

tlons contre . le fait accompli ». d ailleurs pas à donner son propre 
tandis que. du côté de la majorité, av J s \ J* voudra aussi connaître 


encourageantes. du llldltllo Uc I emploi — Quelles sont les farn*»? ? comptait repartir chez eux, muni 

— Vous avez annoncé que ** difficulté, pour on pays d ’fr 1 nouveau bagage profession' ' 

DeUX mille lonemeids oous proposeriez au gouverne- 5®^.. comme l'est la France, ne! et de r^périence acquise dan^ 

' imiBiireiUJ ment de prolonger les mesures dét f^} T et de développer des w* W 5 dévrioppé. et ceux qu 

ciinDlénieniairet de suspension de Vimmigra- contrées policiers aux frontières a ^ ant .^PP 6 les Ponts denier 

ju.iwicmcnioiiCJ «o». en vigueur depuis fe 1* ou l'immigration dépasse un eux, s'efforcent d'insérer leu 

— Le budget de Vlmmigratron 3 fumet, et dont rappllcatton certain seuil de tolérance. Le tomUle dans notre vie national! 

priva é aie la formation prof es- devait prendre fin le 30 sep- deuxième élément de blocage, c’est &■ ceux-ci. nous devons penne ttr - 

sionneUe et raide sociale. Mais tembre. Ne risque-t-on pas q° e de très nombreux étrangers «e devenir le plus vite possibl ' 

le vrai problème, celui du loge- d'accréditer l'idée que l’arrêt viennent en France en * tourte- des citoyens français à par 

ment, ne reste-t-il pas en sns- de l'immigration permettra t es v e t s'efforcent ensuite de La procédure de nature: 

pens 7 d’endiguer le chômage? trouver un emploi et de régula- j gy fr o, qui est l’une des plu-- 

- A l’heure actuelle, ce budget - Non. car nous oréciserons I tf r *■£ ^tuatioo. Face à ce qui solœt, est déjà trê. . 

n’est que très purtEuaneat talE bien '$!?*& Z? 3 d 

vidualisé au sein de celui du sure. Dans un premier te m» ÏÎSi n £ <ndaJ S« nc ^ Au JJ-' g» demandes déposées son 

mlnJrtêr, au trarail Dan, 1, do- c’eat un, rtpS!» àÏÏSu^ïS ‘Sî, “fLnfS 

est faite depuis longtemps par iwm». i Z » . qus tant de — Dons quelle mesure le' 

radmlnlstretfon quant au cara? ^S^ra^a eax-mèmes, les orga : 

ArDir\ Il Tl IDC anarchl q i î« des flux migra- Bt visatkms syndicales et le 

AoKILUL l UKc toir» D serait vain de vouloir associations de défense de!' 

apporter d» solutions en plu- ëffiïctes nî nT migrants seront-üs consulté 

rieurs années, et au prix d’efforts d „i7^ e fr ns «w c es profet*. et par quel ' 
WAÇHlUfitnU financiers importants, aux pro- clandestine moyens? 

SISU. 1 ”” 11 ” 5 ” et dlïn “ 116 — Le mot . coraultfe » est celiz 


— A l’heure actuelle, ce budget 
n’est que très partiellement Indi- 
vidualisé au sein de celui du 


AGRICULTURE 


Pnvtigrés eux-mêmes, les orna . ' 
nisatkms syndicales et le 
œsociations de défense de ' 


WASHINGTON 
BLOQUE DES VENTES 
DE CÉRÉALES A l'U.R.iS. 


tion. de l’accueil, de l’immigrâtltm 
familiale, si oous ne mettons pas 


S’en prendre 


C.F -D .T r Force ouvrière, qui sul- 
•vmit attentivement le dossier des . 


■ Nous devrons nous y résoudre 


&. a ?v±&s"Mse gtfe ^rggrjsaai am «numneei» 'ætsfEffîSSmZSt. 

^ æ &ss£ snüæsæ -•Wjswjüïs m ^ 

rà^ teU f' r • C ?^ aeü dissements comme on a charcuté L^SS îfi°H f vaUJeurs étrangers ne dolent "" F “*dru-i-fi recourir à des SSfîï? ^^tode de vues entre 

SSS I “C ' 

Ttrx tir jfiturirtfnf 7_« i m m-u i.-imjiuf i jb“ jj® ® Basaa, le r925000 tonnes! - g destination ûiain-d œuvre recherchée parce da ns certains cas Mai» u faudra Pourtant, les oraantsa- 

£ ^ dîrSaS? mit été SSSSlS * uéne « «Otos bien dètendoe que les sanctions ^Ses %>”* =nmtical^, St faTpxr- 

JL aîc&smcT rïmt îS mdmmtaeê VLêst^dvJ 1 dirigeants des deux compagnies Î2UK“ S®? 11 Bg» l'utiliser à moins sur te travailleur lui-même J? f-A«S. et de l’O JVJ, 

& fSSSientatenSa etcaté- dul oui signé le contrat devante, «»££" f ^f Notre sonet est - que nous rapatrierons, au dépl orent que la sous-commis- 

narimiemrmt avnnsÂ à fn mrfitirm Continental Grain O et Cook . eRtrepri5c_ ne puisse besoin, à n» frais - que sur le fr*® de CimmiûTation. créée à 


ZZZZEJ.' eun*-l continental Grain O et Cook q î iaa ?? ie entreprise ne puisse besoin, à nos frais - que sur 1e 
to“ industries inc. doivent s”ntrtt2 plus ***** appeI aux Immigrés si. « passeur (Thommes », le trafi- 


goriquement opposé à la partition msn une assemblée régionale ma SS^ÎÏEÎ.* 1 , C 00 * 5 

qsi iivuamt les forces vices de ne soit pas élue au suit frdustnes Lnc doivent s'entrete- 
l'ile Le pouvoir prend ta une vers*. a b 5 aç « le président 

appelée d désigner eu son sein FortL 

r exécutif régionoL Les partis de O ne s’agit pas d’une mesure 
• UN PROJET D’EPARGNE- gauche désirent ardemment voir discriminatoire contre l'Union 
VACANCES. — M. André Jar- se réaliser les objectifs du pro- soviétique, indique-t-on officiel- . 


Ecrins, qu’un effort particulier la décirios du gouvernement «ne marché des grains, ils risquent 
soit fait en faveur du tourisme sera perçue comme bénéfique d entraIner un surcroît de spècu- 
popülalre. □ a annoncé son qu'à condition ROfammenf que les “tion (voir la rubrique matières 
intention de jeter lez bases emplois nouveaux soient à éoalité Premières en page 22) Les stocks 
d’une « véritable politique so- de compétences, réservés par pno- de report ne représentent que 
date des vacances », qà met- rite aux Corses chaque jour plus R 1 ^ 1 ^ 65 semaines de consomma- 
tra l’aocent sur raide à la nombreux à vouloir taire carrière tion et 165 recoltes seront moins 
personne. D fait notamment sur plac e, abondances (— Il r P pour le mate 

étudier un système d’épargne- » D’autre part, le délégué au ,T_ l 6 *•* pour.tosojai que celles de 
vacances qui pourrait combiner développement insulaire nommé 1973 - Au mo “ d août dernier, les 
épargne personnelle et contri- par te gouvernement devra dispo- 2®*?, dn Marobécommun se wnt 
bu tion des entreprises et de* ser de manens suffisants pour dameuis engagés à réduire de 
pouvoirs publics. M. Jarret bousculer les procédures, acoéte- IenïS de maïs amè- 

veut égalemnei rouvrir te rer Zes décisions et devra être en rtCàm * 


SSlèmeT” , '“ aIïse dfï 

— Pourtant, les organtsa- 
wms syndicales, qui font par- 
*? du FJlà. et de l’O JVJ, 
aepiorent que la sous-commis- 
SKm de l'immigration, créée à 


- — - - . — grand renfort de publicité au 

quant de main-d'œuvre ou sur- seüt Comité de Vemplcn, 

tout le chef d’e nt re pri se qm 5 e se toujours pas réunie 

' “fr|se systématiquement des ira- depms février dentier» 
vailteurs en situation irrégulière — Hic ip «m. 

• EN GRANDE - BRETAGNE. Tout « <» actwtéa, (œtrtmu- CQmpSblS,.™ 

un -nouvel «wupUswnem de, £«" certain, «ront sur les ^ « S ,’SSSS 

réglementa d Immigration, an- reaeïue'lfs m ^ “tanisations 

n^nt les m esnnes prises en Sons de racisme d^V^Tmcnt 

iUby Permet dorénavant aux » A ce sujet, ma conviction per- S 1 ® uoas attendent aux actes. 
époux ou fiancés étrangers de ^unelie est que -le phénomène de , otre effort sera de prouver que 
femmes tellement établies en g)?, "SSît °^. ■ dan S-??T SST™ 1 S "' Te 

u^Anll^° 1 * gat ' n àc f tostaJ “ P®® ^^versible ni » n t aux associations de 

1er dans te pays De même, on définitif 0 est banal de constater “®tonse des travailleurs Immigrés, 
citoyen du Comxnonwealth ou sanf. exceptions — il en certaines sont fart utiles. D'autres 

un étranger se trouvant déji SSS fiÏÏrtS 0 ? 8 *** F 8 *? ei dans POÏfroue P™- 

_ rn.nrti TTrnd-n j tout«Jesethnl^. - tes immigrés. ’lfant à exhorter tes travail - 

en Grande-Bretagne de façon une fol» Installés dans des loge- etm n g er s à exporter la revo- 

cemporatre pourront demeurer m ® lts décents, une Cois leurs l u “ on 9 H à s'attaquer au système 
de façon permanenw dams le „ a 5î® sc ? ,arisea une -fois pour- «xmomique dans lequel Us rivent. 
navT^iiK V* ^Mtoavau fixent intégrés Cest «p autre problème J’estime, 

pays dusèpataem : une écran- dans la vie soeiaie normale font 1 aM * 9ue c’est une -erreur 

gère légalement établie dans d aussi bons voisins que aizq- ^ donner aux immigrés le senti - 
te pays- ou dont le père ou 1X1110 Français n revient P® 01 c J a ’ îk son» des travailleurs 

te grand-Dére sont nés œ ^ pou^nrapubîics de faire «m- 4 » rtï 

, “«toc les travailleurs Immigrés, Propos recueillis par 

Gnmde-Bwtsgna - ( Reuter j de reehHoher par tons lœrSS JEAN BEW3r r 


dossier de l’étalement des va- mesure de réunir suffisamment Au cou 
cances, car, a-t-il dit, « la dbucitations financières et ftsca- fUnloo so 
situation actuelle est source de les pour susciter un maximum réduit vo! 
gaspillage et ^insatisfaction ». i’mitiaiioes locales ». de blé as 


de l’hiver 1973-1874, 


Grande-Bretagne. — (Bottier j I de rechercher par tous tesSyS 
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VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 
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Clôture de l'assemblée générale du Fonds monétaire 

, fr W États-Unis admettent pour | a première fois 
■i , .V e les banques centrales pourront échanger de l'or 
entre elles et sur le marché 
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Le* dernière* interventions et conférences de 

• resta qui ont marqué la fin de rassemblée géné- 
rale du Fonds monétaire international (T -M L ) 

i de la Banque mondiale ont confirmé le manque 
V ‘accord, an stade actneL entre les principales 
*: ^®îflsances industrielles sur le problème du « recy- 

• . las» * doc capitaux, et indiq> une nouvelle étape. 
. etnble-l-iL dans la position américaine a 7 égard 

-'•* ,le l’or. Pour le sous-seaélaire au Trésor des 
- utatB-Unis, M. Jack Bennett. - H n'est pas nécessaire 

• .xjm l ' i ns t a nt de confier an FJVLL un - recyclage ■ 
upplémenîairo des capitaux flottants vers Les 
M ys déficitaires, mais rien ne s’oppose à ce que 
a question soit étudiée» (on sait qu'elle le sera 
jgectivemenî par la -omité intérimaire). 

Dans la discours de clôture qu'il a prononce 
rendre di matin , le directeur général dn F.ÏLL, 
’ M. Witteveen. a beaucoup mieux reflété que 
U_ Bennett l'opinion générale, et surtout beaucoup 
. ■ mieux exprimé la réalité du marché telle que les 
praticiens la perçoivent eux-mêmes, en déclarant 
ju’il ne serait ni prudent ni réaliste d'attendre du 
marché de l'eurodollar qu'il continue à joder un 
.-rôle aussi important qu'il l'a fait dans le passé 
dans le processus de recyclage. 


- nevn questions posées par las journalistes, qu'il 
-envisageait très bien qu'après une - période de 
transition » les banques centrales pourraient 
rendre et acheter de l'or - las unes aux autres 


et sur le marché libre ». Q semble bien que ce soit 
là la première déclaration publique dans ce sons, 
même si du côté américain on veut en minimiser 
la portée. Précisons toutefois que le 12 juin der- 
nier, lois ds la dernière réunion dp comité des 
Vingt (chargé de la réforme monétaire internatio- 
nale) qui eut lieu à Washington, les Américains 
avaient clairement dit à leurs interlocuteurs eu- 
ropéens qu’ils ne verraient aucun inconvénient à 
ce que les banques centrales fassent des transac- 
tions sur l'or au prix du marché, maïs à condition 
que globalement le stock métallique offic iel 
n'augmente pas. Entre M. Fourcade, qui a de- 
mandé la - banalisation » de l'or, et M_ Bennett, 
il semble qu’il n'y ait plus. sur le terrain des 
principes en tout cas. de différence. La prise de 


question de l'or. 

Alors que l'assemblée générale du Fonds mo- 
nétaire tirait à sa fin, M. Ossola, vice-gouverneur i 
de la Banque d'Italie et secrétaire général du 
groupe des Dix. qui a été ressuscité et qui tien- 
dra sa prochaine réunion à Paris en novembre, 
a donné nne conférence où il n’a pus à met- 

tre en do ni o la » solvabilité collective » du monde 
capit a list e . L'expression fera fortune. Selon 
M- Ossola. il s’agit d'un problème essentiellement 
politique, semblable, dans sa nature, à celui que 
posait (après 1930) le paiement des réparations 
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Washington. — Les « graves taire et bancaire international, chiffre pour estimer à une valeur Parfa t*!. a» 1 transmettra. 

erreurs de jugement » dénoncées c'est-à-dire tout simplement sa plus réaliste l’avoir du Fonds. rhohe-progil 

jar M. David RockfeUer dans capacité à honorer sa signature M. Apel, qui, dans cette affaire. 

a gestion de sa propre banque face à une formidable accumu- essaie aujourd’hui de n»niv one recherche 

ont parvenues à point nommé, latïon de dettes. position moyenne entre les Etats- technicien supérieur 

J l’on peut dire, à la connais- Depuis la crise de confiance Unis et la France, a encore déclaré P ureaü «vetuaes. avant été pro- 

ance du public et du Stock Ex- déclenchée par la faillite de la aux Journalistes qu’il ne pensait sSSJS, 
ihange (lequel, bien qu’averti banque Herstatt. on se consolait pas que l’on ferait dam ce iourte "oénntew w effiSSlS 
lepuis quelques Jours par des en se flattant qu'au moins les domaine des progrès décisifs Hong «t ayant assumé responsabilités 
-limeurs, a réagi on ne peut plus très grandes banques, américai- les prochains mois : « ha question CHEF DE groupe. 
nal à U nouvelle) pour rappe- nés notamment (celles qui depuis n'est pas encore mûre et. du Adresser cv a rum» - pimil 
er que c est a un jeu dangereux quelques mois attirent le plus reste, elle ne nous intéresse pas Boite postale 15, 

jue se sont livrés pendant cette de fonds appartenant aux pays vraiment parce Que Quelle eue 544,0 Lancwevitie-devqnt Nancy. 
-«naine les cent vingt-six mi- du Proche-Orient», étaient saines soit la solution envisagée, nous Dam. vendangeur, durée 
alstres des finances réunis à et en tout cas gérées avec une gommes en bonne posture, la « l«?- 

, grande habileté. C’est cette République fédérale possédant et ^ DusUVaMssiEMS*' 

Pendant une semaine on a c croyance » (appuyée sur un beaucoup de dollars et beaucoup nsw Pienretas t . 
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es comités, soit encore dans les un raisonnement clairement arti- cètte feinte indifférence. Atn_i- ■■ ■■ — ■ — — ■ 

..portés ministériels, du . reep- culè. nomme cela arrive pour une “ 

::lage » des pi taux gagnés par « croyance »j qui commence au- n - a pas refuséle gage métallique lîWÎÎWHTSRRfffli BfWWWB 

■es pays producteurs de pétrole, jourd’huf à être entamée lors- qQe i ul a offert la Birque d’iule A i HW 
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■eurs. ainsi que les éventuels cela même si les sommes en « banaliser » l’or des banques cen- ter ‘ Garwtie a mois, 

jarants, — risquent de compro- cause ne sont pas de nature à traies, c’est-à-dire de te rerattre SS* «"wimm! dScÆ; snni ucn 

□ettre encore un peu plus la mettre e n danger la Chase jç piùs vite possible en circula- absolue. Offres traitées avec ie AUDI NS U 
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^^ ntent quelque peu différem- Bon* Pœtaie mi geneve ^ ’ TéUotane ■ 
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féquilJbrisme - se sont opposées de dollars (dont 10 dès 1975) aux core aujourd'hui, meme ailleurs fl|V||V|Oa HH»® ■ 
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S*lî r^prunteur Mais au cas où noir». chuchSSit Æn. et tes ()tire 

uimuSt- cette 8™^ vendrait à jouer. Occidentaux l’or. □ faut absolu- 
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Ureet Journal dans son éditorial par les Américains aux protêts de à donner des garanties # réelles ». 
le jeudi se trouvaient exprimés. « recyclage » officiel avancés per 
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Mais ce raisonnement ne semble nisme propre à alimenter réguliè- “ . J®' . . 
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rend qu’implique la transforma- là l’argument que M. Eissinger ^ objectifs 6 i 
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• Washington, a commencer par a'déelaré M. Hans ApeL lors de I tetïïîe^ï’ifnV^ na? iST de I a 
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LA REVUE DES VALEURS 


' ' ' 1 l'action Abeille et Paix ressort À 

270 V, 

MVinFNRK , ** c 00 » 511 d’administration de 

|h UlilVuwCJ... la Compagnie Financière de 

^ ■■■ ITJniem Européenne a arrêté les 

comptes de l’exercice dos le 30 itrin. 
te président de la KépnbUflue, Ceux-ci SC soldent par un béné- 

«vant mercredi M. ïtm Meu- flce net «a légère progression 

1er. «yndle «te U Compagnie dm (17,2 millions de flancs contre 


-m polaires frappant les sociétés 
-ftncolfies. Mais, apparemment, 11 
• a pi» tour hé mot d'âne non- 


37H) P). 

Dans une lettre d’information 
adressée aux actionnaires de la 
société, le président - directeur 
gênerai de la Compagnie Finan- 


ça dividendes analogue à celle Clére de Suez a fait savoir que 
u 11 avait i recommandée » en les résultats d’exploitation glo- 

feembre dernier lorsqu'il était baux devraient faire apparat tre 

nfore rnc do RlvoU. Plafonner une augmentation appréciable des 

.erechef i SS cotte augmenta- 


provisoire de la S -N J. déga- 
geait un bénéfice de 38,8 ttililinnn 
de francs contre 41.4 millions de 
francs l’an dernier à pareille 


Au cours du premier semestre 
de l’exercice, le bénéfice non 
' fljggrs « revenu fixe consolidé de Carrefour, avant 

■ " " " impôts sur les sociétés mâte après 

ou indexées en charge de la contribution 

— — 1 exceptionnelle de 18 %, a repré- 

Tjt hausse du Napoléon, qui a senté 79 m i lli ons de francs, il 

agné 8 points dans la semaine, a r— ~ 

ivorlsé le comportement de VEm- * _ ■ Dnr - 

runt 41/2 % 1373 très recherché, BesUn-Say 141.50 in chan gé 


ette râleur, en règlement des ^jj.c 135 — 1 

îroita de mutation, se situait, ven- *****_£-■■ -•••■■ ■ • ***•*• + , J 

recü, à 695,47 P, alors que 73 bour- Ss lu 

SS — sur les 100 qui seront prises V ruve CUcqnôt ... 4M — 35 

Moét-Hamemy .... 374.90 + Z.9B 

4 oct. Dlff. ■ Ollda et Caby 145 — 24 

Pernod 30840 + 6.60 

l/Z *6 1973 ...... 494J0 ■+ 19.90 RlCWd 332 — 5 

1/4 % 1963 95 + 0,20 ***«»- Saint -Louis 154.50 + 11,50 

1/4-4 3/4 % .... 814# inchangé S.IL^sl 265 + 44 

1/2 % 1965 SX. 70 — 040 V lui prix 470 + 55 

s lifierü 9L» tachai** club Méditerranée. 128.99 + 0.98 

£ 1967 8930 + 0,10 *’ eI ï loT 117 — 7 

N4L 3 «. 950 4- 4 PXJU. 89,50 + 4.50 


. 10J56 * 4-1974 9440 + 0,80 

. 1040 % 1974 92,50 inchangé 


u i~ décembre 1974 niveau du groupe, les résultats 

Le eGJMA T » (pour un mon- conformes aux prévisions, 

int de 300 millions de francs) et “52"“, d ” 

t Société de développement ré- «"“to SrXS-OBSdW s elévem 
.tonal de l’Ouest < S»DJ!11X>. » Plns-ralure à long tome — à 
pour tin montant de 15 millions to» t ! tre Çontto lOÆ V en 

efrancs) ont lancé sur le mur- ÿli, ,_Pour les “w™® ™ls 
hé deux nouveaux emprunte su SS, b^érice net de 

aux nominal de 12 % . SIAS s’est situé à 4,76 millions de 


francs (contre 3,60 millions pour 
le premier semestre 1073) et celui 


Pour le premier semestre 1074, le 
résultat de Carbonisation Entre- 
prise et Céramique (CJ3.C.), du 
groupe Lafarge. s'élève à 5,77 mil- 


Bourse de Paris 

SEMAINE DD 30 SEPTEMBRE AD 4 OCTOBRE 

REPRISE TECHNIQUE 

P ODE la première fois depuis sept semaines, la Bourse de 
Paria s’asi quelque peu redressée à la faveur d'une forte 
reprise technique. Due rechute des cou» à la veille du 
week-end ne loi a toutefois permis de conserver qu'une partie 
seulement des gaina qu'elle avait acquis. 

Encore indécis lundi sur Is conduite à adapter après le 
coup d'arrêt à la baisse donné le vendredi précèdent par les 
organismes de placement collectif, le marché progressait timi- 
dement mardi. Mercredi, à la surprise générale, il s'emballait 
- tout à coup, une véritable explosion de hausse élevant de 5 % 
en moyenne le niveau des cours, après que la cotation d'une 
valeur sur dix eut dû être retardée, non pas tant en raison de 
l'afflux de la demande que de la très forte diminution des 
ventes. Mais les lendemains de fête chantent rarement, surtout 
en Bourse. Jeudi, la tendance commençait à s’inverser légère- 
ment, pour s'orienter franchement & la baisse vendredi. Tout 
le bénéfice de la hausse ne devait cependant pas fifre reperdu, 
et, d'une semaine è l'autre, les différents indices ont progressé 
d'un peu pins de 2 %. 

Pourquoi ce brusque changement d' attitude ? A dire vrai, 
la Bourse n'a pas modifié sa manière de voir. Simplement, à 
la suite du contre-feu allumé & la fin de la semaine passée et 
surtout après l'échéance de fin de mois, presque toutes les 
conditions étaient réunies pour déclencher une reprise tech- 
nique. Par ailleurs, la résistance de Wall Street et la meilleure 
tenue de Londres avaient quelque chose de rassurant. Le dis- 
cours prononcé par M. Fourcade au F MX ayant, d'antre part, 
fait bonne impression, il n'en a pas fallu davantage pour 
« faire courir les vendeurs à découvert ». comme Ton dit 
dans le jargon boursier, et les inciter à racheter précipitam- 
ment Se sont joints à eux quelques gros investisseurs privés 
— des compagnies d'assurances. D'où la fièvre haussier* et 
quelque peu artificielle de mercredi. Mais en Bourse, surtout 
quand elles sont excessives, les reprises techniques sont tou- 
jours rapidement corrigées. Celle-ci a d'autant plus rapidement 
tourné court que le président de la République, recevant dans 
l'après-midi du même jour le syndic des agents de change, lui 
confirmait qu'en dépit de son intérêt pour le marché £1 n'en- 
visageait aucunement d'assouplir les mesures restrictives prises 
à l'encontre des entreprises dans le cadre de la lutte contre 
l'inflation. La Bourse ne s'attendait pas à des miracles, mais 
le moindre geste en sa faveur eût été le bienvenu. Cette 
déception, fiée à la crainte inspirée par le nouvel accès de 
faiblesse de Wall Street ne pouvait qu'inciter les vendeurs à 
découvert à reprendre position. Ce qu'ils ont fait, aidés en cela 
par les opérateurs soucieux de dégager des liquidités supplé- 
mentaires en celte période de resserrement du crédit et de 
recouvrements fiscaux. 

Est-ce & dire qu'après ce bref sursaut la Bourse de Paris | 
▼a s'enfoncer encore plus avant dans la baisse? Nul ne saurait 
répondre à celte question. Vendredi, en clôture, le sentiment 
n'était guère à T optimisme autour de la corbeille, bien qu'aux 
yeux de certains investisse ors la baisse des cou» ail large- 
ment anticipé la crise que l'économie française S'apprête à 1 
traverser. j 

Sur le marché' de l'or, les cours se sont assez fortement . 
tendus en fin de semaine, suivant en cela les indications de ! 
Londres. Le lingot et le kilo en barre sont remontés d'environ j 
6 %. regagnant respectivement L500 F à 2AJS50 F et 1.535 F à i 
24.595 F. Le napoléon, pour sa part, est passé de 259 J0 F à 
287,40 F. entraînant dans son sillage la rente 4 1/2 % 1373. 

Aux val aura étrangères, très vive reprise des mines sud- J 
africaines. Forte baisse, en revanche, des américaines et des £ 

pétroles internationaux. Résistance des allemandes et des j 


Le groupe Total détient un — 

Intérêt de 33 1/3 To sur le permis 

La Cmtpagme. française de raf- NOMINATION D'UN NOUVEAU 
semestre un résultat brot^avant SECRÉTAIRE GÉNÉRAI A 
sions de LQ51.77 millions de francs LA COMMISSION DES OPE- 

— ^ ”” MUi ° ns p° ur * RATIONS DE BOURSE 

D — M. Gilbert Mourra, inspecteur 

Ataar 274» + LM îles finances, vient d'ttre nommé 

»» - î.» •* ”p. Co Z£; 

wSSÆ?“fr!ü II* «XJ? CCÔ» de 

Prima ga* 344 +14 M. Gilbert Mature est entré à 


I de mission, puis comme cbef i 


période correspondante de Tannée j M ' rv 


visionnement effectué pour pallier roi de ta SJS.C-F., 

les fluctuations des cours du de m. Pierre ciu 

pétrole, le résultat net est nuL M André postei-i 

Au 30 Juin 1973, le bénéfice net ment contribué 

de la compagnie s’était élevé à tendant a l’inforr 


Produits chimiques 

_ _ , conseillé ù leurs actionnaires de 

_ La firme phannaceatique Sim- rejeter la proposition de Gold- 
tneiapo, filiale a 51 % du groupe fields, parce qu’insuffisante, leur 
L'Oréal , et la société American demandent d’attendre le résultat 
Cj/OMTOd ont décidé de colla- de l'expertise en cours avant de 
borer étroitement dans la fatal- prendre une décision. 


éhtnvmiXrieT S Ztrï, ‘wuZ Après amortissements. Impôts 

(RRrarf et constitution d'une provision de 

754 000 F pour dépréciation des 
TTsqr h! utre s de placement, rendue néces- 

H00M finnnnn d saire P” 1)1 haïsse de la Bourse, 
100.000 à 20.800.000 F par divers Ie bénéfice net de Tissarex s'éta- 
nes et llcen- bm à 241.330 F pour l’exercice 
oct. Diff 1373-1974. Une reprise sur le re- 
_ ’ port à nouveau permet de servir 


un dividende global de 748.000 F. 
soit 4£0 F net par action. 

Le bénéfice qui ressort de la 


M7 + £ situation provisoire de CJ’JL.O., 
107 « £ i is arrêtée au 30 avril 1974. s'élève à 

63^50 + 8.5* 26.6 millions de francs contre 


53 millions de francs réservée à sommer «î — “ 

V American Cyanamid. B est t H® 

désormais réparti & parts égales LXï^^ühàiï 55 Z ; 

entre Synthelabo et l’entreprise Roaâiéie 334 + 19 

américaine. vitos 54^0 + 8^* 

Le groupe chimique belge Sol- Saint-Frère* 2+80 + 1.88 

vay annonce pour le premier se- Bail lnvestisscm. .143 +9 

mestre un résultat net Industriel S? 1 ?**?®? Galeries. *9.50 + 5,56 

de 1.732 millions de PB, en pro- “fo* j. 

gression de 38 % par rapport à — .Ti: 320 ± 3 

la période correspondante de 1973, s.c.ojl 57 + 3j>» 

pour un chiffre d'affaires accru rtxs mi + 10 

seulement de 29 %. Un dividende Bon Marché 27 + 3,5e 


sera mis en paiement en janvier Les actions Louvre ne sont plus 
1975. négociées depuis le 1 er octobre 

Pierrefitte-Auby a réalisé pour sous la rubrique s magasins », 
le premier semestre un bénéfice m ais sous celle des sociétés fon- 
d’ exploitation de 4039 millions de cières et immobilières. 


Auxiliaire d'entrep. 148 + 6 

Bouygues 290,60 + 13,6* 

Chimiq. et routière B1.W + L38 
Ciments français .84 +7 

Sntrep. 3. Lefebvre 135 + 7.10 


compris reprise sur provisions, 
29 millions de francs contre 12,1 
millions de francs. Le dividende 
global est porté de 535 F à 7,50 F. 


" Ciments français . M + 1 MitnllurPie constructions de 12 millions de francs. Le divi- Bic « 

S t im toton.j ..Irtrtm + ;■» Métallurgie. — cons tr ucti o ns den àe sera supprimé. Sutomt Mines Cor. diamants Europe u* 1 s 

4 10 + 1b!m lïi T ■ 1211 “Bhmuniqué publié le 18 juü- ——————— Hachette 1 

2 + 030 142 — i mécaniques let, la situation de la principale Le groupe Union Corporation ® otal — 

4 go Z*izo Mrtmns Phénix 367 -u Denain-Nord-Est a obtenu, pour A * Françeco reste favo- ^tedétadtoent de nombreus^ de tacUé" 

4. jn PoUet et Chansson 87 + «.M Je nrpTri ( PT semestre, un bénéfice ra “ e - convoitises. Apres le projet de st-Gob.-F.-i-M. .. 

+ S j- £ Bttât 1^85.78 rnim^conteESl^ «-—gjt g «« H ^ . 

+ 4" gÆtir von^r ee. putognt l^remjer gg, ^ e&e dl Sto»':: t" t ’ÎS 

+ ^ 8-31 millions de francs, cet écart fortement demandeur, et a béne- Jjf 7>B0 vJÏÏSn sfgeloclal. «f*»» bmbangé “ Stae.toSLà 


lions de francs contre 6.92 mil- oa - , ° mimDI,s c 

lions de francs. Le résultat net millions 

consolidé revient de 12.07 millions Vallourec, pendant le premier 


- JCI ISÛ - 2# + S- 20 831 raillitais de francs, cet écart fortement demandeur, 

~ ~~l — “T— T s’expliquant principalement par la 

LMB non u/Olt mianE^ta diminution des résultats des Illia- , „ 

... L95B.000 F, don t -.S . 582. 000 F de jçg jj e robinetterie sanitaire, lac- — 


. cess ^ on - A . u . croissement des charges flnan- Cbâtîiion 


ES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 


Matériel électrique, services ro é iS^ ™“ d . 1 ..! 

- Sacflor ..ZlIIZni 833B 

Publics 

Au 30 juin 1974, le résultat d’ex- 1 « ,5a 


— — — évalué à quelque 6 millions de Pr^^nt Brand " 14930 + u!m Société Nouvelle des Etablisse- 

Z francs, n'a pu être vendu. Randioutein I 1733 8 4- 23^0 monts Gaumont qui leur seront 

+ 430 Le bénéfice net d’Arbed. dans le ira^o +123» çrtot^C» mU ont 

j- 23 nremier wmesitre a été de I 077 üalon Corporation . 25J8 — 2^0 évolué cette année entre les COUTS 

+ m mjons de francs contre 887 mû- western* Cp 1304a + 1540 

Z 3Ç0 lions de francs. Le président a Western HokSnga . 217 — 44» 

4 9 annoncé une augmentation du De Been 12,99 — MO f 1 ohbgattons) Néograwre et 


après amortissements et provi- portai n ... 
1 Bions, mais avant Impôt. Il est sa#cm — 
prévu que les résultats nets conso- Sa un 1er- Du 


68 , t 69,7 contribution exceptionnelle, seront 

7W.1 voisins de ceux de l'exercice pré- 


62J0 + o.so dividende pour l'exercice en cours. . Imprimerie Crêté est désormais 

8346 + Z.70 fusion avec Barlow Rond, puis suspendue. La Neogravure, après 

138 + ïso Min » e mnrst^hfsasr- nastrar. l'offre de Gald fields de racheter des difficultés graves, a demandé 

m +3 Mmes. — caoutchouc. — outre^ nntégralité des actions en clr- au Tribunal de commerce le béné- 

124,50 + s culation, la General Mining entre fice de la cessation des poursuites. 

”0, j" —— 4 8011 t°ur en lice en proposant 

1 IS S 601 <■« pendes 

±a îaaa.s,âaesw u m» le plus activement 

^2540 + 0J9 1.62 pence. Le bénéfice net attri- “K TRAITÉS A TOME 

sr + “ e ïé îÆËSttEs.Vïi — 


<«.- _ _ _ . ficlé & l'exportation (40 % de Tau- 

aa T7,fl Thomson C.SS. e enregatrê an avlté) ÏMe très sensible amé- 

2-1 s-î premier semHtne un chlfrre daf- uoraüon de ses pris de vente. Le ■ 

SI U'i '“rts de 2 m Pÿlbsrds déjnÿçs. chiffre d’affairé s dépassé de £££?£ 

Ht p , en hausse de 17 T., le bénéfice 33 , % cc^ du premier semestre 

55.g 58.5 rri7 Dlff. - 1973. Quant au bénéfice net. après inter-NlcteV 


à 136 millions de livres sterling 
semestre, de , 4i89 Uvres ^ action), ce qui 

- — — — — — correspond a une surenchère 

4 oct. Dirr. supérieure à 50 % par rapport au 
72 an „ -.m Prix offert par Goldfields (174 
74JB — uS millions de livres ou 345 livres 
377,'so — 7,50 par action pour les 58,1 millions 


TITRES LE PLUS ACTIVEMENT 
TRAITÉS A eME 


— îlj.'ïïïl!’™ ,ï” 1 lis âitimmshes d’ünêm Carp.~Be~lêri I SîSSl'n'Orfü.' tSMir) tîs?»M 

1974 comme en 1973, d a ete porte T^satutta il + 0,40 gyj. ^ cent actions ordi- I Aquitaine 19 *75 7 158 97e 


iss — 1,15 de titres composant lé capital 1. Sjfîa 1 * fa 
__ — 0.w L’offre d’échange adressée aux camtour .. 


^î.so à 30 millions contre 13,5 millions. mini61 

.. La marge brute de La ChÀers p+£r hi ^' "■t 

pendant le premier semestre, s’est KJéb«r 


4 50 închanaè naires Union Corp. de 6A> cents ^™bnnt ■ ■ «8B0 ’SSS 

190^50 — sso pour huit actions nouveHea ordi- Gènér- occident. 38 _5o «0227 

43 + 1JW naire3 General Minning de 2 rand.s f 


plus cinquante actions Sentrustl 


(1) Quatre séances Beulement, dont 


de 41,42 millions contre &95 mil- 


Z sso J^f ns -., 1 ? près j , 49 “fllions p on 5^ 18,6 millions, soit 12,58 pence par Corporation, qui avaient déjà! 

îüîwassasrîLS ^ 1 


dépit d'un ralentissement récent 
pour certains produits, la société 
estime que les perspectives d’ac- 


uTouniMJtç Ben w**a ta» + 15.19 tivité restent favorables pour les Minerais and Resources Corpora- J 

•nies aiori.. wé 6» 127.7 chauffage urbain . 67.50 4- lü» derniers mois de l’année. frofl- 

ïî m' ud 1 17.'5 i27i I - 71 T .. . La perte des Ateliers G. S JP. au 

S> ■ ■ ».Î S™ 1 Jî®* P remler semestre a été de 2,83 Pétroles 

hotte contre 4M , la progression mimons de flancs contre 882.000 P. r"‘LS‘rs 
■pige, ceheraoe oe PESE h» ,. iws du bénéfice net consolidé, apres Rateau, pour l'esercice 1073, a Ta rnn 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS (m frases! 


58553 588 100 831488 78 308 523 81 470513 70 580 955 


iirars «raœeeres «s en total a 39.49 milhons de francs. Gudrid H 55, situé dans les eaux 

coMPocsii DES &CÊNTS ui CHANGE Ü Co *2P te ^ de ** “ 3trl ^! üori du Labrador à 500 miles au nord T o^ .... 132 747 232 245 102 424 222 583 960 154 158 147 141 825011 

Z M n Sï Si fre 6 affaJpefi - exceptionnelle et d 'amortisse- de Saint-Jean de Terre-Neuve. 

„ _ Radiotechnique comptabilise au ments augmenté de 2.82 millions on t confirmé la présence d'un INDICES QUOTIDIENS rr «s F. r. bu* îufl, 31 décembre 1973) 

Sa IN titre du premier semestre un ré- de francs. Saunier-Dmai n'a réservoir de gaz à 2.910 mètres de „ . 

flcinctiKi soi Bi'i suitat net d’exploitation de 27.3 obtenu pour le premier semestre profondeur. Ce réservoir a fourni valeurs j j ] ! 

m ithumnwdi 47*i m j mlUions. auquel s'ajoutent les divi- qu’un bénéfice net de 712 000 F du gaz anhydre avec un débit de françaises J 64.2 6L2 674 66.7 65A 

eus de ewsnts. earaoie! 58,i so j dendes reçus des filiales, soit 12,4 contre 3,72 millions de francs. 566.000 mètres cubes par jour, étrangères» 70.8 71,8 73 7M 70A 

en de ce» mm torpsi 49,« 50^ millions. Le total s'établit donc à Les ANF ( Ateliers de canstmc- ainsi que des condensais. Les 

cm de coittotn umtvt 72,6 w.8 39.7 millions contre 36.4. pour un tioTis du nord de la France i ont résultats des . essais sont consi- COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 

ii Bne ib«. m 657 chiffre d'affaires de 474 millions décidé de provisionner entièrement dérés comme encourageants (basa 100. 29 décembre 1361) 

icleita dBbcMtt hwx ’ contre 401. Ce résultat ne tient pas leurs engagements avec Titan- mais ne permettent pas encore i i i i i 

e*pi priée tort. 5 'éb 109.9 112.1 compte de l'incidesoe de la Coder, n eu est résulté pour de procéder à une estimation des Indice gèa.1 54.1 53A 56.1 58 ,3 55A 

iirora hnfnstrirftrî 47 j 49,3 contribution exceptionnelle. l’exercice clos le 30 juin une perte réserves. — 11 1 1 1 






VN JOUR 
DANS LE MONDE 


2-1 EUROPE 

— UNION SOVIÉTIQUE : la 
direction du P.C fort nos 
campagne para- ITofeosiftcn- 
tràn de la latte idéologique. 


L PfiflCBE-ORIEHT 
— ISRAËL : M. Zalman Shaznr, 
ancien président, est décédé. 


5 à 7. POUTIODE 

— La gauche socialiste s'inter- 
roge sur le colonialisme ïnté- 

— Le projet de loi sur les écono- 
mies d'énergie à l'Assemblée 
nationale. 


— Un appelé de Nice sera tra- 
duit devant le tribunal des 
farces armées. 


8. MÉflECHŒ 

— Les centres de santé vealeat 
se dégager de la tutelle de 
la médecine libérale. 


U HORDE JUUODRff 

Pages 9 & 1S 
« La parole est dam 


! Après vingt-quatre jours d'occupation 

Les syndicats et la Transat négocient le retour du «France» an Havre 


Les conversations engagées vendredi & Satnt- 
V aast-la-H augue (Manche) entre les responsables 
syndicaux et un représentant de la Transat, à 
propos du France, avaient repris ce samedi matin 
5 octobre. Bien que des retournements de dernière 
heure ne puissent être exclus, ü semble que Von 
s'achemine vers un accord permettant à bref 
délai un retour du paquebot an Havre. 


Dans r entourage de M. Marcel Cavaülè, secré- 
taire d’Etat aux transports, on souligne que les 
pou voirs publics sont prêts & rencontrer les syn- 
dicats à tout moment pendant le week-end pour 
négocier, « la saule chose qui n’est pas négociable 
étant le désarmement le 25 octobre n. 

A bord, après vingt-quatre (ours d'occupation, 
ü ne reste plus que 530 personnes au Heu de 980. j 


I L’ORDRE DE GRÈVE ÉTANT CONFIRMA 

Programme mîm'mnm à la radio-télévisi 
à partir da mardi 8 octobre 

M. Marc* an Long. président-direcîmir général da l’OJLTjE^ 
con v o qué , vendredi 4 octobre en fin d'après- midi . Iss reptésan] 
da l'intersyndical*. Celte entrevue n'ayant apporté, salon ces dora 
■ aucun élément nouveau », l'ordre •'e grève générale pour le n 
8 octobre a été confirmé, cependant que sera respecté le -progxœ 
minimum » prévu par la loi. 


Un dénouement poignant et choquant 


taté leur convergence de 




17. SPORTS 

— TENNIS : l'Afrique da Sud 
vainqueur de la Coupa Davis 
par forfait? 

17. JUSTICE 

— La polémique entre le barreau 
de Lille et le Syndicat de la 
magistrature : le conseil de 


20. ÉQUIPEMENT ET RÉSOUS 
— DISTRICT PARISIEN : 
RJLT.P. croit de Mereau 
l'autobus. 


(16) : Informations pratiques 

(12) ; c Journal amclel s (12) ; 
Météorologie (12) : Mata croisés 
(12) : Finances (22 et 23). 
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Rien ne sera plus comme avant 
Même al un jour le paquebot reprend 
la mer, renfloué par les capitaux 
d’un groupe Immobilier, de banquiers, 
de marchands de voyages ou. qui 
sait, par Isa dollars d’un émir arabe 
ou d’un financier da Hong-Kong, le 
France ne ressemblera plus au 
France. Ce n'est que nombre d’un 
des derniers et du plus prestigieux 
transatlantique qui franchira, pâle et 
diminué, les jetées attristées du 
Havre. 

Le France a été touché é mort 
le jour où le pétrole a commencé sa 
folle ascension : son budget «com- 
bustible -, de 14 millions de francs 
en 1873 devait atteindre 68 millions 
en 1974, soit plus des deux tiers du 
défidt total Qu’Il devenait cher alors 
le prix du preatige et de l'orgueil 
national I Qu’il paraissait indécent de 
vouloir [a faire supporter par le 
budget au moment même où l’on 
appelait les Français à le rigueur, & 
retfprt, peut-être au sacrifice. 

Mate déjà depuis longtemps le 
plus beau fleuron de la Transat, 
lancé en 1962 sous le regard Her du 
général de Gaulle et des métallos des 
Chantiers de Saint-Nazaire, portait en 
lui les germes de sa condamnation. 
A bord, le personnel, très nombreux, 
jouissait d'un régime social Incompa- 
rablement généreux, donc coûteux. 
Des habitudes avaient été prises, 
dont certaines (tarification et répar- 
tition des pourboires, «emprunts» de 
nourriture et d'objets) ne for- 
çalent pas toujours l'estime du reste 
de la profession maritime. L’énorme 
dispositif des agences de voyages 
travaillant pour le France et Instal- 
lées aux quatre ceins du monde, les 
fraie de publicité, le budget de nour- 
riture et de distractions, (es frais 
financiers, alourdissaient encore un 
peu plus chaque année une exploi- 
tation de plus en plus fragile. Mais 
comme le coefficient de remplissage 
du paquebot en voyage régulier et 
en croisière, était toujours très satis- 
faisant et que fs France faisait vivre 
directement plusieurs milliers de per- 
sonnes, on ne voulait connaître et 
faire connaître que les bonnes nou- 
velles. On attendrait bien 1978 pour 
qu'il soit amorti. Mais le trou, der- 
rière la façade rasa, se creusait 
Les damiers moments du paque- 
bot traqué entre les bilans qui te 
condamnent sans appel et une opi- 
nion en définitive assez Indifférente, 
l’énergie qu'il met à résister & ceux 
qui ont signé sa fin. ont provoqué 
un climat et suscité des événements 
à la fois poignants et choquants. 

Un homme, en effet a engagé son 
autorité personnelle al toute sa res- 
ponsabilité (ce qui n’est pas un vain 
mot lorsqu'il .a’agll d'un leader ayn- f 
dical) dans cette bataille de la mer 
qui prend le tour d’une super-pro- 
duction pour grand public : M. Au- 
gustin Gruénais, secrétaire de la 
Fédération des marins C.G.T., très 
majoritaire dans les compagnies de 
navigation, ne peur évidemment se 
résigner à voir disparaître mille six 
cents emplois, alors que, depuis 
quatorze ans, la marine a déjà perdu 
vingt mille postes de travail. Mais 
surtout pour lui, l'affaira du France 
est un symbole : symbole d’une 
décadence régulière de (a flotte de 
paquebots eu fur et è masure que 
disparaissait l'empire et que sor- 
taient des chaînes de montage les 
avions gros porteurs ; symbole d'une 
Indifférence quasi constante des 
pouvoirs publics pour les choses de 
la mer; symbole, enfin, d'un Etat 
de plus en plus technocratique qui 
re f use même d'examiner avec ses 
partenaires la possibilité d’étudier et 
de lanoer une politique renouvelée 
des croisières. 

Un symbole et un avertissement. 

Cor si la Francs baissait pavillon. le 


dernier groupe privé é posséder 
trois paquebots de croisière — les 
Chargeurs réunis — trouverait r oc- 


Dans les dernières péripéties de 
l'affaire du France, Il y a quelque 
chose d'injuste pour ce leader des 
marins, affable, mesuré, qui n'a 
jamais abusé da la grève (II a dés- 
approuvé la « mutinerie non vio- 
lents» du il septembre dans le 
chenal du Havre), et qui a sans 
doute plus fait que quiconque, par 
eon entêtement en France et dans 
les organismes Internationaux, pour 
que la marine ne sombre pas tout 
è fait dans l'oubli et les marins dans 
la pauvreté. Quoi de plus normal, en 
effet que l’équipage, pour se défen- 
dre, occupe eon outil de travail ? 
par exemple, prendre d’autres formes 
Psut-on, dans la marine, imaginer 
une grève autrement qu’avec l'occu- 
pation du navire, qui peut à quai 
que la • révolte - à laquelle on a 
assisté 7 Comment partager cette 
obstination gouvernementale à faire 
Isoler par des gendarmes maritimes 
et des gardes-pêche le paquebot et 
son équipage, soumis depuis trois 
semaines à un blocus moral plus 
éprouvant que toute autre privation 7 
Pourquoi exiger des syndicalistes 
C.G.T. et C.F.D.T., à Prieure où l'on 
vanta la nécessité de la concflla- 
tion et de la concertation, qu'ils 
acceptent sans un mot les draconien- 
nes conditions que le gouvernement 
met pour le retour du navire aux 
quais du Havre. Veut-on les présen- 
ter à l’opinion comme des - bour- 
geois de Calais»? Ce serait une 
attitude bien peu libérale et bien 
peu magnanime de la part du pou- 
voir en place, alors qu'il sait bien 
qu’D ■ déjà gagné la bataille pour 
lui essentielle du désarmement du 
paquebot, étape préalable à toute 
conversion éventuelle. 

Mais cette affaire du Francs a 
aussi des aspects choquants. Comme 
Il ne pouvait être question de met- 
tre au rebut le brillant transatlan- 
tique sans compensation, l'occasion 
était belle de rassortir le dossier 
tout ficelé du plan de croissance de 


merca extérieur et la puissance 
économique. 

La longue occupation du France 
par son équipage, le licenciement 
probable da certains marina, les 


deux grèves de solidarité dans la 
profession, auront eu pour consé- 
quence l’adoption rapide par le ' 
conseil des ministres du 2 octobre 
de oe plan de croissance. Les pre- 
miers à s'en réjouir sont évidemment 
les armateurs. Ainsi les mouvements 
de protestation, voire les actes de 
désespoir des marins, eurent pour 
paradoxal effet d'apporter de Peau 
su moulin de leurs patrons et de 
pousser le gouvernement è offrir une 
enveloppe bien garnie aux groupes 
privés et è la Compagnie générale 
maritime. Qu'on ne dise pas pour se 
Justifier que le personnel, marins et 
officiera, doit aussi se frotter les 
mains. Car s'il est vrai que le plan 
prévoit la création en cinq ans de 
deux mille cent cinquante emplois, 
l'arrêt du France, lui, signifie la sup- 
pression de mille six cents postes 
de travaJL C’est une piètre compen- 

Alnsi cette affaire, qui n'a pas été 
sans évoquer une sorte de bataille 
d’Hemani (des personnalités U.D.FL, 
les C.D.EL, les parlementaires -socia- 
listes, le parti communiste, taisaient 
monter vers le pouvoir, lui-même, 
indécis, une même clameur Implorent 
le sursis), se termine sans gloire. 
Pourtant, puisqu'il s’agissait du- pres- 
tige de ta France et de eon Image 
A l’étranger, n 'aurai t-on pas dQ tout 
faire pour qu'elle se termine sinon 
avec panache, du moins avec 
décence 7 

-. FRANÇOIS GROS RICHARD. 


syndicale déterminera dans 


de l’OJLTJF.j, réunis vendredi es 
assemblée générale, ont décidé 
par 112 voix contre 33 de ne pas 
s'associer an mouvement de grève. 
Les personnels hors statut (pro- 


hors statu t , ont décidé pour leur 
part de s’associer an mouvement, 
mardi et mercredi prochains. 

Malgré leur refus de participer, 
les cadres déclarent avoir < cons- 


ent» qui concerne le perso - 
âgé de plus de soixante an 
maintien du plein emploi et . 
avantages acquis ». 

Pour sa part, le Syndicat lr 
pendant de l’OJR-TP^ affilié 
CJT.T., qualifie (T & action b 
portune » l’appel à la grève Ii 
par la n prétendue a Intersy, ■ 
cale et demande en conséqm. 
& tons ses adhérents de ne 
se joindre & ce « vumvtrn 
intempestif » et de’ défendre 
droit à la liberté du travail 

« La CJ.T^ ajoute le com» 
niqué, ss réserve de passer i 
Tieurement à Faction au sein 
teUe ou teOe autre société na . 
naie. » 


DANS LA BANLIEUE PARISIENNE 

Le trafic ferroviaire sera perturfc 
jusqu'à lundi matin 

Les perturbations qui affectent d'hiver, le 29 septembre, et D s. 
le trafic de la SJN.CJP. sur les flrait de quatre agents de p 
lignes de la banlieue parisienne dons les effectifs pour facilitez ' 
desservant la gaze Montparnasse prise des repos. 


7 octobre. Ce samedi matfn 


Les agents de train (chargés de 


LA LIBERTE DES PRIX 
EST RENDUE 

AU SECTEUR AUTOMOBILE 


mt»nt de meilleures conditions de 
travalL Selon eux, les emplois du 
temps sont devenus plus pénibles 
depuis l’introduction du service 


M. CHIRAC 

VA RECEVOIR LES SYNDICATS 


•volt déjà été amu m ft é , à ilififeel 
Matignon, à la mi-septembre. 


eto UN MALFAITEUR COMPRIT 
DANS UNE AFFAIRE DE DROG 
MET EN CAUSE UN POUCE 

Deux quotidiens marseillais, ' ~ 
^ es Méridional et la Marseillaise, 
rrtce référant A des sources proches - - 

palais de Justice, font état, ds- 1 . 

leurs éditions de ce samedi 5 oct. 
bre, de déclarations d’un homfe. 
poursuivi pour complicité da. 
âTC une affaire de drogue, mettant r ' 
Ali cause un policier de la brigai - 
des stupéfiants du service région; 
de police Judiciaire de M&reeOb 
nio- André Bourgue avait été arrêt 
après la découverte, le 31 mai- 
bs. n dans une villa dn quartfe- 

aiffé- Beaumont, & Marseille, d’un labc 
s cela ratoire de- fabrication dhéroïn 


ôs de découvrir que Bourgu 
l’acheteur de la pompe 
nécessaire A la fahricatio - 


C.G.T. et la QP JXT. avaient lancé 
un ordre de deux heures d’arrêt de 


vide, nécessaire A la tohricatio ■ 
de la drogue découverte dans f -- 
laboratoire. Selon les deux joui 


DEVANT LE COMITE CENTRAL 

M. Chah un-Delmas souhaite 
que le secrétaire général de 1’U.D.B. 
soit éln par l’ensemble des militants 


travail quotidien du 2 au 9 oc- 
tobre ; la CJ.T.C. et P.O. ont 
donné une consigne- de grève de 
quarante-huit heures, les 3 et 4 
octobre. Le mouvement a été lar- 
gement suivi parmi les 7000 mi- 
neurs, qui réclament, notamment, 
une augmentation des salaires sur 


devaient se concerter, le 5 au soir. 


charges paralyse progressivement, 
depuis le 28 septembre, ta majeure } 
partie de la production sidérur- 


qurizne centaine de membres, fi a 
souhaité également que les secré- 
taires de fédérations soient élus 
directement par les adhérents de 


Les travaux du comité central qu’une centaine de membres, fi a 
de ÎU-D-R. ont débuté samedi souhaité également que les secré- 
5 octobre, à Paris, par une brève tairas de fédérations soient élus 
déclaration du secrétaire général directement par les adhérents de 
ML SanguinettL celles-ci et non plus désignés. 

Avant que les délégués ne se comme c’est le cas actuellement, 
répartissent entre les commis- par le secrétaire généraL 
sIchqs, M. Cha ban -Delmas, dans 

son intervention, a évoqué sans Le comité central a ap p ro u vé 

attendre le problème politique qui la proposition de M. Sanguine tti 
se pose à ru.D.R. 11 a demandé de réunir le conseil national dn 
un « profond changement de mouvement les 7 et 8 décembre 
méthodes ». L'ancien premier prochain ét de convoquer les 
ministre a souhaité que le secré- assises nationales en février 1975. 


Me identité, «Pierrot» étant e\ 
réalité fonctionnaire de la sectio . . 
des stupéfiants du 8ÜPJ. 

De son côté. M. Mathieu, l." 
contrôleur général de la poUc 
judiciaire de Marseille, a formel - 
lement démenti les affirmation' . 
d’André Bourgue. a II est possible ^ 


magistrat chargé de l'affaire, mai 
fe m paie affirmer qu’a n’y a eu n 
pénétration ni provocation de le . 
part de la police marseillaise. » . 


ministre a souhaité que le secré- 
taire général du mouvement 


comité centraL qui ne compte 


Bègues 


du 14 Septembre au 5 Octobre 
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